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INTRODUCTION 


Après  les  découvertes  des  grandes  fouilles  de 
Kouyoundjik,  Khorsabad,  Nimroud  —  riiistoire 
d'Assyrie  parut  close  et  resta  stationnaire.  Des  recher- 
ches clandestines,  les  unes  grefifées  sur  des  fouilles 
officielles,  les  autres  pratiquées  de  manière  indé- 
pendante, sont  venues  dans  les  derniers  temps  rani- 
mer un  peu  ce  grave  sujet  d'études.  Un  Prisme  de 
Sennac/ifhib  pul)lié  par  le  Musée  Britannique*, 
étendit  merveilleusement  et  précisa  les  notions 
vagues  que  nous  avions  sur  la  campagne  de  Cilicie 
et  sur  les  constructions  royales.  La  Huitième  Cam- 
pagne de  Sargon,  dont  le  fait  n'était  pas  ignoré, 
ne  pouvait  être  mieux  racontée  et  détaillée  qu'elle 
ne  l'est  par  le  scribe  de  la  tablette  que  vient 
d'éditer  le  Louvre-.  Enfin,  véritable  surprise,  les 
Annales  du  roi  Tukulti  Ninip  II  forment  un  do- 
cument de  riche  substance,  au  contenu  entièrement 
nouveau^.  La  période  des  origines  reçoit  quelque 
lumière  de  Qalàt  Chergat,   et  s'éclairera  davantage 

1.  Cuneifornx  Texts  froniBabi/loninn  Tohlcts  in  ilxp  BritisJi  Muséum, 
part.  XXVI,  pi.  1  à  37  (King)  (1909), 

2.  Une  Relation  de  la  Huitième  Campagne  de  Saryon,  par  Fr.  Thu- 
reau-Dangin  (1912). 

3.  Annales  de  Tukulti  Ninip  II,  par  V.  Scheil  et  J.-Et.  Gautier 
(1909),  178°  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes 
Études. 
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aux  résultats  de  ses  fouilles,    lorsqu'ils  seront  di- 
vulerués. 

Nous  apportons  aujourd'hui  une  modeste  contri- 
bution au  chapitre  du  règne  d'Assaraddon,  (681- 
668  avant  J.-C).  Sous  ce  roi  d'Assyrie,  le  genre 
littéraire  dit  annalistique  existait  sans  aucun  doute  : 
quelques  menus  fragments,  découverts  il  y  a  long- 
temps, en  font  foi.  Cependant,  comme  tous  les  autres 
grands  textes  eonnus  de  l'histoire  d'Assaraddon,  le 
présent  document  est  de  ceux  qu'on  appelle  Fastes, 
qui  sont  rédigés  avec  beaucoup  d'emphase,  et  sans 
ordre  chronologique.  Tel  quel,  à  qui  sait  toutes  les 
lacunes  qui  restent  à  combler  dans  cette  époque  il 
sera  le  bienvenu. 

Quand,  au  mois  d'août  dernier,  je  pul)liai  dans  le 
XIV"'*'  Tome  des  Mé/iioù'es  de  la  Mission  arclu'o- 
lofjique  de  Susiane,  deux  fragments  d'un  Prisme 
que  j'attribuai  à  Assaraddon,  et  que  je  dénommai 
Prisme  S,  je  ne  pensais  guère  être  en  mesure,  deux 
mois  plus  tard,  d'ajouter  à  ces  trente-sept  lignes  près 
de  deux  cents  lignes  complémentaires  du  même  texte, 
non  par  le  fait  de  nouvelles  découvertes  à  Suse,  mais 
par  les  ((  bons  offices  ;>  de  quelques  piocheurs  irré- 
guliers du  sol  de  Kouyoundjik  ou  de  Nebi  Younès. 
Avec  une  habileté  sans  pareille  dans  l'art  d'estamper 
les  infinin^ent  petits,  mon  frère  le  P.  Séb.  Scheil,  a 
pu  relever  récemment,  pour  me  les  communiquer, 
divers  fragments,  où  dans  le  nombre  je  retrouve  mon 
Prisme  S  d'Assaraddon. 

Notre  déchiffrement  est  fondé  sur  ces  estampages 
reproduits  plus  loin,  légèrement  agrandis,  en  simili- 
û'ravure. 
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L"iiii})oi'laii('('  (le  celte  inscription,  (nii  ajoiiti^  pou 
aux  grandes  lignes  de  Tliistoire  (TAssai-addou  est 
toute  dans  les  détails  :  teimes  iiicouiius,  ex|)ressions 
nouvelles,  noms  de  pays  et  de  i-ois  i-estitu(''s  poin-  la 
pi'eniière  fois,  noms  in(Mlits  de  di\iuités  ai-abes-na- 
batéennes,  liste  ignorée  de  \illes  phéniciennes  des 
environs  de  Sidon,  précision  de  certaines  dates  au 
début  du  règne,  confirmation  de  faits  soup(;onnés 
seulement  ou  peu   connus,   etc. 

Aux  transcription,  traduction  et  commentaire  de 
cette  Inscription,  nous  ajoutons  quatre  Appendices. 

Le  premier  comprend  des  extraits  nouveaux  de 
Grands  Cylindres  d'Assurbanipal,  intéressant  la  chro- 
nologie du  règne. 

Le  (leu.rlènie  présente  diverses  restitutions  et  va- 
riantes dans  les  textes  déjà  connus  de  Sennachérib 
et  d'Assurbanipal. 

Les  troisicine  et  quatrième  apportent  un  petit  texte 
du  roi  ^.s\s7^/'  etil  ilâni  muldn  apli  et  un  fragment 
de  beau  Prisme  au  nom  du  dernier  roi  d'Assyrie,  Sin 
èar  ishan. 

Paris,  25  novembre  1913. 

V.  SCHEIL 


LE  PRISME  S  D'ASSARADDON 

ROI  D'ASSYRIE  681-668 


LE   PRISME   S   DASSARADDON 


FACE  I  (Planche  I) 

§  1.  Avènement  et  guerre  civile 

1.   [(ilu)  Assur-ah-iddin]  ....  sarru  ra-bu-u 

èakkanak  Bab[ili(ki)] 

mr  kib-rat  [ir-bit-ti] 

ilâni  .... 

5 a-na-ku 

[ina    ki-bit    (ilu)Assur    (ilu)Samas   (ilu) Bel]    (ilu) 

Nabû 
[(ila)Istar   sa   (al)Ninua    (ilu)Istav  sa  (al)]Ai'ba-il 

abu  ba-nu-u-a 

[re-e-si]-ya  ki-nis  ul-li-ma 

ru       ri-du-ti-ya 

10.   (ila)Samas   u  (ilu)Adad  [bélê  bi]-ri  i-ml-ma   on-na 

ki-e-nu 
i-pu-lu-su  um-ma  su-u  te-nu-u-ka 
^i-kir-su-nu  kab-tu  it-ta--id-ma  nisê  (nicit)Assur(ki) 

si/iru  rabû 
ahê-[ya]  3Îr  bit  abi-ya  is-te-nis  u-pah-hir-ma 

ma-[har  (ila)]Assur  (ilu)Sin    (ilu)Samas  (ilu)Nabû 
u  (ilu)Marduk  ilâni   (mât)Assur(ki) 
15.    [ilâni]   a-si-bu-te   same-e   u  irsi-tiin  as-su  na-sar  ri- 
du-ti-ya 
^i-kir-su-nu  Kab-tu  u-sa-a^-ki-ir-su-nu-u-ti 
ara/i  A^isan  ina  û-mu  se-me-e  ki-i  ki-bi-ti-su-nu  sir-ti 

[ina  bit]  ri-du-u-ii  as-ri  sug-lud-di  sa  si-mat  sarru- 

u-ti 
[lib]-bi-su  ba-su-u  lia-dis  e-ru-um-nia. 
20,    [la  kip]-du  ki-nu  eli  ahé-ya  it-ta-bih-ma 
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FACE   I 
§    1 

1.   Assaraddon, .  .  .  roi  grand, 

lieutenant  de  Babylone, 

roi  des  quatre  (régions), 

des  dieux . . . 

5 moi-même  ! 

(par  l'ordre  des  dieux  Assur,    Samas,  Bel)  et  Nabû, 

(Istar  de  Ninive)  et  Istar  d'Arbèle,  le  père  qui  m'a  en- 
gendré 

ma  tête  légitimement  exalta  ; 

(établit   mon  principat. 

10.   11  interrogea  Samas  et  Adad,  les  dieux  des  révélations, 
et  un  décret  favorable 

ils  lui  rendirent,  en  disant  :  c'est  celui-là  ton  associé  ! 

il  respecta  ce  grave  oracle,  et  gens  d'Assyrie,  petits  et 
grands, 

mes  frères  nés  dans  la  maison  paternelle,  ensemble  il 
réunit  ; 

et  devant  les  dieux  Assur,  Sin,  Samas,  Nabû,  Marduk, 
les  dieux  du  pays  d'Assyrie, 
15.   les  dieux  habitants  du  ciel  et  de  la  terre,  —  de  garder 
mon  droit  de  principat 

objet  de  leur  grave  oracle,  il  les  lit  jurer. 

Au  mois  de  Nisan,  en  un  jour  propice,  selon  leur  au- 
guste volonté, 

dans  le  Bit  ridâti,  lieu  terrible  où  les  «  destins  »  de  la 
royauté 

sont  (conservés),  —  joyeusement  je  lis  mon  entrée 
20.   (Mais)  un  mauvais  esprit   sur  mes  frères  se  répandit  ; 
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[ilâ]/il    u-mas-sir-u-ma  a-na  ip-se-ti-su-nu  èar-ru- 

ha-a-ti 
....  i-kap-pu-du  li-mut-tu  sapât  limut-tini 
[u  e]-pis-tu  hi-i  la  lib-bi  ilâni  eli-ya  u-sab-sa-ma 

[sur-ra-a]-ti  la  sal-ma-a-ti  arki-ya  id-da-ab-bu-bu 
25.    [ya-a-t\i  pa-as-ra  lib-bi  abi-ya  sa  la  ilâni  u-zi-en-nu-u 
itti-ya 

\li\b-ba-siL     ri-e-mu     ra-si-su-ma 

[a-na  ri-du-t]i-ya     sit-ka-na         enâ-su 

ma  us-ta-bi-la     ka-bit-ti 

[i-n]a  te-e-me     ra-ma-ni-su-nu 

30 sa(?)  ip-se-t[i{'>)] 

(chaque  face  contenait  environ  65  lignes) 

FACE  II  (Planche  II) 
§  2.  Défaite  des  rivaux  et  Intronisation 

1.    [(amil)  ha-ani\-ma--i  e-pis  si-hi  u  bar-ti 

[ti-ib  tahàzi]-ya  is-mu-a-ma  (amil)  sabê   tuk-la-ti- 

su-na  e-zib-u-ma 
[it-ti{'^)]-su-u  in-nab-tum  ak-su-dam-ma  ana  kâr  nâri 

Diglat 
[iîia  ki-bit]  (ilu)Sin  (ilu)SamaJi  ilâni  bel  ka-a-ri 
5.   [unimanâte]-ya  nâr  Diglat  rapas-tum  a-tab-bis  u-sa- 

as-hi-it 
ina  arah  Adar  arlii  mit-ya-ri  ûm  8  (kan)   ûm  essesi 

sa  (ilu)  Nabû 
ina  ki-rib  Ninaa(ki)  al  be-lu-ti-ya  ha-clis  e-ru-um-ma 

ina  kussi  abi-ya  ta-bis  u-sib  i-zi-qam-ma  sûtu 

ma-nit  (ilu)E-a   sa-a-ru  sa  a-na  e-pis  sarru-u-te  za- 
aq-siL  tâbu 
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ils  abandonnèrent  les  dieux,  pendant  que  pour  leurs 
desseins  monstrueux, 

ils  préméditaient  le  mal.  Propos  pervers,  œuvre 

contraire  à  la  volonté  des  dieux  contre    moi  ils  ins- 

tiguèrent, 
en  tramant,  derrière  moi,  trahison  et  perdition. 
25.   Moi  humble,  le  cœur  de  mon  père,  en  dépit  des  dieux, 
ils  voulurent  courroucer  contre  moi  ; 
(mais  à  son  fils)  son  cœur  garda  affection, 
et   sur   mon    principat  ses   yeux  restaient    fixés  (veil- 
laient), 

et  sa  pensée  se  portait. 

de  leur  propre  conseil 

30 


FACE  II 

1.   Ces  misérables,  artisans  de  trouble  et  de  révolte, 

apprirent  l'approche  de  mon  combat,  et  abandonnèrent 

les  soldats,  leur  confiance, 
ils  s'éloignèrent  et  s'enfuirent;  j'atteignis  le  quai  du 

Tigre . 
Par  ordre  des  dieux  Sin,  Samas,  les  patrons  du  quai, 
5.  je  fis  sauter  comme  une  rigole  à  mes  troupes,  le  large 

Tigre. 
Au   mois  d'Adar,  mois  propice,   le  8™®  jour,  fête  de 

Nabù, 
au  milieu  de  Ninive,  ville  de  ma  seigneurie,  joyeuse- 
ment j'entrai, 
sur  le  trône  de  mon  père  avec  bonheur  je  m'assis.  Le 

vent  du  Sud  souffla 
le  manit  du  dieu  Èa,  vent  dont  le  souffle  est  de  bon 

augure  pour  l'exercice  de  la  royauté, 
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10.    uk-ki-an-nim-ma  i-da-at  diim-ki  ina    sa-ma-me    u 
qaq-qa-ri 
si-pir  mah-hi-e  n[a-as-pa7^-ti  iià]ni  u  (ila)Is-tar 
ka-a-a-an  u-[sad-di-ru-u-ni  u\-sar-hi-su-u-ni  lib-bu 

(amil)  sabê  bel  hi-fi  [sa  a-na  e-pis]  sarru-u-ti  (mât) 

Assur(ki) 
a-na  nakrê-ya  [u-sak-pi]-dn  limiU-tu 
15.  pu-liur-siL-nu    ki-nia    epiri  [us-tah-]lii-it-ma     an-nu 

kab-tu 
e-mid-su-nu-  ti-ma  u-hal-li-qa  Mr-su-u/i 


§  3.  Titres  du  roi 

A-na-ku    ( ilujAssnr-ah-iddin  sar  kissàti   sar  (mât) 

Assur  (ki) 
^i-ka-ru  qar-dn  a-sa-rid  etil  ma-al-ki 
mâr(iJu)  Sin-ahê-irba  sai'  krssâti  sar  (mât)Assur(ki) 
20.    mâr  Sar/-u-tji-na  sa/-  kissâfi  sar  (mât) Assuré' ki) 

bi-nu-ut   (ilu)Assur    (ila)Niii-lil  na-ram  (ilu)Sin  u 

(llu)[SamaÀ\ 
ni-sit  (iln)Nabû  (ilu)Mardak  mi-cjir  (ihi)Is-tar  sar- 

ra-ti 
hi-sih-ti  i[làni  rabû]ii  li-'-iun  it-pi-[sa] 
ha-as-sLi.  .  .  .  sa  a-na  ud-du-us  ilâni  rabûti 

25.    u  suk-liil  [cs-i'i-e-ti]  sa  Lnklat  ma-ha-^i  Hâni  rabûti 

is-su-a-sii   a-n[a  sarru\-u-ti  ba-nii-u  bit  (ilu)Assu/' 

e-pis  E-sa(j-çjil 
u  Bâbi[li(ki)]    mu-nd-di-is   ilâni    u    (ilu)  is-ta-ri   sa 

ki-rib-e-su 
sa  ilâ[ni  sa/]-/u-i(-ti  nl-tii    ki-r/b   (al)Assiu'  ana  as- 

ri-su-nn  u-tir-ru-u-ma 
u-se-si-[ib-sn-nu]  siib-tu  ni-ih-tiim  a-di  E  kui'  (mes) 

u-sak-lil-u-ma 
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10.   m'attendait  ;  signes  favorables,  dans  le  ciel  et  sur  terre, 

vaticination,  message  des  dieux  et  déesses, 

sans  cesse  m'indiquaient  (d'agir)  et  me  rassuraient  le 

cœur. 
Les  criminels  qui,  pour  exercer  la  royauté  en  Assyrie, 

avaient  suborné  au  mal  mes  ennemis, 
15.   leur  groupe  je  secouai  (?)   comme  poussière,  un  châti- 
ment sévère 
je  leur  imposai  et  anéantis  leur  progéniture. 


§3 

Moi,  Assaraddon,  roi  des  peuples,  roi  d'Assyrie, 

viril  guerrier,  chef,  coryphée  des  princes, 
fils  de  Sennachérib,  roi  des  peuples,  roi  d'Assyrie, 
20.   fils  de  Sargon,  roi  des  peuples,  roi  d'Assyrie, 

créature  d'iVssur  et  Ninlil,  chéri  de  Sin  et  Samas, 

le   préféré  de  Nabû  et  Marduk,  le  favori  de  la  reine 

Istar, 
le  désiré  des  grands  dieux,  le  sage,  l'habile, 
l'intelligent que  pour  la  rénovation  des  images) 

des  grands  dieux 
25.   et  l'achèvement  des  sanctuaires  de  toutes  les  cités  des 

grands  dieux, 
ils  ont  élevé  à  la  royauté;  le  constructeur  du  temple 

d'Assur,  l'auteur  d'Esagil 
et  de  Babylone,  le  rénovateur  des  dieux  et  déesses  qui 

s'y  trouvent, 
celui  qui  a  restitué  en  leur  lieu,  loin  d'Assur,  les  dieux 

pris  comme  butin, 
et  les  a  installés  dans  une  demeure  paisible,  jusqu'à  ce 

qu'on  eût  terminé  (leur)  temple. 
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30.   ilâiii parakkê-sa-nu  u-sai^-mu-u  subat  da-ra-a-ti 

ina  tu-[kal]-ti -su-nu  rahî-tim  ul-tu  sît  (ilu)Sam-si  a-di 

e-rib  (ilu)  Sam-èi 
[sal-t]i-îs  at-tal-lak-u-ma  ma-hi-ra  ul  i-si 
ma-al-ki  sa  kib-ral  ir^bit-tim   u-sak-ni-su   se-pu-u-a 

mâlu  a-na  (ilu)  Assur  ih-tu-u  u-ma--ru-in-ni  ya-a-ti 

35.   f  ilu) Assur  ab  j'iâni  na-du-u  u    su-su-bu 

mi-sir  mot  (ilu)Assur(ki)   ru-ii[p-pu]-su   u-mal-la-a 
qatu-u-[a] 

(ilu)Sin  bel  âgé  du-un-[nu     u]     :^ik-ru-u-\tu] 

ma-li-e  ir-ti  [i]-si-ma-[an-ni] 

(ilu)Samas   nûr   ilâni  ni-bit  sumi-ya  [u-se-si   a]-na 
ri-se-e-ti .  .  .  . 
40.   (ilu)Marduk  sar  ilâni  eti[Uu] . .  . 

ki-ma  imbari  kab-ti  u-sa .... 

(ilu)Nergal  dan-dan-ni  ilâni {^)   .... 

[sQ]-m,uh-tuîn  is  ... 

.  .  .  be-lit  qabli .... 


FACE  III  (Planche  III) 

§  4.   Campagne  de  Sidon 

1.   ki-ma  nu-u-ni  ul-tu  ki-rib  tam-tim  a-bar-su-[ma  ak- 
ki-sa  qaqqad-su] 
assat-sn  maré-su  marâte-su  nisê  ekalli-[su].  .  .  . 
busû,  makkuru  abnê  a-qar-tu  lu-bul-ti  birme  u  kitê 

( gis)usû  (gis)urkarinnu  rnimma  sum-su  ni-sir-ti  ekalli- 
su  a-na  [mu--di-e] 
5.   as-lu-la  nisë-su  rapsâti  sa  ni-ba  la  i-sa-a  al[pé  u  séné] 
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30.    qui  a  fait  habiter  les  dieux  dans  leur  sanctuaire,  de- 
meure d'éternité. 

Par   leur    grâce   toute   puissante,   depuis    le    Levant 
jusqu'au  Couchant, 

en  maitre  je  me  suis  promené  et  n'eus  pas  de  rival  ; 

ils  firent  plier  à  mes  pieds  les  princes  des  quatre  ré- 
gions ; 

si  un  pays  avait  péché   contre   le  dieu  Assur,   ils  le 
mettaient  à  mes  ordres  ; 
35.   Assur  le  père  des  dieux,  de  fonder  et  de  peupler, 

d'étendre  les  confins  du  pays  d'Assyrie,  me  confia  le 
soin  ; 

Sin,  le  maître  du  disque,  force,  vaillance, 

plénitude  de  poitrine  m'octroya  ; 

Samas,  la  lumière  des  dieux,  ma  renommée  jusqu'au 
sommet  exalta. .  . . 
41).   Marduk,  le  roi  des  dieux,  l'auguste 

comme  un  ouragan  fit ...  . 

Nergal,  le  plus  fort  des  dieux  (?) .... 

la  plantureuse 

...   la  reine  des  batailles. . 


FACE  III 


M 


1.   Comme  du  poisson  je  le  péchai  du  milieu  de  la  mer 
et  le  décapitai  ; 
sa  femme,  ses  fils,  ses  filles,  les  gens  de  son  palais. . . 
son  avoir,  son  mobilier,  pierres  précieuses,  étoffes  bro- 
dées et  vêtements .... 
bois  usu,  bois  urkariniiu,  toutes  choses,  trésor  de  son 
palais  en  masse, 
5.   je  pris  en  butin;   ses  nombreux  sujets,  sans  nombre, 
bœufs  et  moutons, 
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imerê  a-na  mu-'-di-e  a-bu-ka  a-na  ki-rib  [(màt)  Assur 

(ki)] 
a-pa-hir-ma  sarràni  (màt)  Hal-d  u  a-ki  taw-tini  [ka- 

li-su-nu] 
ina  as-ri  sa-niin-nia  alu  u-se-pis-ma  (al)  Kàr  (ilu) 

Assui-ak-iddiri  [al-ta-bi  ni-bit-su] 
(al)  Bit  y  Su-pu-ri  al  Sik-ku-u  (al)  /?/(?)-6/(?).  .  . 
10.   (al)  In-im-tne  (al)  Hi-il-dLL-u-rne{l)  (al).  .  .  . 
(al)  Bi--vu-u  (al)  Ki-il-me-e  (al)  Bi-ti .  .  . 
(al)  Sa-gu-u  (al)  Am-pa-[a]  [al)  BU  (ilu{7))  Hi-si-me 
(al)  Bi-ir-gi-    (al)  Gain{'})-bLL[">)-liLin{l)  (al)  Da-la- 

im-[me\ 
(al)  I-si-hi-i[in  (?)-m(?]  ....       aldtii sa  li-me-ii  (al) 

Si-du[n-ni] 
15.   a-sar  ri-[i-ti  11  nias-(j/]-ti  bit  tuJi-la-a-ti-[sa] 

sa  ina  tu-kul-ti  [(ilu)  Assnr  l/èli]-ya  ik-sa-da  qatâ-a-a 

nisê  liu[bu-ut  qasti-ya  sa  sadi]-e  u  tain-tiin  si-it  (ilu) 

Sam-si 
ina  lib-bi  u-[se-si~ib  ana]  (màt)Assur(ki)  u-tir 
na-gu-u  su-a-[ta.  .  .  .  (aniil)]   su-ut-rêsi-ya   a-na  bel 
pihû-ti 

20.    cli-su-n[u  as-kan-ma  nia\-da.-at-tunï  eli  sa  niah-j'i-[i] 
u-tir-nia  e-[mid-su-nu  alâ]ni-su  sa-tu-nu 

(al)  Ma--ru-ub{'>)- [(a\l)  Sa-ri-ip-tu 

ina  qatà  Ba--li  s\av\  (m\ât)  H\ur-\r\i  ain-nu 
eli  bilti  mah-ri-te  na-dan  satti-su 

25.   man-da-at-tu  be-lu-ti-ya  u-rad-di-ma  u-km  si-ru-us-su 


§  5.  Campagne  contre  Sanduarri 

26.    u  Sa-a/i-du-ar-ri  sar  (al)Kun-di  u  (al)  Si-iz-su-u 
amilu  nakru  aq-su  la  pa-li/i  be-lu-ti-ya  sa  ilâni  u-mas- 

sir-u-ma 
a-na  sadi-e  mar-su-u-ti  it-ta-kil 
su-u  Ab-di  mil-ku-ut-ti  sar  (al)  Si-du-un-ni 
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ânes,  en  masse  je  ramcMiai  en  Assyrie. 

Je  réunis  tous  les  rois  de  Ilatti  et  riverains  de  la  nier. 

Sur  un   emplacement  nouveau,   je  créai    une  ville  et 

l'appelai  Kâr-Assaraddon. 
Les  villes  de  Bit  Supuri,  Sikkù,  Ril)i(?).  . . 

10.    Inimme,  Hildû 

Bi'rû,  Kilmè,  Biti  [ou  Qasti).  .  . 
Sagû,  Ampà,  Bit  Hisime, 
Birgi',  Hibulum,  Dalaim(me), 

Isihi[m]me  (?) villes  du  cercle  de  Sidon, 

15.   région  de  pâturage  et  d'abreuvage,  sa  défense  — 

que,  par  la  grâce  d'Assur  mon  seigneur,  mes  mains 
avaient  conquise  — 

des  captifs  des  pays  montagneux  et  maritimes  du  Le- 
vant 

j'y  fis  demeurer  et  rendai  (le  tout  à  l'Assyrie. 

Ce  district, ...  un  de  mes  officiers  comme  préfet 

20.   je  leur  préposai;  le  tribut  plus  qu'avant 

j'augmentai  et  leur  imposai.  Ces  villes, 

celle  de  Ma'rub.    .    .  et  de  Sariptu 

j'attribuai  à  Ba'li,  roi  de  Tyr. 

En  sus  du  tribut  antérieur,  un  don  annuel, 
25.   présent  pour  ma  seigneurie,  j'ajoutai  et  l'en  grevai. 


§5 

Quant  à  Sanduarri,  roi  de  Kundi  et  Sizzû, 

hostile,  insolent,    sans  respect  de  ma  seigneurie,   qui 

avait  abandonné  les  dieux, 
et  se  confiait  dans  ses  montagnes  escarpées,  — 
lui  et  Abdimilkutti,  roi  de  Sidon, 
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30.   a-na  ri-su-if-ti  a-ha-mes  i^-sak-nu-u-ma 
sum  îlâni-su-nu  it-ti  a-ha-mes  r.s-kur-u-ma 

a-na  e-mu-qi  ra-ma-ni-su-nu  it-tak-hiin 

a-na-ku    a-na  (ilu)Assar    (ilu)Sin  (ilu)Samaè   (ilu) 

Bel  u  (ila)Kahû 
ilâni  rabûli  bélê-ya  at-ta-kil-nia  ni-i-iu  [al-me-sa] 
35.    ki-ma  is-su-ii  ul-tu   ki-ivb  sadi-e  a-bar-su-ma  ak- 

[ki-sa  qaqqad-su] 
ina  arah  Tesrit  qaqqad  Ab-di  mil-[kv-id-tl] 

ina  arah  Adar  qaqqad  Sa-an-[da-a/-ri] 

ina  isten-it  èatti  u-nak-[ki-sa  qaqqad-su-nu] 

mah-ru-u  la  u-hi-ir-ma  u 

40.   as-su  da-na-an  (ilu)  Assur  béli-ya  kul-[la-ini-ini-ma] 
ina  Ixi-sa-di  (ainil )  rabûti-su-un   [(laqqad-su-nn  a-lul 

itti  (amil)  sammerê] 
u    (gis)ZAG-SAL    ina    ri-bit    [Xinr/afki)    p-te-it- 

ti-qu] 

§  6.   Campagne  contre  Asuhili 

43.    (mât)Ar-^a-a-sa-pa  a-di  na-h[al  (nicU)Mu-us-ri  ak- 

sud] 

A-su-hi-li  sarri-su   b[i-ri-tum   ad-du-u   ana    (mât) 
Assur  (ki)  u-ra-a] 
45.    a-na  di-hi  abulli  qabal  [N^inua(ki)  it-ti] 

kalbi  u  sahé  [u-se-si-ib-su  /.'a-me-/,s] 

§  7 .   Campagne  du  pays  des  Gimirréens 

47.    u[  Te-us-pa-a  (mât)  Gi-mir-ra-a-a] .... 


§  8.  Campagne  contre  Beliqîsa  de  Gambul 

[(al)  Sa-pi-ibêl]  etc.  Prism.  A.  C.  IV,  3-7 
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30.    pour  s'entr'aidci' s'étaient  mis  ensemble, 

et  s'étuient  (Uigagés  miitiiellcmciit  pai-  le  nom  de  leurs 

dieux, 
et  s'étaient  dés  à  leurs  propres  forces. 
Moi,  c'est  en  Assur,  Sin,  Samas,  J3èl  et  Nabû 

les  grands  dieux  que  je  me  confiai,  et  je  l'assiégeai. 
35.   Comme  d(^s  oiseaux  je  les  pris  à  la  chasse,  du  fond  des 

montagnes  et  les  décapitai. 
Au  mois  de  Tesrit,  la  tête  d'Abdimilkutti, 
au  mois  d' Adar,  la  tête  de  Sanduarri, 
dans  une  même  année,  je  coupai  leur  tète. 
Pas  un  adversaire  ne  demeura  derrière  (moi), .  .  . 
40.   Afin  de  publier  la  force  d' Assur  mon  seigneur, 

au  cou  de  leurs  officiers  je  suspendis  leur  tête,  avec  des 

chanteurs, 
et  en  musique,  sur  la  place  publi(|uc  de  Ninive,  je  les 

fis  passer. 

S  6 
Le  pays  d'Arza  asapa  jusqu'au  ruisseau  d'Egypte, 

son  roi  Asuhili  je  l'enchaînai  et  l'amenai  en  Assyrie 

45.    et  aux  abords  de   la  grande  porte,    en    plein  Xinive, 
parmi 
les  chiens  et  les  porcs,  je  l'installai  captif. 

Quant  à  Tuspà  le  Gimirréen.  .  .  . 


^  8 


La  ville  de  Sapî  Bel.  .  . 
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FACE  IV    Planche  IV) 

1.  [ki-ina  dalli  ina  pân  (mât)E-lam-ti]  e-dil-èu 

§  9.  Evénements  d'Arabie 

2.  [(ol)  A-dv-mu  al  dan-nii-ti  (niàt)A]-ri-bi 

[sa  (ilu)  Siti-ahê-irba  sar  (mat)Assur  (ki)  abii]    ba- 

nu-u-a 

[ik-su-du-ma] ilâni-su 

5.    [.sa  .sar  (mât)]  A-ri-bi  is-lu-lam-ma 

[ana    (màt)Assur  (ki)   u-ra-a]  Ha-sa-il   sar   (amil) 

A-ri-bi 
[iiti  ta-mar-ti-su  ka]-bit-ti  a-na  Ninua(ki)  al  be-lu- 

ti-ya 
[il-lik-am-ma  u-na]-as-si-iq  sêpâ-ya 
[as-sLL  na-dan  ilâni-su  u-sal]-la-an-ni-ina  ri-e-mu  ar- 

si-su-ma 

10 (ilu)Da-a-a  (ilu)Nu-ha-a-a 

[filLi)]E-bi-ri-il-lu    (ilu)A-tar  qu- 

ru-ma-a-a 
[ilâni    sa-tu-nu    ari\-hi(-sii-nu    ud-dis-ma   da-na-an 

(ilu)  Assur  bêli-ya 
\u  si-tir  su  mi- y  a]  eli-su-nu  as-tur-ma  u-tir-ma  ad- 

din-su 
[  Ta-bu-u-a    tar-bit]    ekalli-ya   a-na   sarru-u-ti    eli- 
su-nu 
15.    [as-kuu-ma  it]-ti  ilàni-sa  a-na  mâti-sa  u-tir-si 

§  10.  Evénements  d'Arabie  (suite) 

[65  (imêr)  gam-mal  (mes)]  eli  ma-da-at-te  mali-:i-ti 
[u-rad-di-ma  u]-kin  si-[ru]-us-su  Ha-:;a-il  sim-tu 
[u-bil-su-ma]  Ya-ta-  mâr-su  ina  kussi-su  u-se-sib  ma 
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FACE  IV 

1  .    Comme  une  porte  contre  l^lam,  je  venouiriai. 

§9 

Lu   ville   d'Adumu   (est   une)    foitei'e.sse   du    pays   des 
Arabes 

que  Sennacliéril^  roi  d'Assyrie,    le   père  (|ui    m'a  en- 
gendré, 

avait  conquise,  et  où  les  dieux 
5.   du  roi  des  Arabes  il  avait  pris  comme  butin 

et  emporté  en  Assyrie.  Hazail  roi  des  Arabes, 

avec  un  gros  présent,  à  Ninive,  ville  de  ma  seigneurie, 

s'en  vint  donc  et  baisa  mes  pieds. 

Il  me  supplia  de  lui  rendre  ses  dieux,   et  j'eus  pitié 

de  lui. 

10 le  dieu  Daia,  le  dieu  Nuhaia, 

le  dieu  Ebirillu,  le  dieu  Atar  quru- 

maia, 
je  restaurai  le  dégât   de   ces    idoles,    et    la    vaillance 

d'Assur  mon  seigneur, 
et  la  mention  de  mon  nom  j'y  inscrivis  et  les  rendis 

en  don  ; 
Tabùa,    femme  élevée  dans   mon   palais,  à  la   royauté 

sur  les  Arabes 
15.  je  mis.  et  avec  ses  dieux  dans  son  pays  je  la  retournai. 


^  10 

65  chameaux  suf  le  tribut  antérieur 
j'ajoutai  et  lui  imposai.  Mais  le  destin  Hazail 
emporta,  et  je  plaçai  son  tils  Yata'  sur  son  trône, 
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[10  ma-na]  huràsi  1000  abnê   bi-ru-u-ti  50    (imer) 
gam-mal  (mes) 
20.    [1000]  kun-zi  viqqè  eli  ma-da-ai-ti  abi-su 
[u]-rad-di-ina  e-mid-su  ar-ka  U-a-pu 
[a-n]a  e-pis  sarru-u-ti  (amil)  A-ru-bii  ka-li-èu 
eli  Ya-ta-'  us-bal-kit -ma 

[a]-/ia-ku  (ilu) Assur-ah-iddin  sar  (màtjAssurfki)  sar 
kib-rat  irbit-ti 
25.    [sa]  kit-lu  i-ram-m.u-ma  sa-lip-tu  ik-kib-sii 

[amil]  sabê  tahcui-ya  a-na  na-fa-ru-ti  Ya-ta-  as- 
pur- ma 

(amil)  A-ru-bu  ka-li-su  ik-bu-su-ma  U-a-pu 

u  (amil)  sabê  sa  is-si-su  bi-ri-tum  id-du-u  u-bi-lu- 
nim,-ma 

-èu-nu-li-ma  ina  li-it  abulli-ya  ar- 

ku-us-su-nu-ti 


§  11.   Campagne  de  Médie 

30 [Up-pi-is]  (amil)  qêpu  sa  (al)  Pa-ar-tak-ka 

[Sa-na-sa-na]  (amil)  qêpu  sa  (al)  Pa-ar-tuk-ka 
[Ra-ma-ti-ya  (amil)]  qêpu  sa  (al)  U-ra-ka-^a-bar-na 
[sa  a-èar-su-nu  ru-u]-qu  sa  sarràni  abê-ya 
[la  ib-bal-ki-tu]-ni m-ma  la  ik-bu-su  qaq-qar-[su-nu] 

35.    [pu-luh-tu  ra-sub-bat  (ilu)  Assur  bêli-ya  is-hu]-up- 
su-nu-ti 


FACE  V  (Planche  V) 

§  12.   Récapitulation  de  diverses  expéditions 

1 .   .sa  ki-ma  is .  .  . 

pal-his  ul-ta-nap-sa-qu  lib-ba-su-nu  ?'(?). .  . 
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10  mines  d'or,  1000  pierres  blrâti,  50  chameaux, 

20.   1000  kitn:i  d'aromates,  au  tribut  de  son  père 
j'ajoutai  et  lui  imposai.  Ensuite,  Uapu 
pour  exercer  la  royauté,  tous  les  Arabes 
contre  Yata'  souleva. 
Moi,  Assaraddon,  roi  d'Assyrie,  roi  des  quatre  régions, 

25.   qui  aime  la  justice  et  pour  qui  la  trahison  est  une  abo- 
mination, 
j'envoyai  mes  combattants  au  secours  de  Yata', 

et  ils  écrasèrent  tous  les  Arabes.  Uapu 

et  ses  compagnons  d'armes,  on  les  mit  aux  fers  et  on 

les  transporta 
(à  Ninive),  et  on  attacha  ces  gens  au  flanc  de  ma  grande 

porte. 

§  11 

30 Uppis,  gouverneur  de  Partakka, 

Sanasana,  gouverneur  de  Partukka, 
Ramatiya,  gouverneur  d'Urakazabarna, 
dont  l'habitat  est  lointain,  où  les  rois  mes  pères 
n'avaient  point  passé  et  dont  ils   n'avaient   pas  foulé 
le  sol, 
35.   la  crainte  de  la  majesté  d'Assur  mon  seigneur  les  ter- 
rassa. 


FACE  V 

^  12 

1 .   Ceux  qui  comme  .... 

en  crainte  leur  cœur  fut  tourmenté, . 
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ul  ib-si  sa-ni-ni  ul  im-mah-ha-[ru] .  . 
u  ina  ma-al-ki  a-lik  mah-ri-ya  la  im- .... 
5.  èa  a-na  sarrâni  abê-ya  i-èu-ta-ma  e-tap-pa-su . . . 

ina  ki-bit  (ilu)  Assur  bêli-ya  ina  qatâ-ya.  . . 

pa-a^-qu-ti  dur  abnê-sa-nu  ki-ma  te-, .  . 

pa-gar  qu-ra-di-sa-iui  ana  la  qi-bi-ri  u. .  . 
nak-mii  makkar-su-nu  as-lu-la  a-na  (mât)[Assur(ki) 
u-tir] 
10.    ilâni  ti-ik-li-èa-nu  sal-la-[su-nu\ .  .  . 

ki-ma  si-e-ni  a-bu-ka  [(aniil)  sabé]-su-nu .  .  . 
sa  a-na  su-^ia-ub  na-pis-ti-su  ki-rib  tam-tim  .  .  . 
ana  gis-par-ri-ya  ul  ip-par-sid-ma  ul  u-se-si .  .  . 
pi-tan  bir-ki  sa  is-ba-tu  si-ini-me-lat  sadi-i .  .  . 

15.   ki-ma  is-su-ri  ul-tu  ki-rib  sadi-i  a-bar-su-ma  ak- 

sa-a.  . . 
damé-su-nu  ki-ma  bu-tuk-ti  na-ad-bak  sadi-i  u-[sar- 

di-i] 
Su-te-e  a-si-bu-te  kul-ta-ri  sa  a-sar-su-nu  ru-u-[qa] 
ki-ma  is-zi  ti-ib  me-hi-i  as-su-ha  su-ru-su-nu 

sa  tam-tum  a-na  dan-nu-ti-su  sadu-u  a-na  e-mu-qi-su 

is-ku-nu 
20.   ana  sa-par-ri-ya  a-a-um-ma  ul  u-se-si 
na-par-su-du-um-ma  ul  ip-par-sid 
sa  tam-tim  a-na  sadi-i  sa  sadi-e  a-na  tani-tim  a-sab- 

su-nu  aq-bi 
ina  ki-bit  (iluj  Assur  bêli-ya  man-nu  sa  it-ti-ya  is- 

sa-an-na-nu  a-na  sarru-u-ti 
u  ina  sarrâni  abê-ya   sa  kîma  ya-a-ti-ma  ru-ba-ta 

be-lu-su 
25.    ul-tu  ki-rib  tam-tim  (amil)  nakrê-ya  ki-a-am  iq-bu-u-ni 
um-ma  sêlibu  la{'>)-pa-an(ilu)  Samas  e-ki-a-am  il-lak 
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il  n'y  eut  pas  de  rival,  on  n'égala  point, .  . . 
et  parmi  les  princes  mes  prédécesseurs,  il  ne. .  . . 
5.   Ceux  qui  envers  les  rois  mes  pères  avaient  été  insolents, 

et  avaient  fait  (de  l'hostilité), 
par  l'ordre  d'Assur  mon  seigneur,  de   mes   mains  (je 

les  pris)  ; 
leurs  forteresses  pierreuses,  escarpées,  comme  un.  . . 

(j'assaillis), 
les  cadavres  de  leurs  guerriers  sans  sépulture  je  (laissai), 
leurs  trésor,  mobilier,  je  pris  comme  butin  et  conduisis 

en  Assyrie, 
10.   les  dieux  leur  espoir,  leurs  captifs,.  .  . 

comme  du  petit  bétail  je  ramenai  ;  leurs  combattants. .  . 
celui  qui  pour  sauver  sa  vie.  dans  la  mer  (s'était  enfui) 
de  mon  tilet  ne  se  sauva  pas,  ni  je  laissai  échapper  ; 
celui   plus   ouvert    des   jambes    qui    avait    gagné    les 

cimes  (?)  des  montagnes, . . . 
15.   comme  un  oiseau,  du  fond  des  montagnes,  je  le  chassai 

et  le  capturai  ; 
de  leur  sang,  comme  d'une  rupture  de  digue,  j'arrosai 

la  pente  des  montagnes . . . 
Les  Sutéens,  habitants  des  tentes,  au  séjour  lointain, 
comme  un  puissant  choc  d'ouragan,  j'arrachai  leurs  ra- 
cines ; 
celui  qui  avait  pris  la  mer  comme  forteresse,  la  mon- 

tagne'comme  citadelle, 
20.   je  n'en  laissai  échapper  aucun  de  mon  filet. 
Pas  un  fuyard  ne  s'en  sauva. 
Au  maritime  j'assignai  la  montagne,  au  montagnard  la 

mer,  comme  demeure  ! 
Grâce  à  Assur,  mon  seigneur,   qui  danc  rivalise  avec 

moi  en  puissance  souveraine? 
et  parmi  les  rois  mes  pères,  de  qui  donc  comme  de  moi 

la  seigneurie  fut-elle  auguste? 
25.   Du  fond  des  mers,  mes  ennemis  disaient  ainsi  : 
((  Le  renard,  devant  le  soleil,  où  peut-il  fuirf  » 
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§  13.  Relations  avec  les  pays  d'Elam  et  de  Guti 

(mal)  E-la-tnu-u  (mât)  Qu-tu-u  ma-al-ki  sip-su-u-ti 
sa  a-na  sarrâni  abê-ya  e-tap-pa-lu  ^i-ra-a-ti 
da-na-an  (ilu)  Assur  beli-ya  sa  ina  kul-lat  na-ki-ri 
e-tip-pu-su 

30.   is-mu-u-ma  hai-tii  u  pu-luh-tu  eli-su-nu  it-ta-bik-ma 
as-su  a-na  mi-sir  matâti-su-nu  la  ha-fi-e 
(amil)  mare  sipri-su-nu  sa  tu-u-bi  u  su-lum-me-e 
[ana]  Ninua(ki)  a-di  mah-ri-ya  I  s- pu-ru- ni  m- ma 
[sum]  ilàni  rabûli  i^-kur-ru 

35.    [ul-tu]    (ilu) Assur    (ilu)Samas    (ilu)Bél    (ilu)Nabû 
(ilu)Istar  sa.  (al)Ni-nu-a 
[(ilu)  Istar]  sa  (al)  Arba-il  eli  na-ki-ri-ya  ina  li-i-ti 
[u-sa]-:si-2u-ni-ma  am-su-u  ma-la  lib-bi-ya 

[ina  ki]-sid-ti  na-ki-iH  sad-lu-u-ti 

[sa  ina]  tu-kul-ti  ilàni  rabûti  bélé-ya  ik-su-da   qa- 

tâ-a-a 
40.    [es-rit]  ma-lia-:si  sa  (mât)  Assur (ki)  u  (mât)  Akkadi 

u-se-pis-u-[ma] 
[kaspu   hu]râsu   uh-lii-su-ma    u-nam-me-ra   kima 

û-mi 


§  14.   Restauration  de  palais 

42.    [ina  û-me-s]u-ma  ekal  ma-hir-ti   sa    (al)Ni-nu-a{'^) 
[sa  sarrâni]  a-li-kut  mah-ri  abê-ya  u-se-[pi-su] 
[ana  su-t]e-sur  karâsi  pa-qa-a-di  sîsê .  .  . 

45.    [paré]  narkabâte  be-li  u-/iu-u[i  ta/uui] 

[  u  sal-la-a]t  na-ki-ri  yi-mir  mimma  [sum-su].  .  . 
[sa  (ilu)Assur]  sar  ilâni  a-na  es-ki  sarru-ti-ya  [is 
ru-qa] 

[ana  sii]-mur  sise  si-tam-[du-uh  narkabâti] 

i-mi-ya{^.) .... 
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§  13 

Le  pays  des  Elamites  et)  des  Qutî  (aux)  princes  arro- 
gants, qui  n'échangeaient   cjue  hostilités  avec  les  rois 
mes  pères,  la  puissance  d'Assur  mon    seigneur,    que 
j'exerçai  sur  tous  les  ennemis, 

80.   ils  l'apprirent,  et  crainte  et  terreur  se  répandit  sur  eux. 
Afin  que  je  ne  foulasse  pas  les  confins  de  leur  pays,  — 
des  messagers  pour  amitié  et  paix 
ils  me  dépêchèrent  à  Ninive, 
et  me  prêtèrent  serment  par  le  nom  des  grands  dieux. 

35.   Après  que  Assur,  Samas,  Bel.  Nabû,  Istar  de  Ninive  ^ 

Istar  d'Arbèles  au-dessus  de  mes  ennemis,  en  triomphe 
m'eurent  situé,   et  que   j'eus  comblé  le  vœu  de  mon 

cœur,  — 
grâce  à  la  capture  de  nombreux  ennemis 
dont  avec  le  secours  des  grands  dieux  mes  mains  se 
sont  emparées, 
40.   on  fit  rebâtir  les  temples  des  cités  d'Assyrie  et  d'Accad, 

et  on  les  revêtit  d'or  et  d'argent,  et  on  les  fit  resplendir 
comme  le  jour. 


§  14 

En  ce  temps  là,  le  Palais  Antérieur  de  Ninive 
que  les  rois  mes  prédécesseurs  avaient  construit, .  .  . 
pour  la  direction  du  camp,  la  garde  des  chevaux, .  .  . 
45.   des  mulets,  des  chars,  des  armes,  engins  de  guerre.  .  . 
et  du  butin  de  l'ennemi  et  de  toutes  sortes  de  choses.  .  . 
que  Assur   roi  des   dieux  comme    lot  de  ma   royauté 

m'avaient  donné 
pour  le  soin  des  chevaux,  l'exercice  des  chars 
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FACE  VI  (Planche  1) 


1 .    ...         nu.... 

(ilu)  lamassê  S  AL  LID  [sa  abnê] 

[sa  ki-i]  sik-ni-su-nu  rr-[tu  limna  u-tar-ru] 

(ilu)  sêdé  (ilu)  lamassê  rabûti .  .  .  . 
5.    ['SAL]  LID  ^a-^a-a-ti  su-ta-[ha-a-ti]. .  . 

sa  eri  nani-ri .  .  . 

u  (ilu)  sêdê  u  lamassê  sa.  .  . 

imni  u  su/neli  u-sa-as-bi-ta .  . . 

(gis)  dim-me  eri  rabûti  (gis)  dim{^) .... 
10.    (gis)  a-tap-pi  kii-lnl  bâbi .  .  . 

si-hir-ti  ekalli  sa-a-tu .  .  . 

sa  (aban)  KA  (aban)  Z A-GIN  u-[se'pis-tna] 

si-il-lum  u  MAT(}[I  GU].... 

u-sa-as-hi-ra 
15.   sik-kat  kaspi .  .  . 

sa. . . . 

kirê.  .  .  . 

i 
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FACE  VI 


1 

des  lamassi  femelles  en  pierre . .  . 

qui  par  leur  attitude,  refoulaient  l'adversaire  (?j 

des  sedè,  de  grands  lamassi, .  .  . 
5.   des  f^/amass?)  femelles,  plantureuses,  dressées. 

en  cuivre  luisant.  . 

et  des  sêdê  et  des  lamassê  de . . . 

à  droite  et  à  gauche,  je  fis  porter.  .  . 

des  colonnes  hautes  en  cuivre,  des  colonnes.  .  . 
10.   des  madriers,  bordure  des  portes. .  . 

Le  contour  de  ce  palais .  .  . 

en  pierre  KA  et  en  iiknû  je  fis  faire. .  .  . 

la  frise  (?)  et . .  . 

j'encadrai, .  .  . 
15     des  verrous  d'argent .  . . 

de... 

des  vergers . . . 


COMMENTAIRE  GÉNÉRAL 


1-4.  Partie  initiale  tirée  du  fragment  de  Prisme  semblable, 
trouvé  à  Suse  et  publié  dans  les  Mémoires  de.  la 
Mission  archéologique  de  Susiane,  XIV,  p.  37  et 
suiv. 

6-7.  Pour  cette  restitution  de  la  liste  des  dieux,  on  avait  le 
choix  entre  les  listes  similaires  des  textes  de  l'épo- 
que —  mais  non  pas  sans  se  poser  la  question  du 
rang  respectif  de  Marduk  et  Nabû  Celui-ci  a  facile- 
ment le  pas  sur  Marduk  exprimé  par  *^>^  ^^"^y, 
alors  qu'il  le  cède,  lorsque  Marduk  est  assimilé  par 
*^>^  *"XX*  Assaraddon  se  sert  de  l'un  ou  de  l'autre 
groupement,  sauf  dans  un  exemple  singulier  (81-6-7, 
209  (Dupl.,  K.  6346),  Beitr.  ^.  Assyr.,  III,  p.  260  et 
suiv.)  où  on  lit  ligne  10  :  (ilu)Assur  (ilu)Anim 
(ilu)Eltil  (ilu)Ea  (ilu)Sin  (ilu)Samas  (ilu)Adad 
(ilu)  ^^^]  (ila)Nabn  (ilu)Xergal  (ilu)Istar.  Sar- 
gon  s'en  tient  à  la  série  (ilu)Nabù,  (ilu)Mardak 
(^^'^y),et  Assurbanipal  à  celle  de  (ilu)  (*^JJ),  (Hu) 
Nabû.  A  la  même  époque,  aucun  syncrétisme  ne 
paraît  dans  Harp.  774,  rev.  22  :  (ilu)Bêl  u  (ilu) 
Sarpaniti  (ilu)Nabû  n  (ilu)  •^^'^f  et   Harp.  874, 

4  :  (ilu)Bèl  (ilu)  î^  etc. 

10 .  Les  dieux  consultés  en  vue  de  la  Vocation  et  de  l'Initia- 
tion du  prince  royal  sont  indispensablement  Sanias 
et  Adad.  Quand  il  s'agira  d' Assurbanipal,  on  y 
ajoutera  pour  ki  forme  Assur  et  Istar  (V  Rawl  ,  1, 

5  et  suiv. 

Consulter  les  dieux  était  de  rigueur  pour  les  vocations 
importantes.  On  nous  le  répète  en  termes  presque  iden- 
tiques : 
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....  assn  niardya  sH  lihhiija 

tei'tiini  i'/)us  II  séf  dami(/(ini  it(i/)j)(ih/.in. 

kihit(ila)  Samas  (ilu)  A  (lad  hèle  hiri  atld'idina 
mai'ta  sit  /ibhii/a  ana  eitûti  assîma 
Bel  salti  (ilu)  Nannar  sunisa  abbî 

....  au  sujet  de  ma  (ille,  l'issue  démon  C(ï3ur, 
je  fis  une  consultation  d'oracle,  et  on  me  répondit  par  un 
signe  favorable  : 

Je  respectai  donc  la  volonté  de  Samas  et  Adad,  les  maîtres 

des  visions 
et  j'élevai  à  la  prêtrise  la  fille  issue  de  mon  cœur, 
et  je  la  nommai  Bel  salti  Nannar.  .  . 
Ainsi  dit  Nabonide,  dans  un  texte  inédit. 

11.  Tend  est  synonyme  de  tappû,    avec   l'idéogramme, 

commun  aux  deux  mots,  de  >^  (Il  Rawl.,  30,  40  et 
41  g).  Le  sens  en  est  donc  bien  clair  :  compagnon, 
associé  (au  trône),  —  quoiqu'il  en  soit  de  sa  parenté 
avec  tenu  «  appui,  lieu  de  repos  ». 

12.  Dans  itta'id  a  exalter  n  est  trop,  a  respecter  »  exprime 

la  nuance  juste. 

16.  Usa^kirsunutl.  Le  Prisme  SS  de  Suse  {Méin.,  XIV, 

41)  fait  allusion  au  même  fait,  et  nous  apprend 
que  c'est  sur  Veau  et  Vhmle  que  les  sujets  prêtèrent 
serment  de  fidélité. 

17.  (Ara h)  A^isan.  La  même  cérémonie  aura  lieu  pour 

Assurbanipal,  le  12  du  mois  d'A  iar,  fête  de  la  déesse 
Gula.  Il  n'y  avait  donc  pas  de  date  fixe,  assigné  à  ce 
genre  d'événements. 
18-28.  BU  ridûti  asri  suglnddi  sa  sima.t  sarrûti  libbisu 
basû.  Le  bit  ridûti  est  l'Hôtel  du  Gouvernement, 
lieu  difficile  à  aborder,  imposant,  redoutable,  où  se 
trouvent  aussi  les  destins  (révolus),  soit  les  Arc/tives 
de  la  Royauté.  Si  m  tu  alterne  avec  alaktu  dans 
sutera   ibâ  simti  (Créât,  II,  c,  b;  III,  60)  comparé 
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à  K.  8522.  rev.  21,  50  sumatesiL  imbû  usatiru 
alkatsu  (Del..  H  WB.,  p.  654). 
20.  [La  kipjdii  kimi.  Avec  cette  restitution,  syntaxe  et 
sens  de  la  phrase  sont  douteux.  Faudrait-il  sup- 
poser eli  pour  ana  eli  avec  un  sens  aversif,  employer 
le  verbe  abâku  au  lieu  de  tabâku,  et  sans  négation 
traduire  :  le  bon  esprit  se  détourna  de  mes  frères? 

21  etsuiv.  Pour  les  embûches  et  machinations  des  frères 
d'Assaraddon,  (ceux-ci  sont  manifestement  plu- 
sieurs), voir  aussi  le  Prisme  SS  de  Suse  {Mém., 
XIV,  p.  41).  Elles  semblent  dater  du  jour  même  où 
le  jeune  prince  fut  proclamé  héritier  présomptif. 
24.  Cf.  K.  2852  -f-  K.  9662,  ligne  20,  surràti  la  salmâti 
idbubii  ittiya  (Winckler.  Forsch.,  VII,  p.  30). 

25.  Yâti  pa^i'Lt  i.  e.  wasru.  Cf.  Rawl.  I,  52,  n°  4,  a.  3 
pasru  sahti,  et  Zeitschr.  f.  Assyr.  II,  206.  —  Pour 
salâ.  .  .  sans  le  consentement,  en  dépit  de.  cf.  Harp. 
152,  9  et  suiv.,  sa  la  sarri  sa  la  mâr  sarri  (Behrens, 
Brief.  kult.  Inhalts,  p.  41). 

FACE  II 

1.  Hamma'i,    restitué    d'après  le   Prism.    SS   de   Suse 

{Mém..  XIV,  p.  41,  col.  1,  5),  où  je  le  compare  à 
^s-  ((  boiteux  ».  L'apposition  en  parallélisme,  de  épis 
sihi  u  barti,  artisan  de  révolte  et  de  désordre,  con- 
firme le  sens  de  a  misérable,  criminel  ». 

2.  Ezibu  a  le  même  sujet  que  ismû,  et  ce  sont  les  chefs 

factieux  f|ui  abandonnent  leurs  troupes.  En  cas  con- 
traire, on  lirait  amil  sabê  .  .  .  ezibûsunu. 
3-8.   Passage  en  partie  conservé  dans  l'exemplaire  de  Suse, 
Mém.,  XIV,  p.  37. 
4.   Sin,  Sanias  sont  dits  les  maîtres  ou  mieux  les  patrons 
du  quai.  Mention  en  est  fait,  parce  que,  sous  leurs 
auspices,  on  passe  le  fleuve,  comme    on  enjambe 
une  rigole. 
Pour  usas/lit,  cf.  Del.,  HWB.  à  -intr. 
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6.  Le  8"  jour  d'Adcir  était  donc  jour  de  fête  (AB-AB)  de 
Nubû.  Pour  d'autres  solennités  de  ce  dieu,  en  Aiar 
et  Elul,  voir,  d'après  les  lettres  de  Harper,  Behrens 
Brief.  kalt.  Iiilialts,  p.  40-43.  Au  mois  d'Adar  ou 
de  la  récolte,  celle-là  était  bien  de  saison,  puisque 
Nabû  est  un  dieu  de  fécondité  et  d'abondance  (IV 
Rawl.,  14,  10  a,  et  V  RawL,  11),  8  a,  b),  comme  il  est 
dieu  de  Duazag(V  Rawl.,  43,  17  c,  d,  et  V  Rawl., 46. 
52  c,  d)  parce  qu'en  Tesrit,  on  ensemence  les  terres 
(Jensen,  Kosm.,  239,  325  A).  La  comptabilité  par  où 
toute  littérature  a  commencé  jouait  un  lôle  capital 
en  Adar;  or,  Nabû  est  le  dieu  des  lettres. 

Les  premiers  événements  du  règne  d'Assaraddon 
se  rangent  donc  comme  suit  : 

Proclamation  comme  prince  royal  (Prism.  S,  Nisan,  année  x 

1,17)  (mars-avril) 

Assassinat  de  Sennachérib  et  révolte  contre  20  Tebet  681 

Assaraddon  (Chron.,  III,  36)  (commencement  de  janvier) 

Marche  en  avant  d'Assaraddon  (Prism.  B,  Schabat 

I,  14)  (janvier-février) 

Fin  de  la  révolte  en  pays  ninivite  (Chron.,  2  Adar 

III,  37)  (mi-février) 

Entrée  à  Ninive,  prise  de  possession  (Pris-  8  Adar 

me  S,  II,  6)  (fin  février) 

A  la  poursuite  des  ennemis,  vers  la  frontière  Nisan-Aiar  680 

(Prism.  B-I,  et  Prism.  S,  II,  8-16)  (mars  à  mai) 

Intronisation    solennelle    (Chron.,    III,   38)  18  Sivan 

(commencement  de  juin) 

8-10.  Le  vent  du  Sud  (IM-GAL-LU,  sûtu)  passe  pour  un 
mauvais  présage  (voir  les  matériaux  recueillis  par 
Jastrovv  —  Rel.  Babyl.).  Il  est  cependant  des  cir- 
constances, de  temps  par  exemple,  qui  le  rendent, 
comme  on  voit,  favorable  au  métier  de  roi,  ana  épis 
sarrûti. 
9.  Manit  (d,  t)  ( ilu)  En.  Les  dieux  se  manifestent  dans 
le  souffle  des  vents  (voir  Jastr.,  op.  cit.).  Le  vent  du 
Sud  est  attribué  dans  notre  texte,  avec  raison,  à  Ea 
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qui  est  un  dieu  de  la  mer,  un  dieu  du  Sud.  La  porte 
méridionale  de  Khorsabad  était  appelée  Porte  d'Ea 
(Sargon,  Cijl.  70).  Le  vent  du  Nord  (iltanu)  était 
propre  à  Marduk.  Dans  un  texte  également  assai  ad- 
donique,  se  rapportant  à  la  campagne  contre  Supria, 
et  publié  par  Winckler  en  transcription  {Forsc/i., 
VII,  p.  2S  et  suiv.),  c'est-à-dire  K.  285.2  +9662, 
col.  II,  5,  on  lit  : 

ina  kibil  (du)  Alarduk  sar  ilàni  i^iqamina  iltanu 
raanit  bel  ilâni  ta-a-bu  : 

((  Par  l'ordre  du  dieu  Marduk,  roi  des  dieux, 
souffla  le  vent  du  Nord,  mawt  du  maitre  des  dieux, 
qui  est  de  bon  augure  ». 

La  direction  Nord-Sud  apparaît  ici  \-à première  en 
droit,  puisqu'elle  est  rapportée  au  premier  des 
dieux.  Cf.  Kugler,  Sternk.,  I,  p.  226-227,  où  Ton 
distingue  dans  cette  question  de  priorité,  entre 
HimmelsricJiturKjen  et  Hiinmelsgegeiiden.  Un  autre 
texte  Sp,  II,  265  {a  VII,  1)  que  je  n'ai  pas  le  moyen 
de  contrôler,  donne  d'après  Muss-Arnolt  {Dictionn., 
p.  565)  : 

il-ta-nu  1  te-en-ga  \  nui-nit  nisé  \  da-lu  f 

Manit  écrit  ma-us  nest  pas  synonyme  de  èâru, 
puisque  tous  deux  sont  employés  dans  notre  texte, 
à  la  même  ligne.  Le  mot  désigne  sans  doute  de 
quelle  manière  tel  vent  personnifie  tel  dieu,  soit 
comme  véhicule  ou  vêtement,  soit  comme  porte- 
voix  ou  présage. 
J2.  Usaddiruni  de  sadâru,  non  de  satâru  «  écrire  ». 
15.  Du  premier  signe  du  verbe  il  reste  >^,  soit  u,  us  ; 
le  deuxième  signe  devait  être  assez  court.  Que  l'on 
compare,  pour  le  sens,  dans  un  passage  analogue 
l'expression  lilluta  usalik  «  je  fis  aller  en  pous- 
sière »  (Prism.  SS,  Mém.,  XIV,  p.  41,  8)  et  -leys  pntr 
{Psalm.,  18,  43). 

26.  Is-sa-u  pour  is-su-u. 

27.  Sa  kiribesu  pour  .sa  kirbièu ;  cf.  ina  kiribisa  (I  Rawl., 
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5.2,  n*'  (3,  lignes  7  et  8,  et  ina  kirî/j/sii  (V  Rawl,, 
65,  24  b). 

28.  Ih'ini  sa/liifi  ...iitir  :  allusion  aux  dieux  babyloniens 
exilés  par  Sennachérib,  et  réintégrés  par  son  suc- 
cesseur; peut-être  aussi,  aux  dieux  arabes  que  As- 
saraddon  restitue  (voir  infr.,  face  4,  10,  11).  De 
ceux-ci,  il  ne  restaure  pas  les  sanctuaires,  mais  ré- 
pare du  moins  sur  eux  les  outrages  du  temps,  en  les 
remettant  en  état.  Le  texte  K.  2801  =  K.  221  +  2669 
{Beitr.  ^.  Assijr.,  III,  p,  228  et  suiv.,  nomme  expli- 
citement Rev.  42  et  suiv.  (i(u)  G  AL,  reine  de 
la  ville  (ilu)  Sir,  rendus  à  Dur  ilu  (Déri),  (ilu) 
Usai'  aniatsa  rendu  à  Uruk,  (ilu)  Sanias  de  Larsa 
rendu  à  Larsa;  (ilu)  Huniluuninu,  (ilu)  Suqamana, 
(ilu)  Simaliya  rendus  à  Sippar  Aruru. 

34.  Mâtu  cina  Assu/-  ihtû,  sans  particule  relative,  se  tra- 
duit :  si  un  pays  péchait  contre  Assur,  etc.,  ou  en- 
core :  un  pays  péchait-il,  etc.  De  même,  le  passage 
identique  de  Assarad.  Zendj.,  Rev.  34,  35. 


FACE  III 

1-26.  Campagne  contre  Sidon.  Comparez  Prism.  A  et  C 
(Layard,  20-29  ou  I  Rawl.,  45-47),  col.  1-10,  et 
Prism.  B  (III  Rawl.,  15,  16),  I,  27,  30,  où  aucun 
nom  de  ville  phénicienne  n'est  mentionné. 
9.  Bit  T  Supuri  m.  à  m.  Maison  ou  Tribu  de  Supuri. 
Cf.  les  noms  propres  issi:  et  lei::  de  Na'amah,  Job, 
2,  11  ;  11,  1  ;  20,  1  ;  40,  9,  et  nnà::  celui  de  la  femme 
de  Moyse,  Exod.,  2,  21;  4,  25,  etc.  On  connaît 
plusieurs  exemples  de  ces  noms  de  lieux  en  Bit  — 
qui  perdent  ce  premier  élément.  On  pourrait  donc 
rappeler    ici    |  ^^  ^   des    textes    égyptiens 

{^-Eg.  Zeitsch.,  81,  119,  et  Erman,  ^-Eg.,  716, — 
d'après  W.  M.  Muller,  Asien  und  Europa,  p.  273, 
note  3). 
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Sikkû  ou  Sikkû  paraît  assez  commun  dans  la  Géo- 
graphie palestinienne  et  phénicienne  {ibid.,  p.  160, 
note  3).  Peut-être  sommes -nous  en  présence  de 
é"^^  de  la  liste  de  Tliotmès  III  (Mariette,  Kar- 
nak,  17,  21,  —  d'après  W.  M.  Muller,  ibid.,  p.  160). 
10.  In-im-me.  Immu  se  rencontre  comme  élément  apposé 
dans  divers  noms  de  lieux  phéniciens  Asdudu, 
Asdudi-imina  (Sarg.,  Fast.,  104)  et  Sidon,  Sidon- 
iam  dans  les  textes  les  plus  récents  de  Saïda.  On 
pense  qu  il  s'agit  là  non  de  ar  «  peuple  »,  mais  de 
iam  ((  la  raer  »  :  Asdod  et  Asdod-Port,  Sidon  et 
Sidon-Port.  Moins  encore  s'agit-il  de  imme  si  fré- 
quent dans  les  noms  de  personnes  au  pays  de 
Harran  :  Samas  imme,  Ilu  imme,  etc.  (Johns,  Dooms- 
day  Book,  p.  31). 

La  liste  de  Séti  (Lepsius,  Denkm.,  131  a)  nomme 
dans  un  groupe  de  villes  phéniciennes,  après  Akko, 
Pah-n-ra,  Bel  Sael,  la  ville  de  (1  (1  ^  ':XXC.  ^^^^  • 


La  même  ville  est  citée  avec  Tyr  dans  Dûmichen, 
FJist.  Itischr.,  I,   1-19  ^p^"^  l"^"^^!' 


W.JIi^  Ji^sà'  t^  Jîf^     I      I 

^^  «  dans  Tyi'  et  Inu'amu  »;  Kosellini  (46) 

fournit  même  un  relief  où  elle  est  située  près  de 

l'eau,  entourée  de  bois  où  se  réfugient  les  ennemis 

vaincus  (W.  M.  Muller,  ibid.,  p.  191  et  201).  Cf.  la 

r,   r\    /WWVA  g 

variante   d'Abydos,  I,   28  f,  HM  ^,  Inumâ; 

il  est  séduisant  d'y  voir  notre  Iii-imme,  bien  que 
l'égyptien  comporte  un  r,  qu'un  scribe  assyrien 
pouvait  cependant  négliger,  ou  qu'il  a  pensé  rendre 
en  écrivant  non  pas  I-ri'-im-me  ou  I-nim-me,  mais 
In-im-me. 

IIildû[me].  Cf.  Palmyr.,  n.  pr.,  mbn  :  Vogué,  74, 
et  Hebr.,  2  Rois,  22,  14  ;  2  Cliron.,  34,  22,  ^-hn, 
Zach.,  6,  10. 
11 .  Bi'rû,  .-n>?D  d'où  la  forme  fém.  plur.  m-ixa.  Le  Papyrus 
d'Anastasi  /,  20,  8  a,  ^^,  )|()cJv]'  Biruti.  Les 
lettres  d'Elamarna  ont  i/iri^i^afYoj,  128,  4;  130,  13; 
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81,  13,  et  Binina,  60,  25;  130,  17.  D'où  le  moderne 
Beyroutli. 

12.  Ainpâ  rappelle  I)ien  la  ville  de  Aniiji  peu  éloigné  de 

Sumnr  et  Gubla,  des  Lettres  d'El  amarna,  54,  31  ; 
56,  19;  82,  20;  86,  11;  123,  12,  10.  Ici,  Anipû  et 
Safiù  semblent  aller  de  pair,  comme  là  dans  les 
mêmes  testes  :  Ampi  et  Sigata. 

Bit  (iluf)  Hisiin[e].  Cf.  la  ville  de  Hasanic  des 
textes  de  Harran  (Johns,  Doornsday  B.,  p.  29: 
col.  II,  32).  Le  nom  divin  de  Hisime  est  inconnu; 
il  pourrait  venir  d'une  racine  non  «  refuge  ». 

13.  Birgi'  rappelle  Bii-aga,  ^^         S  y  [r^-^"^]  de  la  liste 

du  Pylône  de  Horemheb  (W.  M.  Muller,  ibid., 
p.  292).  L'ensemble  de  cette  liste  est  difficile  à  situer, 
Muller  songe  au  Naharîn. 

Gambuliun.  Rien  ici  de  Gabla,  Gabala,  non  plus 
que  des  Gambulaï  du  Golfe  Persique.  Les  textes  de 
Harran  (Johns,  loc.  cit.,  p.  51,  col.  II,  26),  parlent 
du  butin  fait  à  Gambuli  hidjte  mât  G.  Dans  Pro- 
cope,  Bell.  Pei's.,  I,  18,  on  cite  un  pays  /wptov 
ra-jL^ouXôjv  dans  la  Syrie  du  Nord  (cf.  Streck,  Miith. 
der  l'orderas.  Gesellsch.,  1906,  3,  p.  20,  21).  Si 
notre  lecture  du  nom  de  Gambiilutn  se  confirme  (le 
mot  chevauche  sur  deux  fragments),  on  ne  s'éton- 
nera pas  de  le  trouver  mentionné  au  pays  de  Sidon, 
à  l'époque  du  roi  Assaraddon.  Pour  la  forme  du  mot, 
comparez  le  Gam-ba-luni  de  Sarg.,  Kliors.,  126,  et 
Sennach.,  I,  44;  V,  36. 
13-14.  Dalaim[me],  Isihim[me],  villes  maritimes  ou  rive- 
raines de  lac  ou  fleuve,  comme  In-inime,  (il  reste 
4^  de  i^>fl^  dans  le  deuxième  nom,  et  après  Da- 
laim,  la  place  d'un  signe  unique. 

Toutes  ces  villes  et  les  précédentes  sont  du  limet 
ou  cercle   de  Sidon,  ce  qui  n'implique  pas  néces- 
sairement une  proximité  immédiate. 
15.   Ligne  transcrite  telle  quelle  du   Prisme  de  Se/ma- 
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chérib,  II,  41,  42,  où  comme  apposition,  elle  se  rap- 
porte aussi  à  des  villes  phéniciennes  :  Sidon-grande, 
Sidon-petite,  Bit  zitti,  Sariptu,  Mahalliba,  Usù, 
Akzibi  et  Akkû. 
22.  Ma'rub.  .  .  (se  tire  d'une  racine  nny).  Suit  une  lacune 
de  trois  ou  quatre  signes.  Enfin  se  lit  le  nom  de 
Sariptu  bien  connu  par  la  Bible,  par  les  textes  ou 
assyriens  ou  égyptiens. 

Ces  deux  ou  trois  villes  sont  attribuées  à  BciJi, 
roi  de  Tyr  qui  parait  avoir  vécu  longtemps  en  paix 
tant  avec  Sennachérib  depuis  701,  qu'avec  Assarad- 
don  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  celui-ci.  Le  siège  de 
Tyr,  K.  3082  + S.  2027  + K.  3086  (Budge,  Esarh., 
p.  114),  attribué  à  Assaraddon  (Winckler,  Unter- 
suchungen,  p.  97),  date  de  la  10®  année  (670)  du 
règne  et  se  serait  continué  sous  Assurbanipal  qui  en 
fait  sa  troisième  campagne,  c'est-à  dire  en  réalité, 
sa  deuxième  (voir  appendice  I). 

Notre  document  confirme  l'existence  de  bons  rap- 
ports entre  Tyr  et  l'Assyrie.  Winckler  a  reconnu 
dans  un  ouvrage  posthume  {Mittheil.  der  Vorder- 
asiat.  Geselisch.,  1913,4,  p.  56)  que  le  texte  qu'il  avait 
publié  dans  ses  Forscliungen,  VII,  p.  16,  et  composé 
de  K.  3500  +  4444  +  10235,  n'était  autre  chose  que 
le  traité  d'alliance  entre  Ba'li  et  Assaraddon.  «  Es 
wird  darin  ebenfalls  (comme  dans  certains  textes 
de  Boghaz  keui)  zuerst  die  Streitfâlle  und  politi- 
schen  Verwicklungen  angegeben  gew^esen  sein,  und 
am  Schlusse  werden  die  assyrischen  und  phônizi- 
schen  Gôtter  als  «  Zeugen  »  genannt.  »  Ce  traité 
d'alliance  se  place  probablement  à  la  fin  de  la  guerre 
de  Sidon,  et  l'octroi  à  Ba'li  des  quelques  villes  sido- 
niennes  nommées  par  notre  texte,  aura  scellé,  pour 
ainsi  dire,  l'instrument.  Aussi  bien  semble-t-on 
parler  d'un  partage  proportionnel  (ki  sa  liât  Si- 
dunni)  du  butin  de  Sidon  dans  le  dernier  fragment, 
1.  29. 
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11  ne  déplaît  point  de  joindre  ici  quelques  lignes  de 
ce  curieux  document,  en  attendant  que  publié  dans 
roriginal,  il  puisse  être  remis  à  l'étude. 
1 

2.  Istar vous 

3.  Gula,  la  grande  guérisseuse votre  .... 

4.  une  maladie  incurable  dans  vos  corps  ! 

5.  Que  les  Sept-Dieux,  les   puissants,  de  leurs  armes 

(perpètrent  votre  défaite)  ! 

6.  Que  le  dieu  Baïti  Ilâni,  le  dieu  Aba(qa?)tiba, 

7.  aux  griffes  d'un  lion  dévoiant  vous  (livrent)  ! 

8.  Que  les  grands  dieux  de  ciel  et  terre,  les  dieux  d'As- 

syrie, les  dieux  d'Akkad  (Babylonie), 

9.  les  dieux  de  «  Delà  le  fleuve  »,  de  malédictions  incon- 

jurables  vous  maudissent  ! 

10.  Que  les  dieux  Ba'al  samim,  Ba'al  malagê,  Ba'al  sapunu, 

11 .  un  vent   funeste  sur  vos  vaisseaux  poussent  et  rom- 

pe(nt)  leurs  agrès. 

12.  arrachent  leurs  amarres,  (ju'un  flot  puissant  dans  .... 

13 .  les  plonge,  qu'une  trombe  violente  sur  vous  (s'étende)  ! 

14.  Que  les   dieux    Milgisu,    Yasumunu,    vos    pays  à  la 

peste, 

15.  vos  gens  à  la  captivité  livrent!  Hors  de  votre  pays, 

qu'ils ! 

IG.   la  nourriture   de   vos   bouches,   le   vêtement   de   vos 
personnes, 

17.  l'huile  de  vos  onctions  qu'ils  détruisent  1 

18.  Que  Istar,  dans  une  lutte  terrible,  brise  vos  arcs!  sous 

vos  ennemis 

19.  qu'elle  vous  étaljlisse  !  que  l'ennemi,  l'étranger  se  par- 

tagent vos  dépouilles  ! 

20.  Tablette de  Ba'al  le  Tvrien. 


II.   17.   Ce  sont   là  les  .  .  .  des  routes  que  As.saraddon,  roi 
d'Assyrie,  pour  Ba'lu  a.  .  . 
18.   Quant  aux  villes  de  Akù,  Du'ri,  du  district  des  Phi- 
listins .  .  . 
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19.  et  pour  les  villes  des  confins  d'Assyrie,  riveraines  de 

la  mer  entière  . . . 

20.  et  Gublu,  le  Liban,  toutes  les  villes  de  la  montagne  . . , 

21.  toutes  villes  de  Assaraddon,  roi  d'Assyrie,  —  Ba'lu  y 

pourra  entrer  (?)  ... 


29.  selon  le  butin  de  Sidon 

26-43.  Campagne  contre  Sanduarri,  roi  des  villes  {car.  des 
pays)  de  Kundi  et  Sizzù.  Cet  allié  des  Sidoniens 
ravitaillait  ceux-ci,  —  par  voie  de  mer,  sans  doute. 
A  en  juger  d'après  le  nom,  il  s'agirait  en  effet  d'un 
prince  hétéen  ou  cilicien.  Les  Assyriens  ne  l'attei- 
gnent pas  du  même  coup  qui  frappe  Sidon.  Ce  n'est 
que  quatre  mois  après  l'exécution  d'Abdimilkutti, 
que  Sanduarri  est  décapité.  De  cette  unique  guerre 
à  double  théâtre,  notre  narrateur  fait  deux  ex- 
péditions. 

Les  Prismes  A.  et  C,  I,  36-55  donnent  un  récit 
moins  développé  et  quelques  variantes  insigni- 
fiantes. Ils  omettent  surtout  les  lignes  36-37,  qui 
précisent  le  fait  et  la  date  de  la  décapitation  des 
deux  rois  alliés,  et  qu'en  retour  on  retrouve  textuel- 
lement, dans  ce  qu'on  appelle  la  Chronique  babylo- 
nienne, col.  IV,  5,  8. 

43-46.  Campagne  contre  Asuhili,  roi  de  Arza-asapa.  Ce 
pays  qui,  s'étend  jusqu'au  ruisseau  de  Musur 
(Egypte),  serait-il  le  pays  Philistin  ?  Winckler  pro- 
pose quelque  chose  du  désert  syrien  {Gesc/t.,  p.  371). 
Les  quelques  lignes  morcelées  des  Prism.  A.  etC, 
col.  I,  55,  56,  et  col.  II,  1  à  5,  celles  de  K.  2671, 
16,  17  (Winckler,  Forsch.,  VI,  p.  522,  523),  celles 
d'un  autre  texte  K  sans  cote,  publié  par  Winckler 
[Zeitsch.  /:  Assyr.,  II,  299  (planche  annexe),  et 
transcrites  dans  les  Forsch.,  VI,  p.  527  (en  haut) 
se  rapportent  à  cette  même  campagne  dont  nous 
connaissons  enfin  par  leur  nom,  le  théâtre  et  le 
héros. 
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43.  Ar^a-asapa  rappelle  les  noms  sémitiques  de  per- 
sonnes :  Milki  asapa,  roi  de  Byblos  (Prism.  B.,  V, 
17),  et  Ba'al  yâsapu  [Assurb.,  II,  83). 


FACE  IV 

2-29.  Cf.  Prism.  A.  et  C,  col.  II,  35  à  38,  et  III,  1  à  25. 
Notre  narrateur  divise  sa  matière  en  deux  parties  : 
la  première  (2  à  15)  traite  du  voyage  à  Ninive  de 
Hazail  roi  des  Arabes,  et  de  la  restitution  des  idoles. 
Le  prisme  S  de  Suse  donnait  aussi  la  fin  des  lignes 
12  à  15  {Mém.,  XIV,  p.  39).  La  deuxième  partie 
(16  à  29)  se  rapporte  à  l'avènement  de  Yata'  fils  de 
Hazail  et  à  la  révolte  de  Uapu. 

De  la  première  partie,  le  texte  K  (?),  Winckler 
{Zeitschr.f.  Assyr.,  II,  p.  299,  planche  annexe,  et 
Forschungen,\l,  p.  527),  fournit  en  texte  et  trans- 
cription, une  autre  version  des  mêmes  événements, 
de  la  ligne  3  à  la  ligne  7. 

De  la  deuxième  partie,  un  récit  fragmenté  faisant 
corps  avec  le  précédent,  se  trouve  aux  mêmes  sources 
(loc.  cit.,  p.  527,  ligne  7  à  12). 
10-11.   Notre  Prisme  a  sur  tous  l'avantage  de  nous  donner 
le  nom  de  quelques-unes  des  divinités  arabes  (naba- 
téennes  ou  cédaréniennes),  que  Assaraddon  restitue 
à  Hazail.  Le  total  des  noms  ne  dépassait   pas  le 
chiffre  de  six.  Il  nous  reste  (ilu)  Daia,  (ilu)  Nahaia; 
[(ilu)]  Ebiri  illa  (ilu)  Atar  quramaia.  (ilu)  Daia 
rappelle  le  dieu  nabatéen  «n  fréquemment  nommé 
dans  les  textes  du  Corpus  Inscriptiomun  semiti- 
carum,  par  exemple  n-  506  ;  1748  ;  1750  ;  1885,  où  il 
s'agit  chaque  fois  d'un  prêtre  [cohen)  de  Ta;  n°«  766 
(cf.  note,  tome  1,  fasc,  III,  p.  394)  et  2491. 

On  peut  en  rapprocher  le  dieu  A-ta-a,  de  la  région 
de  Harrân,  tiré  des  noms  de  Atâ  idri,  Atâ  suri 
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(Johns,  Doomsday  B.,  p.  51,  7,  3  ;  cf.  ibid.,  p.  17,  un 
texte  A.  D.  D.,  207,  Rev.  2). 

(ilu)  Nuhaia  est  un  vocable  qui  sonne  bien  sémi- 
tiquement  avec  sa  racine  mj.  Pour  négliger  les  noms 
néo-babyloniens  ou  hébreux  qui  viennent  à  lesprit 
en  cette  occurrence,  nous  ne  laisserons  pas  de  men- 
tionner ceux  du  vieux  babylonien  Nu-lia-[a\  i-li  qui 
signifie,  si  l'on  veut,  Nuhaia  est  mon  dieu  {Cuneif. 
Texts,  VI,  4,  13),  —  et  Nu-hi-ya,  désignant  une 
personne  (dans  les  Mittlieil.  dev  Vorderasiat.  Ge- 
sellsch.,  X,  p.  229,  6). 

.  .  .  E-bi-ri-Jl-hi  n'est  pas  si  court  qu'on  doive 
songer  à  l'étendre  encore,  et  il  n'est  pas  téméraire  de 
restituer  immédiatement  dans  la  lacune  :  (ila);  le 
nom  divin  se  décompose  sans  doute  en  Ebiri  et  illu, 
à  quoi  il  est  malheureusement  trop  facile  de  donner 
un  sens,  vu  l'abondance  des  racines  -1:11:,  nrK,  -inn,  et 
b^,  b'K,  S"?»,  etc. 

(ilu)  Atar  quramaia  rappelle  le  nom  sémitique 
du  dieu  Atar  samain  {Assurb.  G.  Smith,  p.  283,  et 
de  la  tribu  du  même  nom  Atar  sa-ma-a-a-in  {As- 
surb., col.  VIII,  112).  La  forme  «  Atar  des  cieux  » 
aurait  un  de  ses  multiples  pendants  dans  Atar  de 
Quruma,  Quruma  étant  le  nom  d'un  lieu  ou  d'un 
sanctuaire  fameux.  Ainsi  s'exprimaient  les  Sabéens- 
Hirayarites  avec  leurs  divers  Atthar,  Ilmaqah,  etc., 
et  les  Assyriens,  avec  leurs  Istar  assyrienne  ou 
Istar  ninivite,  Istar  arbélite,  etc. 

Les  noms  en  Atar  —  se  retrouvent  nombreux,  au 
pays  de  Harran  (Johns,  ibid.,  p.  17). 

Les  formes  emphatiques  comme  Daia,  Nuhaia 
sont  courantes  en  nabatéen,  —  r  et  i»''  et  «■'  :  Go- 
dayu,  Hanai'u,  Baraiu,  Alhaiu  (passim  dans  le 
Corpus,  Inscr.  Semit.,  et  (sal)  Adiya-a,  Assurb., 
Vill,  24  ;  (al)  Hiratakam-a-a  {ibid.,  VII,  109)  ; 
Hadatia-n  {ibid.,  VIII,  10);  J  Yarapa-a  {Wmokl., 
Forsc/i.,  V,  p.  465),  etc. 
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18.  Yata',  v;ir.  Ya' lu  {Prisme  A.  et  C,  III,  20)  et  Ya-ta-a 
{Zeitsc/ir.  f.  Assyr.,  II,  p,  299,  phinclie  annexe), 
Winckler  en  rapproche  Ya-u-ta-'  confondu  avec 
Uaïte  {Assurb.,YUl,  1,  comparé  avec  Assar6.,  VII, 
87  et  suiv.  — G.  Smith,  p.  283  et  suiv.),  et  pro- 
pose une  forme  pleine  :  Yata'il  {Forsch.,  VI,  p.  528). 

21.    Uapu  resp.  Wahab  (Winckler,  ibid.,)  "om. 

25.  Sa  ...  .  saliptu  ikkibsu.  Cf.  Jensen,  Myth.  und  Ep., 

p.  374,  375. 
30  et  suiv.  Campagne  de  Médie.  Comp.  Prism.  A.  et  C, 
col.  IV. 

FACE  V 

1-27.  Fin  de  la  campagne  de  Médie.  A  partir  de  la  ligne  12, 
le  narrateur  généralise,  en  décrivant  les  divers  trai- 
tements infligés  aux  divers  peuples  vaincus.  Les 
lignes  6  à  18  se  retrouvent  dans  l'exemplaire  de 
Suse  {Mém.,  XIV,  p.  39,  40). 
5.  Isutu  rac.  sâtu  «  défier,  braver  avec  insolence  »,  cf. 
Sargon,  Thur.-Dang.    p.  14,  15. 

Siinmelàt.  De  ce  mot  nouveau,  le  sens  peut  se 
tirer  du  contexte  et  de  l'hébreu  biao  «  stèle  ». 

26.  SêJibu,  etc.  L'auteur  emploie  probablement  ici  entre 

guillemets  une  sorte  de  dicton  passé  en  proverbe, 
ou  encore  le  verset  d'une  fable. 
27-41.  Si  l'Elamite  et  le  Quti,  les  ennemis  héréditaires, 
furent  épargnés,  c'est  que  pris  de  peur,  ils  dépê- 
chèrent spontanément  des  messagers  de  paix  et  d'al- 
liance, à  Ninive.  C'est  ainsi  que  d'après  Chron., 
IV,  16,  en  la  5«  année  du  règne,  mois  d'Adar,  As- 
saraddon  reçut  de  Hummahaldas,  roi  d'Elam,  en 
restitution,  ses  dieux  dérobés  en  Agadè,  et  spécia- 
ment  Istar  d' Agadè. 

Tout  le  butin  de  guerre   servit  à  restaurer  les 
temples  d'Assyrie  et  d'Accad  (Babylonie)   :  c'est 
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la  transition  entre  les  récits  de  guerre  et  les  récits 
de  travaux  architectoniques. 
42  et  suiv.  Restauration  du  palais  de  Ninive. 


FACE  VI 

1  et  suiv.  Suite  du  récit  des  travaux  de  reconstruction.  On 
le  trouve  aussi  (pour  ne  citer  que  les  textes  propre- 
ment historiques)  dans  les  Prism.  A.,  IV,  49-59, 
et  col.  V,  VI  ;  et  Prism.  B.,  col.  V. 
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La  Chronologie  des  Campagnes  d'Assurbanipal 

I.  La  fin  du  règne  d'Assaraddon  coïncide  avec  une  cam- 
pagne d'Egypte.  Celle-ci  eut  deux  phases,  la  première 
où  de  compagnie,  le  roi  et  Assurbanipal  prince  royal, 
jouèrent  un  rôle  actif;  la  deuxième  où  par  son  avène- 
ment au  trône,  Assurbanipal,  successeur  d'Assarad- 
don, se  trouva  seul  en  face  de  l'ennemi  ' .  L'annaliste  du 
cylindre  V  Rawl.,  pi.  1-10,  attribue  tout  l'exploit  au 
roi  Assurbanipal,  en  comptant  dewT  campagnes. 
L  52  ina  mahrè  girriya  ana  (mât)  Makan  u  (mât) 
Meluhha  lu  allik.  Tarqû  sar  mât  Musur,  etc. 
IL  28  ma  sanê  girriya  ana  (mât)  Musur  u  (mât) 
Kûsi  ustessera  harrânu,  Urdamanî  alak  gir- 
riya, etc. 
IL   D'autres  scribes  firent  autrement  et  placent  avec  plus 
de   justice,   au  début  du    règne  d'Assurbanipal,  la 
campagne  contre  Urdamanu  (cf.  pi.  6). 

7.  Ri-es  sarru-ti-ya  ina.  mah-ri-e  (jir-ri-ya 

8.  a-na  (mât)  Ma-kan  u  (mât)  Me-luh-ha  us-te- 

eè-se-ra  har-ra-nu 

9.  Ur-da-am-ma-ni-  sar  (mât)  Mu-sur  u  (mât) 

Ku-u-si 

10.  a-lak  gir-ri-ya  is-me-e-ma,  etc. 

La  première  campagne,  propre  à  Assurbanipal- 
roi,  est  donc  celle  où  il  eut  affaire  à  Urdamanu, 
successeur  de  Tarqû,  et  qui  pour  le  scribe  du  Cyl.  A 
(Rawl.,  V,  1-10),  est  la  deuxième. 
III.  La  troisième  campagne  du  Cyl.  A  (campagne  contre 
Tyr),  devient  la  deuxième  dans  le  nouveau  docu- 
ment. 

Là  on  lit  :  ina  saisi  girriya  eli  Ba'/i,  etc. 

1.  Cf.  Winckler,  Fonfc/i.,  VI,  479  et  sui\ . 
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Col.  II,  49,  etc. 
Ici,  on  lit  (pi.  7). 

29 .  ina  sa/ii-e  gir-ri-ya  eli  Ba-'-li  sar  (mât)  Sur-ri 

30.  a-sib  qabal  tatn-tim  al-lik,  etc. 

La  campagne  contre  Ahsêri,  le  Mannéen,  qua- 
trième dans  l'ancien  texte  (II,  126,  ina  libê  girriya 
adkî  ummanâteya  eli  Ahséri,  etc.,  devient  mainte- 
nant la  troisième  (pi.  7). 

ina  sal-si  gir-[ri-ya] 

eli  Ah-se-e-ri,  etc. 
IV.  Il  y  a  plus.  Le  même  scribe,  dans  la  suite  du  récit,  a  dû 
condenser  d'autres  campagnes,  ou  (ce  qui  est  moins 
probable)  en  omettre  une. 

En  effet,  la  campagne  contre  ('mmanaldasi,  si  fatale 
à  la  ville  de  Suse,  est  portée  dans  le  texte  de  V  RawL. 
comme  la  liuitième  (col.  V,  63  et  suiv.)  : 

ina  èamnê girriya  ina  kihit  (ilu)  A^sur  u  (ilu)  Istar 

adki  ummanâteya  sir  Ummanaldasi,  etc. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  elle  doit  passer 
au  rang  de  septième,  si  la  seule  campagne  contre 
Tarkû  reste  hors  de  compte.  Or,  en  fait,  notre  nou- 
veau texte  (pi.  7),  en  fait  non  la  septième,  mais  la 
sixième  : 

Ina  sis-si  gir-ri-ya  ina  ki-bit  (ilu)  Assur  u  (ilu) 
Istar  ad-ki  ummanâte-[ya] 

si-ir  Um-man-al-da-si  sar  (mât)  Elamti 

us-te-es-se-ra  har-ra-nu 

Bit  y  Im-bi-i  sa  ina  gir-ri-ya  mali-ri-e  ak-su-du 

e-nin-na  (mât)  Ra-a-si ,  etc. 

Les  scribes  se  mettaient  volontiers  au  large  en  ma- 
tière de  chronologie  particulière  des  événements  d'un 
règne;  on  en  trouvera  d'autres  preuves,  à  l'époque 
qui  nous  occupe,  dans  les  fragments  parallèles  pu- 
bliés à  la  suite  du  Grand  Cylindre  d'Assurbanipal, 
dans  la  Keili nschriftliche  Bibliothek,  II,  p.  236  et 
suiv. 
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Restitution  et  variantes   de  quklques  textes  de  la 

même  épooue 

Prisme  de  Sennachérib  (Taylor) 

Col.  V.  5  à  12  : 
5.   I-na  sanini-e  (jir-ri-ya  arki  T  Sii-^a-hi  is-si-/in-ma 
mare  Babili  (ki)  gallà  litn-na-ti  abidié  ali 
u-di-la  ik-pu-ud  lib-ba-sa-nu  a-na  e-pis  iuqunti 
y  Su-^u-bu  amilu  Kal-da  {^l)-a-a  il-lum  diui-na-mu-u 
sa  la  i-su-u  bir-ki  amilu  ardu  da-gil pa-an  amil  EN- 

NAM 
10.    (al)  La-lii-ri  amil  A-ra-me  Iial-qu  mun-riab-tu  a-mir 

da-me 
hab-bi-lu  si-ru-us-su  ip-hu-ru-ma  etc. 
Au  temps  de  ma  huitième  campagne,  après  la  révolte 

de  Suzub  (le  Babylonien  —  emmené  captif) 
les  Babyloniens,  mauvais  diables,  les  portes  de  la  ville 
fermèrent;  leur  cœur  projeta  d'engager  (encore)  la  lutte. 
(Avec)  Suzub  le  Chaldéen,  héros  poltron, 
sans  virilité  (sans  genoux),  valet  du  préfet 
de  la  ville  de  Lahiri,  un  araméen,  —  tout  ce  qui  était 

déserteur,  fuyard,  sanguinaire, 
malfaiteur,  autour  de  lui  se  groupa  ' 

20 makkur  esréti-su-nu  u-se-su-ni 

Cylindre  A  de  Assurbanipal 

II.   83-91  Ba-'-al  ya-a-su-pu 
V.   4  (al)  Dur  Am-ni-na-ma 
V.   89  (al)  Ka-bi-na-ak  (ailleurs  Al-bi-iia-ak^.) 
VI .  107  sa  I  ^y.-   y/  y»-  ^<^  a-an  ^  sanàti 

1.  Cf.  Winckler,  Untc'nsur/iungt'n  sur  Altor.  Gcfcli.,  p.  57. 
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Cylindre  B  de  Assurbanipal 

Col.   III.    102.   I-iia  n-ine-su'^  Bi-ri-is  ha-at-ri  ainil  qêpu 

(bel  cdi)  sa  mât  A -a 
Col.   IV.       1 .   y  Sar-a-ti  J  Pa-ri-ha-a  marê-su 

y  Ga-f/i aniil qêpu  mât Sa-hisa is-lu-u-a  (sic  !  ) 
nir  bélu-ti-ya  60 -\-  15  alâni-èu  dan-nu-ti 
ak-su-nd  as-lu-la  sal-lat-su-un 
5.   sa-a-su-nu  bal-tu-su-nu  ina  qatâ  as-bat 
u-bi-la  a-na  Ninua(ki)  al  be-lu-ti-a, 
y  An-da-ri-a  amil  NAM  (mât)  U-ra-ar-ti 
sa  a-na  ka-sa-ad  (al)  Ub-bu-um-me  (al) 

Kul-li-im-me-ri 
ir-da-a  il-li-ka  ki-rib  mu-si-ti 
10.    nisê  a-si-bu-te  (al)  Kul-li-iin-me-i'i  ardâni 
da-f/ïl  pa-ni-ya  ina  sad  mu-si  di-ik-ta-su 
etc. 

162.   En  ce  temps-là,  Biris  hatri,  gouverneur  du 
pays  d'Aia, 
1 .   Sarati  et  Parihâ  ses  fils, 

Gagi  gouverneur   du    pays    de    Sahi ,    qui 

avaient  secoué 
le  joug  de  ma  seigneurie,  76  de  ses  (leurs) 

places  fortes 
je  conquis,  emportai  leurs  dépouilles, 
5.   eux  de  mes  propres  mains  je  les  pris  vivants 
et  les  conduisis  à  Ninive,  ville  de  ma  sei- 
gneurie. 
Andaria  préfet  d'Urarti 
qui  pour  s'emparer  d'Ubbumme  et  Kullimeri 
étaient  descend  us  s'avançant  dans  Tobscurité, 
10.   les 'habitants  de  Kullimeri,  mes  sujets 

fidèles,  en  pleine  nuit,  un  massacre  de  ses 

gens 
firent. . . . 

1.   Sarati  et  Parihâ  sont  fils  de  Biris  hatri  et  non  de  Gagi. 
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3.   Alânlsu  pour  alûnisu/in,  distraction  du  scribe. 

7.  Urarti  ;  le  texte  connu  a  ici  Luhdi .  Ubummeet  Kullim- 
meri  sont  des  villes  de  Su/jria,  d'après  Winckler, 
Forsc/i.,  VII,  47.  L'alternance,  dans  nos  textes,  de 
Lubdi  et  Ui'arti  nous  fixe  sur  la  nationalité  des 
premiers,  négativement  sur  celle  de  Siipria.  Cf. 
Streck.,  ZA.,  XIV,  p.  167.  Winckler  place  Lubdi 
(c'est-à-dire,  comme  nous  l'assurons  aujourd'hui, 
une  partie  du  pays  à' Urarti)  entre  le  Tigre  supérieur 
et  TEuphrate,  au  nord  du  mont  Masius  et  vers  l'Oc- 
cident. 

Col.  V.   83 el-la-mu-u-a 

T  Te-uin-man  sar  (mât)  Elainti 
85 .    ina  (al)  Bit  T  Iin-bi-i  na-di  ma-dak-tu 

e-rih  sarru-ti-ya  sa  ki-rib  (cd)  Dur  iU(ki)is- 

me-ma 
is-bat-SH  hat-tu  T  Te-um-man  ip-lah-ma  a-na 

arki~su 
i-tur  e-ru-ub  ki-rib  (al)  ^u-sa-an 
kaspu  hurâsu  a-na  su-^u-ub  napis-tim-su 
90.   u-sa--i^  a-na  ni  se  mâti-su 

ri-si-e-su  a-lik  id-di-su  u-u-tir  arki-ma 
ug-dap-pi-sa  a-na  mah-ri-ya  (nâr)  U-la-a-a 
a-na  dan-mi-ti-èu  is-kiin  is-bat  pa-an  mas- 

ki-e 
ina  ki-bit  (ihi)  Assur  u  (Un,)  Marduk  ilûni 

rabûti, 
etc. 

83 Contre  moi, 

Teumman  roi  d'Elam 
85.   dans  la  ville  de  Bit  Imbi  jeta  le  camp  ; 

il  y  entendit  l'entrée  de  ma  royauté  dans  Dû- 

rili  (Dêri), 
et  la  terreur  le  prit.  Teumman  eut  peur  et,  en 

arrière 
il  retourna,  entra  dans  Suse, 
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or  et  argent,  pour  sauver  sa  vie, 
90.   il  distribua  aux  gens  de  son  pays, 

ses  renforts  de  flancs  il  accrut  considérable- 
ment, et  sur  ses  derrières 
il  en  massa  beaucoup  ;  contre  moi,  de  l'Ulaï 
il  fit  sa  ligne  de  défense,  et  coupa  la  route. 
Sur  l'ordre  d'Assur  et  Marduk,    les   grands 

dieux, 
etc. . . . 
93.   Pour  la  locution  isbat  pàn  maskê  o  il  saisit  le  devant 
des    peaux    ou   des  personnes  »,    cf.    Del.,  HWB.. 
à  masku. 
Noter  encore  ce  passage  tiré  d'un  Prologue  (pi.  6,  1.  1-4). 
Ijia  a-me-lii-ti  sarràni  ina  u-ma-mi  l[a-ab-bu] 
la  i -si- h  II  ina  pa-an  qasti-[ya] 
i-di  e-pis  qab-li  u  ta-ha-si 
kul-h.i-ma-ku  (f )  si-di-ru  u  init-hu-sa-u-tu 

Parmi  les  humains,  les  rois,  —  parmi  les  bêtes  sauvages, 

les  lions 
n'étaient  pas  fiers,  devant  mon  arc  ! 
je  connais  l'art  de  la  mêlée  et  de  la  bataille, 
je  puis  montrer  (celui)  de  la  tactique  et  du  combat  ! 
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Texte  du  roi  Assur  etil  ilàni  mukîn  apli  (  Assaraddon?) 

Je  dois  roriginal  de  ce  petit  monument  ainsi  que  du  sui- 
vant, à  mon  frère,  le  P.  Séb.  Scheil  :  tablette  de  pierre 
mesurant  0'"06  sur  0'"04,  avec  un  rétrécissement  au  sommet 
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Face 


1.  Ana-kii    As-sur-e-til 
ilâni-mukîn-apU 
sar  kissat  sar  mât  As- 
sur 
apal  Sin-ahê-irba 
sar  kissat  sar  mât  As- 
sur 
5.   apal  San^u-kîn 
sar  m,ât  Assur-ma 

[banu]-u  BU  (ilu)  As- 
sur 

[u]  E-sag-gil 

[ina]  Bâb-iU(ki) 
10.   [mu]-ud-dis 

es-ri-e-te 

sa  ma-ha-si 

mu-sak-lil 

par-si 
15.   mu-kin  sattukkê 

sa  iJâni  rabûti 

ana-ku-ma 


1.   Moi    Assur    etil    îlâni 
mukin  apli 
roi    des    peuples,    roi 

d'Assyrie, 
fils  de  Sennachérib 
roi    des    peuples,     roi 
d'Assyrie, 
5.   fils  de  Sargon 

roi    des    peuples,    roi 
d'Assyrie,  — 
qui  a   (re)construit   le 

temple  d' Assur, 
et  l'Esagil 
à  Babylone, 
10.   renouvelé 

les  sanctuaires 
des  cités, 
qui  a  parfait 
les  rites, 
15.   fixé  les  offrandes 
des  grands  dieux, 
moi-même  1 


Winckler  a  pensé  prouver  dans  les  Forschungen  (fasc.  X, 
p.  183  et  suiv.)  l'identité  d'un  certain  Assur  etil  ilâni  ukinni 
avec  le  roi  Assaraddon.  C'est  sans  doute  aussi  le  même 
personnage  que  Assur  etil  ilâni  mukin  apli.  Tous  les  titres 
de  notre  nouveau  texte  s'adaptent  à  Assaraddon,  outre  qu'il 
n'y  est  question  tout  d'abord  que  d'un7?/s  de  Sennachérib. 
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Prisme  de  Sin  sar  iskun 

(Deux  fragments  se  raccordant  sur  un  point,  face  4, 
lignes  14-20.)  Le  Prisme  était  pentagonal  et  mesurait  O'^O? 
de  large  par  face,  et  dans  sa  hauteur  beaucoup  plus  de 
0™15,  qui  est  celle  du  fragment  conservé.  Pour  la  descen- 
dance du  roi  Sin  sar  iskun,  voir  mon  article  dans  la 
Zeitschr.  J\  Assyr.,l^\,  p.  47  et,  comme  confirmation, 
Keilsclirifttexte  ans  Assui-  historicheti  Inhalts,  I,   n°  56. 

Face  1.   (néant). 

Face  2 

1 As&ur  (ki) 

[pa]~lih  fila)  Assur 

[ul-ta] (ilu)  Samai 

(ilu)  A^iisku 

5 ut]-ta-un-ni-ma 

...    a-na]  sarru-u-ti 

i  t-ta-nar-ru-un-ni-ma 

a-bi-ya 

sa  i^y'-i-ri-ya 

10 i-pu-su-a-ni 

[ta-bis]  u-s\e-sib-u-in-ni 

[ina  (gi>>)  AS-T]I  abi  bani-ya 

ma  {'>)-ha-zi 

bu{l) 

Face  3 

1.   (ilu)  As{'>)-[sa7']... 

bit  (ilu)  [Nabû  u   (ilu)  Tas-nie-tum  sa] 

i-mah-ha-[ru  un-ni-ni] 

sarrâ-ni  [mât  Assur  (ki)] 
5.   a-li-kut  [niah-ri-ya] 

epi-es  btti  su-a-tu  la  ili-[su-su] 
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ul  is-ku-nu  u:^-nu 

a-na-ku  (ilu)  Sin-sar-isku-un 

sar  kis-[sa]-ti  sa?'  mât  (ilu)  Assur  (ki) 
10.  pa-lih  ilàni  i^abûti 

mus-te-'-u  as-ri-su-un 

e-pi-es  biti  su-a-tu 

ina  lib-bi-ya  ib-ba-si-ma 

ka-bit-ti  ub-la 

15.    [ina]  usuvti-sa  la-bir-tu 

mah-ri-ti 

[iî-me]  se-me-e 


,'^^Si!- 


%. 


Face  2  Face  3  ^^"'^ 


Face  1.   (néant) 

Face  2 (Sin  sar  iskun). . . 

1 (roi)  d' Assur 

qui  révère  le  dieu  Assur  ; 

(quand)  les  dieux Samas 

les  dieux Nusku 

5 m'eurent  discerné, 
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et  à  la  royauté 

m'eurent  guidé, 

(dans  le  palais)  de  mon  père 
(et  des  rois)  mes  parents  (?) 
10.   (que  ceux-ci)  avaient  construit  (?) 
quand  en  paix  ils  m'eurent  intronisé 
sur  le  trône  de  mon  père  qui  m'a  engendré, 
les  cités 


Face  3 

1 .   le  dieu  .  .  . 

le  temple  de  Xabù  et  Tasmetum,  les  dieux  qui 

agréent  mes  prières, 

les  rois  d'Assyrie 
5.   mes  prédécesseurs, 

de  reconstruire  ce  temple  ne  pensèrent  pas, 

ni  y  appliquèrent  leur  entendement  ! 

Moi  Sin-sar-iskun, 

roi  des  peuples,  roi  d'Assyrie, 
10.   le  dévot  des  grands  dieux, 

qui  suis  préoccupé  de  leur  demeure 

la  reconstruction  de  ce  temple 

hantait  dans  mon  cœur, 

et  ma  pensée  m'y  portait. 
15.   Sur  le  plan  ancien, 

précédent, 

en  un  jour  propice, 

(je  commençai  les  travaux). 
Face  4 

1 ^« 

ma 

ki-ma  ûme  u-n]am-mi/' 

{(ilu)  Nabû  (ilu)  Tas]-me-tuni 
5.   [ilâni]  bêlê-ya 

[is-tu  bit]  (ilu)  Is-tar  As-sur-i-te 

[a-se-s]a-am-jna 

[ina  arhi  mit-ga-ri]  û-me  se-me-e 
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(ina  bîti-su-nu)  u-se-rib-ma 
10.   [u-sai^-mu-u]  paroJx  da-ra-a-ti 

[ki-i  par-si]  ris-tu-u-ti 

[gu-mah]  (mes)  ma-ru-ti 

[niqê]  qa-aè-du-u-ti 

[a-na]  (ilu)  Nabû  (iluj  Tas-me-tum 
15.    [bê]lê-[y]a  ak-ki-ma 

us-tam-[m]u-ha  ki-rib  ê-kur-ri 

(ilu)  Nabû  (ilu)  Tas-me-tum 

ip-se-ti-ya  damqâti 

ha-dis  ip-[pal]-su-ma 
20.   ik-tar-ra-b[u  savru-u]-ti 

j'ubû  arku-u  [i-na  sarrâni] 

marê-ya  [i-nu-ma  bîtu  su-a-tu] 

in-na-hu 

an-hu-us-[su  lu-ud-dis] 
25.   inu-sar-[u  si-tir  su-mi-y a] 

li-[mur-ma] ... 

Face  4 

1 mon 

je  et 

comme  la  lumière  je  le  fis  resplendir  ; 

Nabû  et  Tasmetum 
5.  les  dieux  mes  seigneurs 

du  temple  d'Lstar  assyrienne 

je  fis  sortir, 

et  en  un  mois  favorable,  en  un  jour  propice, 

dans  leur  propre  temple,  j'introduisis 
10.   et  je  les  fis  habiter  ce  sanctuaire  d'éternité; 

selon  les  rites  anciens, 

des  bœufs  gras, 

des  victimes  choisies, 

à  Nabû  et  Tasmetum 
15.  mes  seigneurs,  j'immolai 

et  prodiguai  dans  (leur)  ékur. 

Xabû  et  Tasmetum 


APPENDICE    IV 


55 


mes  belles  œuvres 

avec  joie  considérèrent, 
20.   et  bénirent  ma  souveraineté  1 

Un  prince  futur,  d'entre  les  rois 

mes  fils,  lorsque  ce  temple 

se  délabrera. .  . 

sa  ruine  s'il  restaure, 
25.  et  que  la  tablette  de  la  légende  de  mon  nom 

il  voit.  .  . 

//A  W 

tf'  ^^ —  ^-^ 
^-w    fer 


-^^ 


m 


t^\^  m  40^ 


k~t 


tïïPfczir    >^^'|      ^â'^-//, 
^  fe^  'CÎÏtt  V^0^^^  t§T^ 


>£^^ 


&^A^ 


Face  4 

Face  5 

1 ,   si-\tir  8umi-ya  lis-kun] 
(Un)  Ên-[lil] .... 


Face  5 
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(ilti)  Marduk .  .  . 

(ilu)  Nabû  (rliij  [Tas-me-titm] 
5.    iq-ri-bi-sii  i-[sim-mu-u] 

sa  mu-sar-u  si-[tir  suini-ya] 

u-nak-kar- .  .  . 

it-ti  mu-sar-e  si-tir  [su-mi-su] 

la  i-sak-ka-nu  u  su-nie  it-[ti  sumi-su] 
10.    la  i-saf-fa-[i'ii].  .  . 

(ilu)  Assur  (ilu)  Nin-lil  (ilu)  Marduk .  .  . 

(ilu)  Sar-pa-ni-tum (ilu)  A^abû  [(ilu)  Tas-me-tum 

a-na  ni-is  qatâ-su  a-a  [iin-gu-ru-ma] 

a-a  is-mit-u  [iq-ri-bi~su] 
15.   ag-gis  li-ru-[ru-su-ma] 

sum-su  ^îr~su  pîr-su  [li-hal-li-qu] 

Arah  Dul-[azag  ûm].  .  .  . 

lim-mu  y 

Faee  5 (avec  sa  légende) .... 

1 .    la  légende  de  mon  nom  qu'il  place  ! 

et  Ellil... 

et  Marduk ... 

et  Nabù  et  Tasmetum 
5.   exauceront  ses  prières. 

Celui  qui  la  tablette  de  la  légende  de  mon  nom 

changerait .  .  . 

avec  la  tablette  de  la  légende  de  son  nom 
10.   n'inscrirait  pas. .  .  . 

A.ssur  et  Ninlil  Marduk  (et) ... 

Sarpanitum,  Nabù  et  (Tasmetum) 

qu'ils  n'agréent  pas  ses  «  élévations  de  mains  ». 

qu'ils  n'exaucent  pas  ses  prières  ! 
15.   en  colère  qu'ils  le  maudissent, 

son  nom,  sa  progéniture,  sa  postérité  qu'ils  perdent  ! 

Mois  de  Tesrit,  jour. .  . 
Eponymat  de. . . . 
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Sur  l'avis  de  M.  Mayer  Lambert,  directeur-adjoint  des  Confé- 
rences de  langues  sémitiques,  et  de  MM.  A.  Meillet  et  R.  Gau- 
THioT,  commissaires  responsables,  le  présent  mémoire  a  valu  à 
M"'  L.  HoMBURGER  le  titre  d'Élève  diplômée  de  la  section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Paris,  le  23  Juin  19 12. 


Le  Directeur  de  la  Conférence , 
Signé  :  Mayer  Lambert. 


Les  Commissaires  responsables. 
Signé:  A.  Meillet, 
R.  Gauthiot. 


Le  Président  de  la  Section. 
Signé  :  L.  H  A  VET. 


AVANT-PROPOS 


L'objet  de  ce  travail  est  de  montrer  quelles  sont  les  corres- 
pondances phonétiques  entre  les  parlers  bantous.  Le 
domaine  de  ceux-ci  est  très  vaste,  mais  ils  sont  remarqua- 
blement peu  différenciés  au  point  de  vue  phonétique,  il  suf- 
fit pour  s'en  convaincre  d'examiner  les  exemples  réunis 
dans  cet  ouvrage. 

Bien  que  le  nombre  de  grammaires  et  de  dictionnaires  de 
langues  bantoues  soit  très  considérable,  les  études  d'en- 
semble sont  assez  rares.  Les  correspondances  présentent 
cependant  un  certain  nombre  de  développements  phoné- 
tiques susceptibles  d'intéresser  les  linguistes. 

Je  me  suis  efforcée  de  donner  à  ceux  qui  étudient  les 
langues  africaines  ou  qui  souhaitent  le  faire,  un  tableau 
quelque  peu  détaillé  de  la  phonétique  e;  du  vocabulaire 
des  parlers  bantous  et  je  me  suis  proposé  également  de 
rendre  service  aux  phonéticiens  en  leur  présentant  des 
exemples  assez  nombreux  de  quelques  phénomènes  incon- 
nus aux  langues  européennes  ou  qui  n'y  sont  pas  normaux. 
Toutefois  je  n'ai  pas  voulu  faire  un  manuel  de  phoné- 
tique ;  les  indications  générales  que  renferment  les  quatre 
premiers  chapitres  sont  destinées  à  donner  au  lecteur  non 
initié  certaines  notions  essentielles  de  phonétique  bantoue, 
mais  les  faits  connus  ne  s'y  trouvent  pas  tous  exposés. 

Afin  de  faciliter  les  études  comparatives  de  langues  afri- 
caines, j'ai  essayé  de  déterminer  les  formes  du  bantou  com- 
mun ;  cependant,  pour  les  raisons  exposées  au  cours  de 
cette  étude  même,  les  résultats  auxquels  je  me  suis  arrêtée 
ne  sauraient  tous  être  envisagés  comme  définitifs. 


AVANT-PROPOS 


L'unité  primitive  des  langues  bantoues  et  sémitiques  a 
été  affirmée  par  MM.  Schleicher  et  Reinisch;  leurs  théories 
ont  été  souvent  combattues  et  mes  études  ne  sont  pas  assez 
avancées  pour  que  je  puisse  émettre  un  avis  sur  le  fond  de 
la  question  ;  cependant,  élève  des  conférences  de  langues 
sémitiques  de  l'Ecole  des  Hautes  Études,  j'ai  maintes  fois 
constaté  que  la  connaissance  de  la  morphologie  de  ces 
langues  m'aidait  à  comprendre  celle  des  langues  bantoues, 
et  je  tiens  à  signaler  la  chose  et  à  rem^ercier  M.  Mayer  Lam- 
bert, mon  premier  maître  dans  le  domaine  sémitique,  pour 
ses  leçons  et  pour  ses  conseils. 

Cette  thèse  a  été  commencée  alors  que  j'étais  élève  de 
M.Paul  Passy;  la  maladie  l'ayant  éloigné  de  l'École,  je  n'ai 
pu  recourir,  comme  j'aurais  souhaité  le  faire,  à  son  expé- 
rience des  choses  phonétiques,  mais  je  voudrais  le  remercier 
ici  de  la  bienveillance  qu'il  m'a  témoignée  au  cours  de  ma 
première  année  d'études. 

Que  M.  Louis  Havet  qui  m'initia  aux  méthodes  linguis- 
tiques et  m'encouragea  à  poursuivre  mes  recherches  me 
permette  de  lui  exprimer  ma  vive  reconnaissance. 

Il  me  serait  difficile  de  dire,  comme  je  le  voudrais,  tout 
ce  que  je  dois  aux  enseignements  de  mon  maître  M.  A. 
Meillet;  ceux  qui  ont  le  privilège  d'être  de  ses  élèves  devi- 
neront aisément  que  si  cette  thèse  a  quelque  mérite,  c'est  à 
ses  leçons  qu'elle  en  est  redevable  ;  qu'il  veuille  bien  agréer 
tous  mes  remerciements  et  pour  les  conseils  reçus  de  lui  et 
pour  la  bonté  constante  avec  laquelle  il  a  dirigé  toutes  mes 
études. 

Je  tiens  à  remercier  aussi  tous  ceux  qui  ont  facilité  mes 
recherches,  et  notamment  MM.  Châtelain,  Gaudefroy- 
Demombynes,  Couve,  Reby,  Mazon  et  R.  Gauthioî. 
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ETUDE 


SUR    LA 


PHONÉTIQUE    HISTORIQUE 
DU    BANTOU 


CHAPITRE    I 
LES      PARLERS      BANTOUS 


ORTHOGRAPHE  ET  SOURCES 

Le  groupe  linguistique  bantou  comprend  la  presque  totalité  des 
idiomes  indigènes  parlés  en  Afrique  depuis  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance jusqu'au  6°  lat.  N.  environ.  La  plupart  de  ces  langues  ont  été 
écrites  en  premier  lieu  par  des  Européens,  le  plus  généralement  par 
des  missionnaires;  le  plus  ancien  ouvrage  imprimé  connu  est  un 
vocabulaire  congo-portugais-latin-italien  imprimé  à  Rome  en  1650. 

Le  plus  souvent  chaque  auteur  s'est  inspiré  de  l'orthographe  de 
sa  propre  langue  et  a  eu  recours  à  des  signes  diacritiques  pour  indi- 
quer les  sons  étrangers  à  celle-ci.  De  l'avis  général  l'alphabet  latin 
rend  mieux  les  phonèmes  bantous  que  l'alphabet  arabe  employé  par 
les  indigènes  musulmans  lettrés  sur  la  côte  orientale.  Le  système 
phonétique  de  la  plupart  des  parlers  se  rapproche  dans  son  ensemUe 
de  celui  des  langues  latines  :  les  laryngales  et  les  mi-occlusives 
vélaires  sont  rares,  les  voyelles  nasalisées  sont  fréquentes,  les  empha- 
tiques sémitiques  n'ont  jamais  été  signalées;  les  chuintantes  c,  )  s'en- 
tendent dans  un  grand  nombre  de  dialectes. 

L'accent  tonique  est  mobile  :  quel  que  soit  le  nombre  de  suf- 
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fixes  qui  entrent  dans  la  composition  d'un  mot,  la  syllabe  pénul- 
tième est  accentuée  dans  la  majorité  des  parlers. 

A  certains  égards  la  diversité  des  signes  orthographiques  est  cer- 
tainement regrettable  ;  toutefois  elle  présente  quelques  avantages, 
elle  rappelle  constamment  au  comparatiste  que  la  nature  véritable 
de  certains  sons  n'est  pas  encore  connue  ;  d'autre  part,  le  rappro- 
chement d'auteurs  de  nationalités  différentes  permet  d'éclairer  cer- 
taines questions.  Il  est  vraisemblable,  par  exemple,  qu'un  son  dou- 
teux noté  /  par  un  auteur  français  et  à  par  un  Allemand  du  Sud 
(parce  que  le  dit  son  n'est  ni  le  à  français  ni  le  /  allemand)  soit  une 
sourde  douce. 

Depuis  quelques  années  les  Sociétés  de  missions  et  certains  gouver- 
nements essayent  d'obtenir  des  auteurs  une  uniformité  plus  grande. 
Dans  les  colonies  allemandes  les  fonctionnaires  doivent  se  servir 
d'un  alphabet  basé  sur  la  prononciation  allemande  ;  dans  ce  système, 
par  exemple,  :(  =  is,  j  ^=-  y,  ^  =  :{,  w  =:  v,  le  son  de  s  dans 
son,  sa  est  noté  ss  au  commencement  des  noms  de  lieux.  M.  Meinhot 
a  fort  heureusement  préconisé  un  système  plus  conforme  à  la  pro- 
nonciation des  lettres  latines  dans  les  autres  langues  européennes  et 
ses  disciples  ont  généralement  adopté  son  orthographe  de  préfé- 
rence au  système  orthographique  officiel  (qui  a  été  établi  par  un 
naturaliste  et  non  par  un  linguiste). 

Beaucoup  de  missionnaires  anglais  ont  adopté  l'alphabet  de 
Steere  ;  celui  de  Lepsius  est  rarement  employé  intégralement  parce 
que  les  signes  diacritiques  y  sont  trop  nombreux,  mais  la  plupart 
des  auteurs  lui  ont  emprunté  quelques  caractères. 

Le  lecteur  trouvera  ci-dessous  les  alphabets  de  Steere,  de  Lepsius 
et  de  M.  Meinhof  avec  l'indication  des  modifications  que  les  besoins 
de  l'impression  ont  imposées  ou  qui  ont  paru  utiles  ;  d'une  façon 
générale  l'orthographe  de  chaque  auteur  a  été  respectée. 

Cette  étude  ayant  comme  but  la  détermination  des  correspon- 
dances dialectales  et  n'étant  pas  un  manuel  de  phonétique,  l'unifi- 
cation des  notations  présentait  plus  d'inconvénients  que  d'avan- 
tages; les  phonéticiens  devront  consulter  les  notes  de  ce  chapitre,  ils 
y  trouveront  l'indication  de  la  valeur  dialectale  des  lettres  et  celles 
des  sources  où  ils  pourront  se  documenter  plus  exactement. 


NOTATION 


ALPHABETS 

Lepsitis. 

explosivae  fricativae  ancipites 

fortes  lenes  nasales       fortes  lenes  semi-voc. 


w 


Faucales 

' 

h' h 

Gutturales     k 

S 

n 

■/ 

ï 

Palatales        k' 

g' 

n 

x'-^-^' 

ï'tt 

Cérébrales      / 

d 

>.i 

^ 

i 

Linguales 

d{0 

s 

10 

(Arabicae) 

Dentales         t 

d 

n 

56 

10 

Labiales         p 

b 

m 

f 

V 

r  =z  r  parisien 

h'  =  -T  arabe 

y  =  ch  allemand  de  Buch 
y/  =  ch  allemand  de  ich 
s  z=z  ch  français 
X,=  j  français. 
Les  autres  lettres  se  prononcent  comme  en  français  ou  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  les  ouvrages  traitant  des  langues  bantoues. 

Pour  la  prononciation  exacte  des  voyelles,  il  est  absolument 
nécessaire  de  consulter  les  sources,  et  c'est  pour  cette  raison  que  le 
tableau  des  voyelles  de  Lepsius  n'a  pas  été  reproduit  ici. 


Steere. 

ch  =  tch 

g    toujours  dur 

r  =  r  anglais 

5  =  j  dur 

V  ^^v 

w  =  ou  suivi  d'une  voyelle 

;<^  =  :{  c.  à  d.  s  doux  de  rosier 

gh  :^=  i  ou  r  parisien 

^^  =  ^  ou  /  espagnol  ou  ch  allemand 
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//;  z=  //;  anglais 


ny  =  gn  français 
ng'  =  ng  anglais 
sh  ^=  ch 
u  =  ou. 
Les  autres  lettres  comme  en  français. 


M.  Meinhof\ 


kh,  th,  th,  tb,  th,  ph  sont  des  occlusives  fortes  sourdes. 

k,  t,  t,  t,  t.p  sont  des  occlusives  douces  sourdes. 

£,  d,  d,  d,  d,  b  sont  des  occlusives  douces  sonores. 

g\  d\  h'  sont  des  occlusives  faibles  sonores  avec  fermeture  de 
la  glotte. 

^h,  f,  d  sont  les  phonèmes  à  occlusion  latérale  du  groupe  sud- 
est. 

th,  t.  d,  u  sont  des  cérébrales. 

th,  t,  d,  d',  n  sont  des  dentales  alvéolaires. 

ih,  t,  d,  n  sont  des  dentales. 

X,  /»  T,  ?,  },  r,  s,  s,  s,  f  sont  les  fricatives  sourdes  qui  corres- 
pondent aux  occlusives  munies  des  mêmes  points  diacri- 
tiques. 

Yj  \>  h  L>  h  X,  V  „,  \,  "v  sont  les  sonores  correspondantes. 

9,  3  sont  bilabiales. 


s,  ^  sont  alvéolaires  labiales. 


y/,  /  sont  les  fricatives  palatales  sourde  et  sonore. 
En  réunissant  les  occlusives  et  les  fricatives,  M.  Meinhof  obtient 
des  groupes   dans  lesquels  chaque  élément  garde  sa  valeur  propre. 
Ex.  ts,  tx,  di,  py',  ps,  pf,  pv,  etc. 

m  est  une  labiale  vélaire  (M.  Meinhof  met  le  point  dessus). 

n   est  la  nasale  palatale. 


I.  Dans  cet  ouvrage  les  phonèmes  que  M.  Meinhof  écrit  t,  d,s  avec  ~  sou- 
scrit sont  notés  (lorsque  les  rnots  sont  tirés  de  ses  ouvrages  ou  de  ceux  de  ces 
disciples)  /,  d,  §,  et  /,  v,  avec  un  trait  :  s  p.  Les  phonèmes  à  fermeture  glottale 
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des  lettres,  mais  il  est  probable  que  l'auteur  emploie  l'alphabet  de 
Steere. 
Bibl.  *A.  Sims,  Vocahidary  of  Kibangi.  Londres,  1886. 

Whitehead,  Grammar  and  Dictionary  of  the  Bobaiigi  language, 
1899. 

Bemba    entre   les   lacs  Tangan3\aka  et  Bangouéolo,    le   Tcham- 
besi,  et  le  lac  Mwero.  Source  :  Schoeffer.  Phonétique  :  /;  représente 
quelquefois  un  son  entre  b  et  lu  (b  espagnol)  ;  ch  =  généralement 
tch,  mais  quelquefois  //  dans  pitié  ;  f  et  v  se  confondent  facilement, 
devant  a  ou  ^  on  entend  zc  ou  v  après/,  v;  j  ^^  dj  ou  dy,  sh  =  ch. 
Les  substantifs  ont  l'accent  sur  le  préfixe  nominal  et  les  verbes  ont 
l'accent  sur  la  particule  caractéristique  du  temps. 
Bibl.  WGR.,   Introdnctorx   Handbook  to  the  Langiiage  of  ihe  Bemba 
people.  Londres,  1904. 
*P,  Schoeffer  (Pères  Blancs),  A  Grammar  of  the  Bemba  lan- 
giiage, arrangé  par  A.  C.  Madan.  Oxford,  1907. 

Benga.  Baie  de  Corisco.  Source  :  Meinhof  qui   parait  avoir  con- 
servé l'orthographe  de  Macka}^,  missionnaire  américain. 
Bibl.  Nouveau  Testament. 

Mackay,  A  Grammar  of  the  Bemba  langiiage.  New-York,  1855. 
*C.  Meinhof,  Das  Zeitiuorl  in  der  Benga  Sprache,  ZAS.  Berlin, 

1889-90. 
*—  Benga  und  Dualla,  ZAS.  Berlin,  1888-1889. 
Salvado  y  Cos,  Coleccion  de  apuntes  preliminares  sobre  la  lengua 

benga,  1891. 
*Avelot,  Migrations  de  l'Ogôoué,  Bulletin  du  Comité   des  tra- 
vaux historiques.  Paris,  1905,  p.  370. 

BiSA.  N.-E.  de  la  Rhodésie,  près  le   lac  Bangouéolo,  bassins  du 
haut-Congo  et  du  haut-Zambèze.  Source  :  Madan.  Phonétique.  Il  est 

I.  Les  ou%'rages  précédés  d'une  *  ont  été  lus  par  l'auteur  et  quelques  mots  en 
ont  parfois  été  cités  en  dehors  de  ceux  de  l'ouvrage  indiqué  comme  source. 
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souvent  difficile  de  distinguer  entre  f  et  v,  s  et  ^,  1  et  r.  Le  \v  en 
caractères  romains  est  un  phonème  qui  se  rapproche  des  labio-den- 
tales/,  V  ou  de  b  selon  les  dialectes  et  le  mot.  L'accent  est  sur  la 
pénultième,  la  voyelle  de  l'antépénultième  est  souvent  longue.  On 
a  constaté  que  les  jeunes  gens  remplacent  volontiers  a  par  e  en  cer- 
tains verbes. 
Bibl.  *A.  C.  Madan,  ÏVisa  Handbook.  Oxford,  1906. 

BoNDEi  entre  la  côte  orientale  et  les  montagnes  du  Cham- 
bara  ou  Shambala.  Source  :  Woodward.  Phonétique  :  /  ==  dy  plutôt 
que  dj,  0  se  rapproche  de  a  (suédois).  L'accent  est  sur  la  pénul- 
tième. M.  Meinhof  signale  les  faits  suivants  :  /  est  cérébral;  /  est 
cérébral  et,  précédé  et  suivi  de  /,  se  rapproche  de  ^  ;  ^  à  l'initiale  se 
prononce  avec  fermeture  de  la  glotte. 
Bibl.  *  Évangile  de  Matthieu. 
Acte  des  Apôtres. 

*  Woodward,  Collections  for  a  Handbook  of  the  Boondei  langtiage. 

Londres,  1882. 

*  —  Stories  in  the  Bondei  langtiage. 

*C.  Meinhof,  Bondei,  MSOS.,  IX,  m,  p.  278-284. 
D3.\e,  Bondei  exercises.  Magila,  1894. 

BouLOU.  Gabon.  Source  :  Les  évangiles. 
Bibl.  *Thefoiir  Gospels  in  Biilu.  New- York,  1896. 

Congo    :    rives  du     bas-Congo.   Source  :  Craven.    Phonétique  : 
L'abbé  Proyart  écrivant  en   1776  dit  que  les  indigènes  ne  peuvent 
prononcer  ;-  et  qu'on  ne  rencontre  jamais  le  son  /. 
Bibl.  Bruisciotto  de  Vetralla,  Regulae  quaedain  pro  Congensum  idio- 
mates  captii.  Rome,  1659. 
—  Vocabulaire  congo-portugais-latin-italien.  Rome,  1650. 
* —  Grammar  of  the  Congo  language,  trad.  Guinness. 

*  Proyart,  Histoire  de  Loa?igo,Tp.  170,  Paris,  Lyon,  1776. 
Anonyme,  Dictionnaire  français-congo,  1772,  ms.  33779.  Musée 

Britannique. 

*  Guinness,  Grammar  of  the  Congo  language,  1882. 

*  Craven  and  Barfield,  English-Congo   and   Congo-English  Dic- 

tionary,  1883. 

*  Barfield,  Co«£:o;-cf5  of  the  Congo  language,  1884. 
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Bentley,    Dictionary    and    Graininar   of    thc    Kongo    langtiage. 

Londres,  1887. 
*Ussel,  Petite  graiiunaire  delà  langue fiote.  Loango,  1888. 
*Visseq,  Gramuiaire  fiote.  Paris,  1889. 
' —  Dictionnaire  français-fiote.  Paris,  1889. 
—  Dictionnaire  fiote-français.  Paris,  1890. 
Carrie,  Grammaire  de  la  langue  fiote.  Loango,  1890. 
Cambier,  Essai  sur  la  langue  congolaise.  Bruxelles,  1890. 
Mense,  Linguistischc  Beohachtungcn    am    nntcrn    und  mittleren 

Kongo.  Casse  1,  1895. 
Anonyme,  Eléments  de  la  langue  congolaise,  1895. 
*Stapleton,  Comparative  Handbook  of  Congo  languages.  Yakusu, 

1903. 
*E.  Laman,  Làrobok  i  Kongosprâket,  Stockholm,  19 12. 
La  Sainte  Bible. 
*Nouveau  Testament.  Londres,  1895. 

DiGO.  Afrique  orientale  allemande.  Source  :  Meinhof. 
Bibl.  *C.  Meinhof,  Digo,  MSOS.,  VIII,  in,  pp.  177  et  s. 

DouALA.  Cameroun  allemand.  Sources  :  Meinhof,  Seidel. 
Phonétique  :  le  douala  étant  une  langue  écrite  depuis  plus  de  cin- 
quante ans,  l'orthographe  est  assez  uniforme  ;  les  variantes  de  nota- 
tion suivantes  se  rencontrent  :  i-e,  o-u,  j-y,  w-zèro,  ngi-nji,  elles 
ont  toutefois  peu  d'importance. 

Bibl.  *  American  Baptist  Mission,   Vocabiilary  of  the  Dualla  language, 
Cameroons,  1862. 

*C.  Me'mhoï,  Das  Zeitwort  in  der  Duallaspracbe,ZAS.,  1888-89. 

* —  Ein  Màrchen  ans  Kameriin,  ZAS.,  1889-90. 

* —  Dualla  (Lautlebre  der  Bantusprachen).  Berlin,  19 10. 

* —  Die  Sprachverhdltnisse  in  Kamerun,  ZAOS.,  I. 

Chnsx.2\\Qr,  Handbuch  der  Dualla  Sprache.  Bâle,  1892. 

*Saker,  Grammatical  elemoits  of  the  Dualla  language,  1855. 

*Seidel,  Die  Duala- Sprache  in  Kamerun.  Heidelberg,  1904. 

Nouveau  Testament. 

DzALAMO.     Afrique    orientale    allemande.     Sources    :    Worms, 
Meinhof.  Phonétique  :  Worms  emploie  Talphabet  de  Steere. 
Bibl.  *Worms,  Grund:^iige  der  Grammatik  des   Ki-Zaramo,  ZAOS., 
1897. 
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* —   Wôrterver:(eichnis  der  S  proche  von  U ::^ar  aiiio,  ZAOS.,  1898. 
* —  Chno  cha  kisoma  (livre  de  lecture).  Gûtersloh,  1898. 
*C,  Meinhof,  D:;alavio,  MSOS.,  X,  m. 

Fan  (Pahouin).  Gabon.  Sources  :  Largeau,  les  Evangiles. 
Phonétique  :  gh,  hh  sont  des  spirantes  vélaires  (ch  allemand);  les 
consonnes  surmontées  de  ~  sont  mouillées;  r  est  une  linguale 
roulée;  /  se  prononce  comme  en  français.  Les  traducteurs  des 
évangiles  (des  Français)  signalent  deux  voyelles  nasales  notées  7,  ë\ 
M.  Largeau  écrit  toujours  en.  Le  P.  Trilles  signale  des  clicks. 
Bibl.  :  Zabala,  Vocabulary  of  the  Fan  language.  Londres,  1887. 
*Le]eune,  Dictionnaire  français-fang.  Paris,  1891. 

*  Anonyme.   Quelques  principes  grammaticaux  de  la  langue  fang, 

1894. 
Franc,  Origine  des  Pahouins.  Paris,  1906. 
*Largeau,  Encyclopédie  pahouine.  Paris,  1901. 
*Trilles.  Proverbes,  légendes  et  contes  fangs,  BSGN.,  XVL 

La  Genèse  (trad.  Marling).  Londres,  1894. 
*Évangile  de  Matthieu.  Paris,  1902. 

*  Évangile  de  Marc. 

Fernando  Pc.  La  langue  s'appelle  boubi  ou  boubé.  Source:  Juanola. 
Phonétique  :  les  voyelles  a,  0  sont  tantôt  ouvertes,  tantôt  fermées; 
J  et  r  se  confondent  ;  p  et  m  se  rapprochent  souvent  deb;  on  entend 
souvent  b  dans  le  nord  de  Tîle  et  ///  dans  le  sud  ;  j  =  j  espagnol, 
c.-à-d.  '/. 

Bibl.  *Bauman,  Beitrâge  ;^.  Kenntnis  der  Bube  Sprache,  ZAS.,  1887-88. 
*Jose  Martinez  y  Sanz,  S.  J.,   Vocabular  des  Banapa-Diakektes, 
ZAS.,  1887-88. 

*  Juanola,  Primer  paso  a  la  leuguabubi.  Madrid,  1890. 
*Clarke,   Introduction   to   the    Fernandian    tongiie.    Berwick  on 

Tweed,  1848. 

« 
Galoa  (ou  MpongVk'é).  Gabon.  Source  :  Missionnaries  of  ABCFM. 
Phonétique  :  la  plupart ^des  consonnes  comme  en  français;  m  ■=^  mw 
sourd,  V  '  =  vw  ;  l'ancienne  graphie  ni  des  Américains  remplacée 

I.  Ce  caractère  remplace  dans  cet  ouvrage  le  v  surmonté  de  ~  employé  dans 
certains  textes  galoas. 
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par  n  dans  leurs  ouvrages  récents  et  dans  ceux  de  la  mission  fran- 
çaise témoigne  de  l'évolution  de  /  >•  ni  >  n,  confirmée  par  les  cor- 
respondances. Cette  langue  présente  des  alternances  régulières  en 
fonction  du  nombre  (substantifs)  et  du  temps  (verbes).  En  voici 
les  plus  fréquentes  : 


■10  —  /; 
d  —  1 

P- 

t  - 

-  -v 

-  r 

Ex.    sing. 

y  —y 
k  —g' 

inyemba 

ivanga 

ivene 

ty- 

-  s 

.      Pl- 

amemba 

ampatiga 

ambëne 

Classes 

)  raro 

Classes 

^  ntyaro 

sans  nasale 
Imp. 

)  tani 
gamba 

avec  nasale 
Ind. 

S  ntyani 
kamba 

Bibl.  *Missionaries  of  the  Amer.  Board    of  Comm.  for  For.  Mis- 
sions, Grannuar  of  the  Mpongiue  langiiage.  New-York,    1847. 
*Gachon,  Dictionnaire  pongoné-français.  Paris,  1881. 
*Le  Berre,  Grammaire  de  la  langue  pongouée.  Paris,  1873. 

*  Missionnaires  du  Saint-Esprit,   Dictionnaire  français-pongoué. 

Paris,  1887. 
*D'Avezac,  Vocabulaire  de  la    langue   ponguc,    Mémoires   de  la 
Société  ethnologique. 

*  Testament  nyonla.  New-York,  1893, 
*Pentateuque.  Paris,  1903. 

Yesu  (harmonistique  des  évangiles).  Ogôoué,  1908. 
Catéchismes,  livres  de  lecture,  etc. 

Ganda.  L'Ouganda.  Source  :  WAC.  Phonétique  :  l'auteur  décrit 
avec  soin  le  son  c  (r),  «  la  pointe  de  la  langue  est  abaissée  et  le  dos 
de  la  langue  touche  le  palais  »  ;  /  est  la  sonore  de  c  ;  f,  v  sont  bila- 
biales  ;  lo  est  plus  faible  que  za  anglais  ;  /  tend  vers  r  surtout  après 
e,  i  ;  les  consonnes  précédées  de  '  sont  renforcées  ou  allongées. 
Bibl.  (Les  ouvrages  étant  nombreux,   on   ne    trouvera  ici  que  les 
ouvrages  que  l'auteur  a  pu  consulter). 
*\VAC.,  Eléments  of  Luganda  Grammar.  Londres,  1902. 
*Un  Père  de  la  Soc.  des  Miss.  d'Afrique,  Essai  de  grammaire 
ruganda.  Fans,  1885. 

I.  Cf.  ch.  III,  p.  54. 
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* —  Manuel  de  la  langue  luganda,  2^  éd.  1894. 
*La  Sainte  Bible. 

Gogo.  Afrique  orientale.  Source  :  la  Genèse.  Phonétique  :    alpha- 
bet des  missionnaires  anglais;  c  =c. 
Bibl.  Nouveau  Testanunt. 

*  Genèse,  Ruth,  Jonas. 

Clark,  Vocahulary  of  the  Gogo  âialect.  Londres,  1877. 
Livres  de  lecture,  cantiques,  etc. 

GiRYAMA.  Afrique  orientale.  Source  :  les  évangiles. 
Bibl.  Taylor,  Giryama  Focabularies  and  collections,  1891. 
—  Chaho  cha  Ufundi  (livre  de  lecture),  1892. 
Ancien  Testament. 
Evangiles  et  Actes  des  Apôtres. 

Hehe.  Afrique  orientale  allemande.  Source  :  C.  Spiss. 
Bibl.  *C.  Spiss,  Kihehe  Wôrtersammlung,  MSOS.,  III,  m. 
*Velten,  Die  Sprache  der  Wahehe,  MSOS.,  II,  m. 
Nigmann,  Die  Wahehe.  Berlin,  1908. 

*D''  DempwolfF,  Einige   Sonderheiten  der  Hehesprache,  MSOS., 
XI,  m. 

Herero.    Afrique  occidentale  allemande.  Sources  :  Viehe,  Brin- 
cker.  Phonétique  :  s,  ;{  sont  des  interdentales  se  rapprochant  de   th 
anglais  ;  /■  est  roulé. 
Bibl.  Hahn,  Grund:(iïge  einer  Grammatik  des  Herero.  Berlin,   1857. 

*  Viehe,  Grammatik  des  Otjiherero.  Stuttgart,  1897. 
*Brincker,  Wôrterbuch  und....  Grammatik  des  Otjherero.  Leipzig, 

1886. 
Kolbe,  An  English-Herero  Dictionary,  1883. 
Nouveau  Testanunt.  Gutersloh,  1879. 

IsouBOU.  Dans  le  nord  du  Cameroun.  Phonétique  :  Probablement 
voisine  de  celle  de  Steere.  Source  :  Merrick. 

Bibl.  *  Merrick,  A  dictionary  of  the  Isubu  tongue,  Baptist  missionary 
Society. 
*C.  Meinhof,  Z)rt5  Verbum  in  der  Isubu  Sprache,  ZAS.,  1889-90. 

Jaunde.   Dans    le    sud    du  Cameroun  ;   dialecte    fan    des    Beti 
voisin    du   dialecte   betsi  du  Gabon.  Source  :    Nekes.  Phonétique  : 
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/,  (/,  ;■  sont  interdentales;  h  est  bilabiale  ;  kp,  gb  sont  des  labiale s- 
vélaires;  d\  i\  -;'  sont  palatales,  y,  n\  in  sont  des  sonantes.  On   a 
relevé  trois  tons  principaux  et  onze  tons  composés  ;  il  n'a  pas  paru 
nécessaire  de  reproduire  les  indications  dans  cette  étude-ci. 
Bibl.  P.  H.  Xekes  PSM.,  Lehrbiich  der  Jaiinde-Sprache.  Berlin,  191 1. 

JoNGA,  Afrique  orientale  portugaise.  Source  :  Pinheiro.  Phoné- 
tique :  les  lettres  ont  la  même  valeur  qu'en  portugais,  toutefois  nous 
avons  remplacé  c  par  k;  g  est  toujours  dur;  /.'/  se  prononce  en 
appuyant  la  pointe  de  la  langue  sur  les  dents  antérieures  du  maxil- 
laire inférieur,  le  dos  de  la  langue  touchant  le  palais  et  en  expirant 
fortement;  /  =  dj  (/))  ;//;  =  gn  (//");  .v  =  icb  (r);  n~ ,  t^ 
indiquent  les  clicks.  L'accent  est  généralement  sur  la  pénultième. 
Bibl.  *Paiva  Laposo,  Diccionario  de  lingua  landina,  1901. 

A.  S. Pinheiro,  Siibsidios para  a  Grammatica  Landina.  Lisbonne, 
1897- 

Kagourou.  Ou  Sagara  (Afrique  orientale).  Source  :  Last.  Phoné- 
tique :  les  lettres  ont  la  même  valeur  que  chez  Steere  ;  p'  t  F  sont 
des  occlusives  suivies  d'une  forte  aspiration. 
Bibl.  *Last,  Graminar  of  the  Kagiirn  langua^e.  Londres,  1886. 
Evangiles  de  Matthieu  et  de  Jean. 

Kamba.  Mont  Moutomo,  Afrique  orientale.  Source  :  Brûtzer. 
Phonétique  :  k  se  rapproche  de  g  devant  u  consonne;  /;,  kj  comme 
tch  et  kch  allemands  de  «  Bettchen  »,  Weckchen  ;  îsy  est  une  lin- 
guale palatalisée  et  affriquée;  t  est  cérébral;  i  ressemble  au  îh  anglais 
doux;  V  est  une  bilabiale;  n  est  articulé  avec  la  langue  contre  les 
dents;  /peut  être  mouillé  ;  l'accent  est  généralement  sur  la  syllabe 
radicale,  mais  quelquefois  sur  la  pénultième. 
Bibl.  Last,  Grannnar  of  the  Kainba  language.  Londres,  1885. 

*Krapf,  Deutsch-Kikamba  JVôrterbnch,  ZAS.,  1887-88. 

*Brûtzer,  Handbiich  der  Kambasprache,  MSOS.,  IX,  m. 

Hinde,  Vocabidaries  0}  tlie  Kamba  and  Kikiiyu  Jangna^es.  Cam- 
bridge, 1904. 

Evangile  de  Luc.  Leipzig,  1898. 

Kitavu  tja  kutsoma  (Livre  de  lecture). 

Kele.  Au  Gabon.  Source  :  les  Evangiles. 
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Bibl.  Missionary  of  the  ABCFM.,  A  Grainmar  of  the  Bakele  language. 
New- York,  1854. 

*  Évangiles  de  Matthieu  et  de  Jean. 

Kerewe.    Afrique    orientale.    Source  :  Hurel.  Phonétique  :    oh  = 
tch  ou  kg  ;  on  entend  plutôt  /  devant  une  voyelle  brève  et  r  devant 
une  voyelle  longue  ;  h  est  peu  aspiré  ;  h  se  rapproche  de  z^  ;  il  y  a 
des  syllabes  nasales  comme  en  français, 
Bibl.  *  Hurel,  La  langue  kikerewe,  MSOS.,  XII,  m. 

KiMBOUNDOU.  Angola.  Source  :  Châtelain.   Phonétique   :  dialecta- 
lement  /,  r,  n  se  confondent;  x  z=.  ch;  j  =/;  /'  est  interdental. 
Bibl,  De  Coucto,  Catéchisme,  1642. 

De  Cannecattim,  Diccionario  da  lingua  Bunda.  Lisbonne,  1804. 

—  Colleccao  de  ohservacoes  grammalicaes.  Lisbonne,  1805. 

*  Châtelain,  Grammatica  elementar  do  Kimbundu.  Genève, 
Mana.,  Jisaba,  jibengele,  ^/c,  (Proverbes).  Lisbonne,  189: 

—  Ensaio  de  diccionario  Kimbundn-Portugiie:^.  Lisbonne,  1893. 
Castagna,  Z)/  alcuni  vocàboli  e  modi  delvernacolo  angolàno,  1891. 
Evangiles  de  Malthieu,  *Luc,  Jean. 

KoNDE.  Afrique  orientale  allemande,  à  l'intérieur.  Source  :  Schu- 
mann.  Phonétique  :  /  se  rapproche  de  r  ;  j  ==  y. 
Bibl.  *Schumann,   Grundriss  einer  Grammatih    der  Koude   Sprache, 
MSOS.,  II,  m. 
*C.  Meinhof,  Konde  (Lautlehre%  p.  171), 
Ancien  et  Nouveau  Testaments. 

KouYOU.    N.    de   la    province   d'Oukamba,    Afrique    orientale 
anglaise.  Source  :    l'Évangile  de  Jean. 
Bibl,  Mac  Gregor,  English  Kihuyou  vocabiilary,  1904. 
Hinde  (voy.  Kamba). 

*  Évangile  de  Jean . 

KwANYAMA.  Afrique  occidentale  allemand.  Source  :  Brincker. 
Phonétique  :/  =  }';  //  ou  7  est  une  fricative  vélaire  sourde,  sh  est 
moins  chuintant  que  sch  allemand  ;  /  se  prononce  entre  /  et  r  vers  le 
milieu  de  la  langue;  w',  n  sont  des  nasales  accompagnées  d'une 
légère  occlusion  distincte  de  celle  des  nasales  pures,  La  syllabe  radi- 
cale des  verbes  conserve  toujours  le  ton. 
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Bibl.  *Brincker,  Lehrbuch  des  Oshikuanjama.  Stuttgart,  1891. 
Les  quatre  Evangiles  et  les  Actes  des  Apôtres. 

KwiRi.     Cameroun.    Source   :    Schuler.    Phonétique  :    l'alphabet 
paraît  se  rattacher  à  cfclui   de  M.  Meinhof,  mais  l'auteur  ne  donne 
aucune  indication. 
Bibl.  *E.  Schuler,  Die  Sprache  der  Bakviri,  MSOS.,  XI,  m. 

LoUBA.  État  libre  du  Congo.  Source  :  Swan.  Phonétique  :  alpha- 
bet de  Steere.  L'accent  est  sur  la  pénultième. 
Bibl.  *Bûttner,  Zitr   Grainiiialik  der  BaJuba,  ZAS.,  II. 

*Frobenius,  Zeitschrift  f.  Ethnologie  j(}  (1907). 

*Swan,  Chiliiba.  Bath,  1892. 

*Declercq,  Grammaire  de  la  langue  Liiba.  Louvain,  1903. 

Jenniges,  Vocabulaire  français-hiluba.  Bruxelles,  1909. 

LouYi.  Sur  le  Haut-Zambèze.  Source  :  Jacottet.  Phonétique  :  /  se 
rapproche  de  d  surtout  devant  /,  e  ;  les  autres  lettres  comme  en  fran- 
çais. 

Bibl.  Jacottet,  Etudes  sur  les  langues  du  Haut-Zambè:^e.  Paris,  1896. 
Litaba   tsa  sechaba  sa   Marotse  (Notes  historiques  en  sotho). 
Florence,  19 10. 

Makwa.  Mozambique.  Source  :  Maples.  Phonétique  :  th  est  une 
interdentale  ;  r  est  fortement  roulé  ;  les  autres  lettres  comme  dans 
l'alphabet  de  Steere. 

Bibl.  *Sacramento,  Apontamentos  sobre  a  lingua  Macua.  Boletim  Soc. 
geog.  Lisboa,  V,  22. 
*Froberville,    Grammaire    et    vocabulaire.    Bull.    Soc.    Geog., 

1846-47." 
*  Maples,    Collections  for   a  Handbook  of  the  Makua   language. 

Londres,  1879. 
Rankin,    Arab  taies   translated  into   the    Tugiilu   dialect  of  the 

Makua  language,  1885. 
*C.  Meinhofi  Mahia,  MSOS.,  XI,  m. 

*Ch.  Mylius,  Vocabulaire  français  et  Maquou a  (ms.  de  1790 
conservé  à  l'Ecole  des  Langues  orientales  de  Berlin  et  publié 
par  C.  Meinhof,  MSOS.).^ 
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Mambwe.  Entre  les  lacs  Tanganyaka  et  Nyassa,  Rhodésie  anglaise. 
Source  :  les  Évangiles.  Phonétique  :  alphabet  de  Steere. 
Bibl.  Nouveau  Testament. 

Matengo.  Au  N.-E.  du  lac  Nyassa.  Source  :  Hâfliger. 
Bibl.  P.  J.  Hâfliger,  OSB.,  Kimatengo  Wôrterhuch,  MSOS.,  XII,  m. 

Mbamba,    Mbangala.    Angola.    Source  :    Châtelain.  Phonétique  : 
ç  =  tch  (f)  ;  p,  ty  k  sont  suivis  d'une  forte  aspiration  en  mbamba. 
Bibl.  H.  Châtelain,  Sammlung  von  Mbamba  und   Umbangala    Wôr- 
tern,  ZAS.,  II. 

MoCHi  (chagga).  Versant  méridional  du  Kilimandjaro.  Source  : 
Raum.  Phonétique  :  /'  est  cérébral, la  pointe  de  la  langue  est  dirigée 
vers  le  palais  antérieur;  r  est  une  linguale  roulée;  ch,  j  sont  des 
linguales  chuintantes. 

Bibl.  V.  d.    Decken,  *  Wôrterveri^eichnisse   ans  den  Ki-Dschagga    u. 

Pare,  ZAS.,  I. 

*Raum,  Versuch  einer  Grammatik  der  Dschàgga  Sprache,  1909. 

—  Die  biblische  Geschichte   in  der  Dschàgga  Sprache.    Leipzig, 

1905. 

*Walther,    Beitràge  ^Hr  Kenntfiis  des  Moshi   Dialekts   des  Ki- 

Chagga,  ZAOS  V. 
*Seidel,  Ûbersicht  der  gram.  Elemenle  des  Ki-Chagga.  ZAOS.,  I. 
Evangiles  de  Matthieu  et  de  *Jean. 

Ndonga.     Afrique    occidentale    allemande.    Source  :     Brincker. 
Phonétique  '•  l'alphabet  est  le  même  que  pour  le  kwanyama. 
Bibl.  *Brincker  (voy.  kwanyama). 

Savola,  Oiindongan  kieloppi.  Helsingfors,  1908. 

Nouveau  Testament. 

Nganja.    Rive     orientale     du     lac     Nyassa.    Source  :    Barnes. 
Phonétique  :  Alphabet  de  Steere, 

Bibl.  *Barnes,  Nyanja-EngUsh  Vocabulary.  Londres,  1902. 
M.  S.  Woodword.  Chinyanja. 

(Il  existe  un  journal  missionnaire  indigène). 

Nkoukdou  (lolo).  Pays  des  Balolos  (Congo).  Source  :  Me  Kittick. 
Phonétique  :  alphabet  de  Steere  ;  ;  et  -(,  /  et  r  et  quelquefois  /  et  ; 
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s'emploient   indifféremment  selon    les  villages  ;  /  est  légèrement 
aspiré. 

Bibl.  *J.  et  F.  T.  Me  Kittick,  Guide  tothc  Liinkiindiilanguagc  (avec 
recueil  de  phrases  françaises-nkoundou),  2'  éd.,  1897. 
Hailes,  Kilolo-EngJish  vocabulary,  1891. 

NoHO  (Batanga).  Côte  méridionale  du  Cameroun.  Source: 
Adams.  Phonétique  :  l'alphabet  se  rapproche  de  celui  de  Steere, 
;  =  dj. 

Bibl.  *Adams,  Die  Sprache  der  Bauoho,  MSOS.,  X,  III. 
* —  Die  Banôho...  in  Kaiuerun,  Anthropos  II. 

Nyanyembe  (Ounyamwezi).  Au    sud  du    lac  Victoria.   Source  : 
Velten.  Phonétique  :  Talphabet  est  l'alphabet  allemand,  mais  ss  et  s 
ont  été  transcrits  ici  par  J  et  ;(  ;  «  :=  w,  j  =  dch  ou  d^. 
Bibl.  *Velten,  Grammatik  des  Kinyamiiesi.  Gôttingue,  1900. 

*R.  Stem,  Eine  Kiniâmiuesigrammatik,  MSOS.,  IX,  m. 

*C.  Meinhof,  Namweii,  MSOS.,  VII,  m. 

E.  Steere,  Collection  for  a  Handbook  of  ihe  Nyanmeii  language. 
Londres,  1888. 

Nouveau  Testament. 

*E  Dahl,  Tôneii.  Ak^ente  im  Kinamwe:{i,  MSOS.,  VII,  m. 

Nyika,  Près  Mombase,  Afrique  orientale.  Sources  :   Diverses. 
Bibl.  *  Ewald,  ZDMG.,  1846. 

*C.  Meinhof,  Nikà,  MSOS.,  VIII,  m. 

Krapf  and   Rebmann,   A     Nika-English   dictionary.    Londres, 

1887. 
E.New,  Nika  Vocabulary,  1873. 

D'  J.  L.   Kraff,  Oiillines  of  ihe  éléments  of  the  Kisiiaheli  lan- 
guage. Tùbingen,  1850. 
*Evangiles  de  Matthieu  et  Luc. 

Nyoro.  Ounyoro.  Au  sud  du  lac  Albert.  Source  :  Maddox. 
Phonétique  :  l'occlusion  de  b  est  si  fiiible  que  le  son  se  rapproche  de 
v,  c  =^  tel)  (f)  ou  ty 'y  l  etr  représentent  un  même  phonème;  entre 
a-e,  a-i,  0-e,  o-i,  u-e,  u-i;  on  entend  plutôt  /,  autrement  le  son  de  r 
l'emporte;  'r  est  roulé  et  indique  toujours  l'élision  d'une  syllabe 
antérieure;  t  a  une  articulation  particulière  difficile  à  expli- 
quer. 
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Bibl.  *H.  Maddox,  Liijiyoro  Granimàr.  Londres,  1902. 
*Noiivenii  Tesfawetii  et  Psaumes. 

PÉDi.   Transvaal.    Source  :    Meinhof.    Phonétique  :    alphabet    de 
Meinhof. 

Bibl.  *C.  Meinhof,  P^^/ (Lautlehre,  2.  p.  57). 
*La  Bible. 

PoKOMO.  Rives  du  Tana.  Afrique  orientale.  Sources  :  Diverses. 
Phonétique  :  M.  Meinhof  dit  que  les  dentales  sont  des  cérébrales 
aspirées  après  m  ;  ^5  ou  t:^  est  une  dentale  affriquée  non  alvéolaire; 
chez  Wûrtz  (le  plus  souvent  cité);  =  dj,  ch  :^  c  ;  sh  ^=  ch. 
Bibl.  *Wûrtz  u.  Seidel,  Worterhuch  der  Tikiiii  u.  der  Pohvno  Sprachen, 
ZAOS.,  1895. 

* —  Grammatik  des  Pokomo,  ZAOS.,  II. 

* —  Lieder  der  Pokomo,  ZAOS . ,  I, 

*C.  Meinhof,  Pokomo,  MSOS.,  VIII,  m. 

La  Bible. 

Po\DO.  Pa3^s  pondo  oriental.  Colonie  du  Cap.  Source  :  Bachmann. 
Phonétique  :  x,  g,  c  représentent  les  cliks  ;   r  est  la  vélaire  fricative 
(peut-être  ç-)  ;  les  autres  lettres  comme  chez  Steere. 
Bibl.  *Bachmann.  Wôrterbuch  Deutsch-Pondo,  ZAS.,  III. 

*Beste,  Zusàtie  u.  Berichtigiingen  ::^um  Pondo  Wôrterbuch,  ZAS., 

m. 

RoNGA.    Baie   de    Delagoa.  Source  :  Junod.  Phonétique  :  alphabet 
de  Lepsius  ;  s,   ^,  qui   manquent  à  l'alphabet  de  Lepsius,  sont  des 
sibilantes  labiales. 
Bibl.  *Junod,  Chants  et  contes  des  Ba-ronga.  Lausanne,  1898. 

* —  Grammaire  ronga.  Lausanne,   1896. 

* —  Mœurs  des  Ba  Ronga,  BSGN.,  X. 

E.  W.  Smith-Delacour,    Shironga    Vocabulary.  Londres,    1893. 

Nouveau  Testament. 

*Berthoud,  Remarques  sur  la  famille  banioue  et  la  langue  t^onga, 
X"  Congrès  des  Orient.,  4^  vol.,  p.  169. 

Benoît,  Grammaire  ronga-portugaise. 

RuNDi.  Au  N.  du  Tanganyaka.  Sources  :  v.  der  Burgt  et  Menard. 
Phonétique  :  r  est  grasseyé. 
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Bibl.  J.    M.   V.    d.    Burgt,  Dictionnaire  français-rnndi,  Bois-le-Duc, 
1903. 
* —    Eléments  d'une  grammaire  hirundi,    MSOS.,     \',    m. 
Menard.,  Grammaire  kirundi,  19 10. 
* —  Dictionnaire  français-hirnndi  el  kintndi-français,  19 10. 

Saxgo  (lolo).  N.  du  lacNj'assa.  Source  :  Meinhof. 
Bibl.  *Last.,  Polyglotta  af ricana  orientalis. 

*C.   Meinhof,  Sango  (Lautlehre,  2%  p.  196). 

Sexa.  Zambèze,  Afrique  orientale  portug-aise.  Sources  :  Évangiles 
et  Torrend. 
Bibl.  Anderson,  Anintroductory  Grammar.  Londres,  1897. 

J.  Torrend,  Granimatica  do  Chisena.  Chipange,  1900. 

*Evangik  de  Marc;  Actes  des  Apôtres. 

Sexga.  Sur  le  bas  Louangwa.  Source  :  Madan.  Phonétique  :  alpha- 
bet de  Steere  ;  lu  à  l'initiale  est  souvent  élidé. 
Bibl.  iMadan.  Senga  Handhook.  Oxford,  1905. 

Shambala  (sambara).  X.  du  Rouvouma,  Afrique    orientale   alle- 
mande. Sources  :  Diverses.  Phonétique  :  g  est    souvent  une  aspirée 
notée  7  par  M.Gleiss. 
Bibl.  *C.  Meinhof,  Sanibala,  MSOS.,  VII,  m. 

*Seidel,  Handbuch  dcr   Shambala  Sprache.  Dresde,  1895. 
Steere,  Collections  for  a  Handbook  of  the  Shambala    langtiage, 

Zanzibar,  i8<S7. 
Ushimnlesi  Washambala  (Contes).  Gûtersloh,  1894. 
Nouveau  Testament.  Tanga,  1908. 
*A .    Werner,  Notes  on  the  Shambala  and  some  allied  languages. 

JAS.,   1906. 
*0.  Rosier,  Schambala-Gi'ammatik  u.  Fr.  Gleiss    IVorterbuch. 
Berlin,  19 12. 

SiHA.    Kilimandjaro.  Source  :  Fokken.  Phonétique  :  ï  =  n  fran- 
çais.   Alphabet  de  M.    Meinhof;   le  /  -<  *di  est   sourd   mais   non 
dur. 
Bibl.  H.  A.  Fokken,  Das  Kisiha,  MSOS.,  Mil,  m. 

SoTHO.  Pays    des  Basutos,  Afrique   du    Sud.    Source  :  Jacottet. 

L.  HoMBURGER.  —  Etude  sur  la  phonétique  historique  du  hantou.  2 
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Phonétique  :  h,  f,  p  seraient  d'après  M.  Jacottet  intermédiaires  entre 
des  sourdes  et  des  sonores,  ce  sont  les  phonèmes  que  M.  Meinhof 
dit  être  des  occlusives  à  fermeture  glottale  ;  kh,  th,  ph  sont  des 
sourdes  suivies  d'une  forte  aspiration  ;  /  est  cérébral  devant  i,  u  ;  ts 
=  ts  -\-  aspiration;  sh  est  plus  palatalisé  que  ch  (i);  b  est  bilabial  ; 
hl  =  Il  gallois;  //  est  un  phonème  composé  à  occlusion  laté- 
rale. 

Bibl.  *A.  Mabille,  Se-Siito-Englisb  and  English-Sc-Siito    Vocabulary. 
Morija,  1893. 

Casalis,  The  Basuto\language. 

*Jacottet,  Grammar  of  the  Sesotho  Janguage.  Morija, 

—  Contes  populaires.  Le  Puy,  1895. 

*H.  Kruger^  Steps  ta  learn  the  Sesiito   Janguage,  4^   éd.  Morija, 
1905. 

*Sesutû-English  Vocabulary,  3^  éd.,  Morija,  190-]. 

*A.    Sekese,   Mekhoa    le    Maele   a    Ba   Sotbo,  2"    éd.   Morija, 
1907. 

La  Bible. 
(Il  existe  des  livres  de  lecture,  de  cantiques,  etc.  et  quelques  autres 
ouvrages  d'indigènes.) 

SouBiYA.  Haut-Zambèze.  Source  :  Jacottet.  Phonétique  :  dans 
certains  mots  il  est  difficile  de  savoir  s'il  faut  écrire  0  ou  u;  l'auteur 
a  toujours  penché  pour  u;  i  nasalisé  s'entend  dans  les  exclamations; 
le  son  de  /  est  parfois  intermédiaire  entre  /  et  r  et  ne  s'entend 
jamais  devant  /;  ;?:{  se  rapproche  de  nd:;^;  ch  =  tch,  sh  =  ch  ;  d  non 
précédé  d'une  nasale  se  rapproche  de  /. 

Bibl.  E.  Jacottet.    Études  sur  les   langues  du   Haul-Zanibê^e.  Paris, 
1896. 

SouKOUMA.  Ounyamwezi.  Source:    Hermann.  Phonétique:    b   se 
rapproche  de  i' et  de  w;  les  sifflantes  sont  souvent  chuintantes;  les 
consonnes  p,  t,  k,  tsh  (c)  sont  souvent  émises  avec  emphase  ;   elles 
s  ont  alors  séparées  de  la  voyelle  suivante  par  une  pause. 
Bibl.  *Seidel,  Das  Kisukunia,  1894. 

*C.  Meinhof,  Sukuma,  MSOS.,  VII,  m. 

*Hermann,  Kissukuma,  MSOS.,  I,  m. 

*Evangiles  de  Matthieu,  Luc,  Jean  ;  Actes  des  Apôtres. 
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Swahili.  Côte  de  Zanzibar.  Sources  :  Madan  et  Sacleux.  Phoné- 
tique :  alphabet  de  Steere. 

Bibl.  (voy.  *Struck,  Suaheli  Bibliographie.  Leipzig,  1909). 
*Madan,  Sivahili-English  dictionary. 
*Ch.  Sacleux,  Dictionnaire  français-siuahili.  Zanzibar,   1891. 

*  —  Gratnmaite  szvahilic.  Paris,  1909. 

*  —  Grammaire  des  dialectes  swahilis.  Paris,  1909. 

Tabwa.  Haut-Congo  entre  le  Tanganyaka  et  le  Lualaba.  Source  : 
de  Beerst.  Phonétique  :  b  est  intermédiaire  entre  b  et  lu  ;  l  et  r  repré- 
sentent un  seul  et  même  son  ;  nh  note  la  nasale  gutturale;  ch  =  ch 
Bibl.  *G.  de  Beerst,  Essai  de  Grammaire  Tabwa.  ZAOS.,  IL 

Acker,  Dictionnaire  kitabiua-français  et  franc. -kitabwa.  Annales 
du  Musée  du  Congo,  1907- 

Taveta.  S.-E.  du  Kilimandjaro. 
Bibl.  *Noiweai{  Testament. 

*Hollis,  Taveta  sayings  and  proverbs .  1910. 

Téké-fumu.  Congo  français.  Source  :  Calloc'h.  Phonétique  ; 
r  zzz.  son  intermédiaire  entre  /  et  r;  ~  et  y  se  rapprochent  de  :(_ 
mouillé,  c  ::=^  ch  ;  c  ^=  ch  breton  ;  g  est  spirante  ;  n  =  n  (vélaire) 
n  =  gn  (Ji)  w  =  ni  français  (lui). 

Bibl.*leP.  J.  Calloc'h  C.   S.    E.,  Vocabulaire  français-ifwnu.  Paris, 
1911. 

TÉKÉ-Tio.  Congo  français  et  belge,  Léopoldville.  Source:  Sims. 
Bibl.  *Sims.  Vocabulary  of  the  Kiteke(V>2iii6).  Londres,  1886. 

*  Evangile  de  Jean. 

Tête.  Bas-Zambèze,  Afrique  orientale  portugaise.  Source  :  v.  der 
Mohl.  Phonétique  :  c  =  tch  (c);  g  =  y  (spirante);  /  =  dj ;  x  = 
ch  (i). 

Bibl.  *A.  V.  d.  Mohl,  Praktische  Grammatik  der  Banlusprachc  von  Tête, 
MSOS.,  VII,  m. 
*Courtois,    Elementes    de    Gr'ammatica    Tetense.  Mozambique, 
1889. 

—  Diccionario  cafre-tetense-portugne'^.  1900. 

—  B^idapi  na  B::^idiano (Contes,  etc.).  Natal,   1890. 
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Thonga.  —  Baie  de  Delagoa.  Source  :  Nouveau  Testament. 
Bibl.    Châtelain,  Pocket    Dictionary    Thonga-English     and    English- 
Thonga  avec  grammaire  élémentaire  de  H.  Junod,  1909. 
*La  Bible. 

Tlapi  (tchouana).  Pays  des  Betchouanas,  Afrique  du  Sud.  Source  : 
Nouveau  Testament.  Phonétique  :  la  plupart  des  lettres  comme  en 
sotho  ;  g  =g  hollandais  dans  gaan. 

Bibl.  *J.  Frédoux,  Sketch  of  the  SecJjwana    Granimar.   Cape  Town, 
1864. 
Brown,    EngUsh-Sechwana    and     Scchu'ana-English    dictionary 

1895. 
Archbell,  Granuuar  of  the  Bechuana  langtiage,  1837. 
*La  Bible. 

TiKUU.  Entre  Rasini   et  le  Cap  Dunford  sur    la    côte  orientale. 
Source  :  *Wùrtz.  Phonétique  :  Alphabet  de  Steere. 
Bibl.  *Wûrtz,  Wôrtervei^eichnis  des  Tihiii,  ZAOS.,  I. 

ToKGA.  Haut-Zambèze.  Source  :  Torrend.  Phonétique  :  Alphabet 
de  Steere. 

Bibl.  *Torrend  S.J.,  A  comparative   Graiiiniar  of  thc  South- African 
Bantii  laiigiiages.  Londres,  1891. 

Gi-TONGA.  LacNyassa.  Source  :  les  Evangiles. 

Venda.   Au  Transvaal.  Source  :  Meinhof.   Phonétique  :  alphabet 
de  M.  Meinhof. 
Bibl.  *C.  Meinhof,  Das  TÈivenda.  Leipzig,  1901. 

*Th.  et  P.  Schwellnus,  Die  Verha  des  Tsivenda,  MSOS.,  VII, 
m. 

XosA.  Colonie  du  Cap.  Sources  :  Diverses.  Phonétique  :  f  ^=  gut- 
turale, hl,  dl  sont  des  phonèmes  à  occlusion  latérale. 
Bibl.  *C.  Meinhof,  Hottcnlottische  Laute  n.  Lehnworte  in  Kafir,  1905. 

Boyce,  Grammar  oj  the  Kafir  language,  Graham's  town,   1834. 

Kropf.  A  Kaffir  English  dictionary,  Lovedale,   1872. 

*Davis,  A  Dictionary  of  the  Kafir  language.  Londres,   1872. 

*J.  Stewart,  Ont  Unes  of  Kaffir  Grammar.  Lovedale,  1901. 
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(Beaucoup  d'autres  grammaires,  dictionnaires,  livres  de  lecture, 
etc.,  existent). 

Yao.  Entre   le  lac    Nyassa  et    le  littoral.  Source  :    Hetherwick. 
Phonétique  :  alphabet  de  Steere. 
Bibl.  *Pott,  Ueber  die  Kihiau-Spracbe,  ZDMG.,  1850. 

*Heather\vick,  Handhook  of  the    Yao  Jaiigiiage,  2^  éd.  Londres, 

1889. 
Maples,  Yao  English  Vocabiilary.  Zanzibar,  1888. 
Nouveau  Testament. 

ZiBA.  O.  du  lac  Victoria.  Source  :  Hermann.  Phonétique:  alphabet 
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GROUPES    DE    DIALECTES 

Les  groupes  dialectaux  suivants  sont  nettement  caractérisés. 

^  j     c   j  T?        \  xosa-zoulou-pondo. 

Groupe  du  Sud-hst  :         ,  .    \  1.    ,     -n 

(  tchouana  (sotho-pedi-tlapi). 

^  y     c    A  r\  \  herero-ndonga-kwanvama . 
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Groupe  thonga  :  thonga-ronga-jonga. 

Groupe  du  haut-Zambèze  :   ]  ,  .       ^        .^  ' . 

(  bisa-senga-bemba-tabwa. 

Groupe  du  Zambèze  :  sena-tete-  nganja.  ? 

Groupe  tchagga  :  mochi-siha-kouyou. 

Groupe  ganda  :  ganda-nyoro-ziba-rundi. 

Groupe  du  Nord-Ouest:  fan-jaunde-douala-kwiri-noho-boulou? 

Le  groupe  du  Sud-Est  est  caractérisé  par  les  consonnes  latérales, 
celui  du  Sud-Ouest  par  des  faits  phonétiques  et  morphologiques 
qui  lui  sont  propres.  Le  groupe  thonga  présente  la  sifflante  labiale. 
Les  autres  groupements  se  justifient  par  des  faits  communs  ou  par 
de  grandes  ressemblances  dans  le  vocabulaire. 
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CHAPITRE  II 

LES    LIQUIDES    ET    LES    VOYELLES 


LES    NASALES 

Les  quatre  nasales  m  (labiale),  n  (dentale),  /7  (palatale),  û 
(vélaire)  se  rencontrent  dans  tout  le  domaine  bantou  ;  les  deux  der- 
nières sont  généralement  notées  7iy,  tig. 

Les  nasales  m,  n  se  trouvent  à  l'initiale  de  plusieurs  thèmes  et 
morphèmes  et  devant  les  voyelles  thématiques  (ou  finales)  attes- 
tant *«,  *é,  *e,  *ô,  *o  (cf.  pour  m,  n  à  l'initiale  les  tableaux  1  et  2 
et  pour  m,  n  devant  les  voyelles  thématiques  les  thèmes  *dhna  48. 
I,  *lnna  47.  4,  *tûina  52.  5,  tûiia  52.  4  ;  *modôiiiô  31.  9,  * viokônô  21. 
6,  *modîmo  48.  6,  *nênê  2.  4^  *dodetiie  30.  9)  '. 

Les  nasales  ii,  n  ne  se  rencontrent  que  dialectalement  à  l'initiale 
d'un  thème  verbal  (cf.  2.  9,  5,  4;  1.  10.) 

Dans  tous  les  parlers  bantous  une  nasale  peut  se  trouver  en  con- 
tact avec  une  consonne  postposée;  le  point  d'occlusion  de  la  nasale 
est  alors  régulièrement  assimilé  à  celui  de  la  consonne,  les  excep- 
tions apparentes  attestant  toujours  l'amuïssement  dialectal  et  récent 
d'une  voyelle.  Ex.  : 

xosa    amkela  =  zoul.  amiikeJa  :  «  recevoir  » 
swah.  ))itii  =  nyika  miitu  :  «  homme  ». 

L'assimilation  de  la  nasale  est  facile  à  observer  dans  les  parlers 
qui  ont  n  comme  pronom  de  la  f*  personne  du  singulier.  Ex.  : 

tabwa  n-tohe  :  «  que  je  brise  » 

m-pende  :  «  que  je  compte  » 

I .  Les  chiffres  en  compacte  renvoient  aux  tableaux  ;  les  chiffres  en  romain  qui 
les  suivent  renvoient  aux  mots  des  dits  tableaux. 
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yao  a  n -do  H  te  :  «  il  m'a  vu  » 

a  m-balasih  :  «  il  m'a  appelé  ». 

Il  est  probable  que  l'assimilation  des  nasales  avait  lieu  en  bantou 
et  que  w,  n  existaient  à  côté  de  m,  n  en  fonction  des  phonèmes  en 
contact  ;  toutefois  il  faut  se  bornera  noter  m,  n  dans  les  mots  ban- 
tous  reconstitués,  car  on  ne  sait  si  la  nasale  était  en  contact  ou  non 
avec  le  phonème  attesté  par  les  correspondances  des  syllabes 
modernes. 

Les  nasales  sont  sonores  et,  dans  certains  parlers,  elles  se  pro- 
noncent à  l'initiale,  devant  une  consonne,  sans  le  secours  d'un  élé- 
ment vocalique  pur.  Ex.  : 

sotho  tigaka,  sena  nganga 
ntja      nganja  ndi 
nipshe,       —     mbale. 

En  bantou  commun  les  nasales  étaient  peut-être  non  de  simples 
consonnes,  mais  des  sonantes,  c.-à-d.  qu'elles  pouvaient  se  trouver 
entre  deux  occlusives  et  être  toniques  ;  malheureusement  les  faits 
modernes  qui  obligent  à  envisager  cette  hypothèse  sont  peu  clairs, 
et  ne  permettent  ni  de  la  démontrer  ni  de  la  rejeter. 


LES    NASALES    EN    CONTACT    AVEC    DES    CONSONNES 

Un  très  grand  nombre  de  mots  présentent  le  groupe  nasale  -\- 
consonne  tant  à  l'initiale  qu'à  l'intérieur.  Ex.  :  nganja  langa,  landila, 
Jankula,  latnbila,  nchatu,  nchenji,  nchombwa,  nkancbti,  povipo. 

Les  correspondances  interdialectales  montrent  que,  dans  la 
grande  majorité  des  cas,  le  traitement  de  ces  groupes  est  le  même, 
quelle  que  soit  la  position.  Ex.  ; 

*mb  à  l'intérieur,  sotho  le-fupu  =  xosa  ^nmbata  (voy.  54.  2) 
• —  à  l'initiale  poli  imbii^i  (voy.  27.  6) 

*nd  à  l'initiale  telu  indevu  (voy.  29.  9) 

—  à  l'intérieur  leta  linda  (yoy.  30.  4) 

A  l'initiale,  la  nasale  est  toujours  (sauf  de  rares  exceptions  dialec- 
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taies)  un  élément  morphologique  préfixé  à  un  thème  nominal  ou 
verbal.  Le  même  thème  peut  être  employé'  avec  un  autre  préfixe, 
et  l'opposition  des  formes  avec  ou  sans  la  nasale  préfixée  met 
souvent  en  lumière  des  faits  d'alternance  consonantique;  ceux-ci, 
qui  varient  dialectalement,  permettent  de  formuler  les  lois  d'évolu- 
tion des  nasales  suivies  de  consonnes  dans  chaque  parler. 


NASALE    +    SONORE 

Lorsque  le  thème  commence  par  un  phonème  sonore,  après  un 
préfixe  nominal  à  voyelle  finale,  on  trouve  généralement  l'occlusive 
sonore  correspondante,  ou  du  moins  un  phonème  fermé,  après  le 
préfixe  nasal,  et  le  point  d'occlusion  de  ce  dernier  est  assimilé  à  celui 
de  l'occlusive  ;  dans  le  dialecte  de  Tête  celle-ci  serait  suivie  d'une 
légère  aspiration.  Dans  les  parlers  tchouanas  on  entend  des  phonèmes 
particuliers  non  sonores,  notés  p,  /,  k,  et  la  nasale  est  amuïe,  à 
moins  que  le  thème  ne  soit  monosyllabique.  Ex.  : 

sotho  ho-lora  :  «  rêver  »,  toro  :  «  rêve  », 
herero  rota  :  «  rêver  »,  ndolo  :  «  rêve  », 
bondei  liilimi  :  «  langue  »,  pi.  ndinii, 

—     uiuongo  :  «  cerveau  »,  pi.  mbongo, 
soukouma  niaila  :  «  chemins  »,  s.  n:{ila  (y  -(-/>>/  au  pi.), 
bondei /«//a  :  «  chant  »,  pi.  nyila 

(pour  d'autres  exemples,  voy.  les  correspondances  23.  lo,  8,  24.  6, 
25.  4,  3,  26.  6,  27.  lo,  55.  5  pour  *nasale  +  *b;  28.  10,  29.  9, 
32.  8,  6,  pour  *  nasale  -\-^d  ;  33.  13,  14,  34.  4,  35.  3,  4,  36.  6,  8, 
37.  3,  5,  8  pour  *  nasale  -j-  *g'  ;  41.  2,  8,  39.  6,  7,  42.  6,  7,  pour 
*7iasah-\r  V)- 

Dans  certains  parlers  de  l'Est,  une  spirante  sonore  intervocalique 
ou  une  semi-voyelle  alterne  avec  'une  spirante  sourde,  et  la  nasale 
attestée  par  les  correspondances  peut  être  amuïe.  Ex.  : 

(37.  3)  matengo  insusi  :  «  abeilles  »,  sing.  luxiisi 

(55.  5)  hondeï  f nia  :  «  pluie  »,  dim.  vuli;  cf.  nyika  infiila 

(35.  3)  zigula  sila  :  «  chemin  »,  dim.  ka^ila;  cf.  pokomo  nchia. 
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Ces  parlers  admettent  les  groupes  mb,  nd,  ny,  ng  ;  aussi  ne  s'agit- 
il  pas  d'une  dissimilation,  mais  d'une  assimilation.  Les  spirantes 
*b,  *§,  *Y,  *g  sont  devenues  i;,  i,  y  entre  voyelles,  mais  ont  perdu 
leur  sonorité  lorsqu'elles  n'étaient  pas  intervocaliques.  En  effet, 
dans  un  très  grand  nombre  de  parlers,  la  sonorité  des  spirantes 
même  intervocaliques  est  si  faible  que  certains  auteurs  notent  /,  s 
pour  !',:{;  les  faits  particuliers  ci-dessus  attestent  donc  un  phéno- 
mène ancien  qui  a  pu  être  plus  général  qu'on  ne  le  pense.  Les  spi- 
rantes feront  l'objet  d'une  étude  spéciale,  mais  il  était  nécessaire  de 
signaler  ici  cette  évolution  qui  explique  la  disparition  de  la  nasale 
assimilée  à  la  spirante  sourde  postposée  et  amuïe  à  la  suite  de  la 
perte  de  sa  sonorité. 


N.\SALE    -|~    SOURDE    A    l'iNITIALE 

Les  faits  d'assimilation  que  l'on  constate  lorsqu'une  nasale  est 
préfixée  à  un  thème  à  initiale  sourde,  varient  dialectalement  ;  on 
peut  les  ramener  à  quatre  types  : 

1°  La  nasale  est  amuïe  et  l'occlusive  postposée  est  séparée  de  la 
voyelle  suivante  par  une  forte  aspiration.  Ex.  : 
bondei  pheldo  =  soubiya  inipeho  (4.  5). 

2°  La  nasale  et  l'occlusive  sont  conservées;  le  point  d'occlusion 
de  la  nasale  est  assimilé  à  celui  de  l'occlusive  ;  cette  dernière  peut 
être  suivie  d'une  légère  aspiration  dans  les  parlers  de  l'Est. 

3°  La  nasale  est  conservée  et  assimilée,  mais  l'occlusive  devient 
sonore.  Ex.  : 

herero  ombepo  =  nganja  mpepo 

gao  ngutawa  «  je  lie  » 
akutaiva  «  il  lie  » 

ndenda  kntawa  «  je  suis  en  train  de  lier  » 
a  ienda  kutawa  «  il  est  en  train  de  lier  » 

4°  La  nasale  assimile  son  point  d'occlusion,  l'occlusive  est  amuïe 
et  la  nasale  est  articulée  d'une  manière  particulière  qui  varie  selon 
les  parlers  et  probablement  en  fonction  de  la  cause  de  l'amuïssement 
de  l'occlusive.  Ex.  : 
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kwanv.  oi'iana  =  ndonga  ouîana  «  veau  », 

—  oilu'po  =  bisa  nipepo  «  vent  », 
nyany.  nhiui  «  bûches  »  :  sing.  luhwi, 

—  mhigi  «  amulettes  »  :  sing.  lupigi, 

—  lua  nhulaga    «    il    me  frappe  »  :    wa  kutulaga  «  il  te 
frappe  ». 

La  nasale  a  souvent  été  amuïe  devant  une  spirante  sourde  (/,  s), 
mais  les  données  actuelles  ne  permettent  pas  de  déterminer  avec 
certitude  les  conditions  de  cet  amuïssement  ;  cf.  : 

ndonga  osûisûi  =  herero  onduxit  (54.  8)  <;  *nktîdû 
—     osingo  —     osengo  (45.   3)  <C  *nJdngo 

(Pour  le  traitement  dialectal  de  la  nasale  à  l'initiale  devant  les 
phonèmes  sourds,  voy.  *nipûkû,  p.  4.  6,  5,  7  ;  7.  10,  2;  43.  6,  7, 
pour  *  nasale  +  *p;  ntêmbô,  p.  44.  4,  12.  8,  11,  9,  pour  *  nasale 
+  */,  13.  9,  14,  14.  3,  15.  I,  16.  4,  6,  n.  3,  53.  i,  pour  *nasale 
+  *k,  46.  3,  5,  21.  9,  22.  8,  pour  *  nasale  +  *^"'.) 

L'amuïssement  de  la  nasale  devant  une  consonne  sourde  s'ex- 
plique par  la  loi  générale  de  l'assimilation.  La  nasale  sonore  préto- 
nique est  devenue  sourde  par  assimilation  et  n'a  plus  été  perçue. 
Elle  est  conservée  devant  les  radicaux  monosyllabiques  parce  qu'elle 
était  autrefois  tonique,  l'accent  étant  toujours  sur  la  pénultième  : 
le  préfixe  était  accentué  dans  les  mots  de  deux  syllabes;  cf.  sotho 
mpha  :  «  don  »,  mais  phano  «  l'action  de  donner  ». 

On  a  souvent  attribué  l'aspiration  des  occlusives  précédées  d'une 
nasale  à  l'action  de  celle-ci  ;  cette  théorie  est  erronée,  car  l'alter- 
nance aspirée-non  aspirée  a  bien  lieu  en  fonction  des  phonèmes  pré- 
fixes, mais  elle  n'est  pas  liée  à  la  présence  d'une  nasale  (cf.  ch.  m,  11). 

L'assimilation  régressive  des  sourdes  à  la  nasale  sonore  est  un 
fait  vraisemblablement  assez  récent,  puisque  des  parlers  étroite- 
ment apparentés  présentent,  l'un  le  groupe  nasale  -\-  sourde,  et 
l'autre  le  groupe  nasale  -{-  sonore.  Ex.  : 

herero  ondana  =  ndonga  ontana  «  veau  » 
oniba:{e  onipa^i  «  pied  » 

on4u  onsiii  «  brebis  » 

L'affaiblissement  de  l'élément  occlusif  en  kwanyama  atteste  une 
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assimilation  régressive  encore  plus  complète,  tandis  que  les  faits 
notés  nh,  nih  en  nyanyembe,  dzalamo,  etc.  indiquent  un  renforce- 
ment dialectal  de  l'aspiration  des  occlusives  sourdes  non  intervoca- 
liques. 

NASALE    +    SOURDE   A    l'iNTÉRIEUR 

Le  traitement  de  bantou  nasale  -\-  sourde  à  l'intérieur  ne  peut 
être  établi  avec  certitude,  les  exemples  sûrs  faisant  défaut. 

Le  pronom  *g'onI;e  «  tout  »  permet  de  reconnaître  -nJc- 
(voy.  14.  3). 

Il  existe  un  exemple  qui  semble  représenter  *nk'^''  ;  cf.  : 


Yao 

Dzal. 

Nyoro 

nunga 

niihka 

nniiha  (2.  12) 

cf.  nguhi 

inhukti 

nkoho  (22.  8) 

Les  formes    zoulou  nuhi,   herero  mha  en  face  de  zoul.  nk,  her. 
tig  ■<  *nh  à  l'initiale  indiqueraient  une  évolution  distincte  à  l'in- 
térieur en  certains  dialectes;  toutefois  ce  thème  commençant  par  une 
nasale,  l'exemple  est  peu  probant. 

On  a  cité  *monto  «  homme  »  comme  exemple  de   nt,  mais   mo 
étant  préfixe,  nt  n'est  pas  à  l'intérieur  d'un  thème. 

Il  est  d'ailleurs    probable  que   le   groupe  nasale  -j-  sourde  ne  se 
rencontrait  jamais  en  bantou. 


NASALES    EN    CONTACT 


La  nasale  préfixée  à  un  thème  à  nasale  initiale  assimile  toujours 
son  point  d'occlusion  à  celui  de  ce  dernier.  Ex.  :  yao  kumnianya 
pour  hinmanya,  ganda  emuli  pour  *emnuli,  pluriel  de  oluniuli. 

Dans  la  plupart  des  parlers  on  n'entend  qu'une  nasale  simple, 
c.-à-d.  que  l'assimilation  est  totale.  Ex.  :  ganda  ejiakii  pour  *ennaku, 
pluriel  de  olunahi  ;  mais  dialectalement  la  première  nasale  est  perçue 
plus  ou  moins  distinctement;  ex.  :  sotho  'metso  «  gorge  »,  pour 
*ni)ietso,  dérivé  de  nielsa  «  avaler  »,  'ne  «  quatre  »,  pour  nne  (avec 
préfixe  7î)  en  face  de  hane  (avec  préfixe  ^a).  Les  formes  avec  un 
attestant  *nê  (2.  3)  témoignent  de  la  conservation  dialectale  du 
préfixe  nasal. 
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NASALES    EN    CONTACT    AVEC    DES    VOYELLES 

Les  nasales  en  contact  avec  des  voyelles  sont  des  consonnes 
sonores,  et  leur  traitement  est  parallèle  à  celui  des  autres  consonnes 
sonores  qui  sera  exposé  plus  loin. 

LES    LiaUIDES    /,    ;-,    W,   }' 

En  certains  dialectes  les  phonèmes  /,  r  se  rencontrent  prononcés 
comme  les  phonèmes  européens  (en  galoa  et  en  sotho  par  exemple); 
mais  généralement  ces  lettres  notent  un  seul  son  dont  la  pro- 
nonciation est  intermédiaire  entre  /  et  r.  Les  correspondances 
montrent  que  dans  les  parlers  modernes  /,  ;•  n'attestent  jamais  ban- 
tou  */,  *r.  Toutefois  il  ne  faut  pas  tirer  de  ce  fait  la  preuve  de  la 
non-existence  de  liquides  en  bantou  commun.  On  constate  dialec- 
talement  une  tendance  à  prononcer  /  ou  n.  Ex.  :  kimboundou 
hokûla  ou  bokona,  lumata  ou  nnmata.  Dans  son  Handbook  of  the  Mahiia 
language,  p.  viii,  Maples  dit  qu'on  distingue  difficilement  entre  /  et 
n.  Or,  puisque  dans  les  parlers  modernes,  on  constate  une  tendance 
à  prononcer  n  pour  /,  il  est  possible  que  certaines  des  nasales 
modernes  attestent  bantou  */. 

Les  phonèmes  lu,  v  s'entendent  dans  tout  le  domaine,  lorsqu'une 
syllabe  à  voyelle  mi-fermée  est  suivie  d'une  autre  voyelle  initiale, 
de  la  classe  opposée.  Ex.  : 

mo  -f  a,  iiio  -f-  e,  ino  -\-  i  >>  mwa,  mwe,  rmvi 
Dic  -\-  a,  me  -\-  o,  Die  -|-  "  >  mya,  viyo,  iiiyu 

Les  auteurs  n'ont  pas  toujours  noté  u-,  y;  ils  ont  souvent  préféré 
conserver  la  voyelle  afin  de  ne  pas  modifier  l'apparence  extérieure 
de  la  première  syllabe  ;  dialectalement  même  on  entend  un  léger 
hiatus  dans  certains  cas,  et  alors  la  première  voyelle  conserve  sa 
valeur  vocalique.  Il  est  presque  certain  que  te,  y  dans  les  parlers 
modernes  n'attestent  pas  bantou  *u',  *y,  cependant  il  est  probable 
que  ces  phonèmes  existaient  en  bantou  commun  ;  la  comparaison 
des  groupes  linguistiques  africains  apparentés  permettra  sans  doute 
d'en  reconnaître  le  traitement  dans  le  groupe  bantou. 
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LES    VOYELLES 

Les  cinq  voyelles  latines  a  c  i  o  u  (pii)  s'entendent  dans  tous  les 
parlers  bantous.  Vu  français  se  rencontre  en  quelques  dialectes;  on 
le  signale  notamment  en  fan,  en  kwanyama  et  en  konde;  les 
voyelles  nasalisées  (/,  o,  i,  ^  s'entendent  également;  en  certains  par- 
lers toutes  les  voyelles  peuvent  être  nasalisées,  en  d'autres  l'émis- 
sion nasale  est  rare. 

Certains  auteurs  se  sont  contentés  de  noter  la  valeur  approxima- 
tive des  voyelles  à  l'aide  d'une  des  cinq  lettres  de  l'alphabet  latin^ 
mais  d'autres  ont  cherché  à  rendre,  par  des  signes  diacritiques, 
toutes  les  nuances  de  la  prononciation  indigène  et  sont  arrivés 
ainsi  à  distinguer  quelquefois  une  quinzaine  de  voyelles.  Dans  plu- 
sieurs langues  il  existe  deux  voyelles  intermédiaires  palatales  et 
deux  labiales  bien  distinctes  notées  e,  e,  o,  o  par  M.  Meinhof  et  ses 
disciples,  è,  e,  o,  ô  par  la  plupart  des  auteurs  français,  e,  i^,  o,  u°  en 
konde. 

Sauf  de  très  rares  exceptions  propres  à  certains  idiomes  on  n'en- 
tend jamais  une  diphtongue  à  l'intérieur  d'un  mot. 

La  syllabe  bantoue  étant  toujours  ouverte,  toute  voyelle  initiale 
forme  une  syllabe  indépendante.  Ex.  :  a-jiiba  ;  -e-U-mo-la  ;  e-ta  ; 
i-fiua;  o-na  ;  i-ngi-Ja. 

D'autre  part  les  mots  se  terminent  toujours  par  une  voyelle 
(sauf  dans  le  groupe  tchouana  et  en  fan)  ;  il  s'ensuit  que  toute 
voyelle  initiale  est  exposée  à  se  contracter  avec  la  voyelle  finale  du 
mot  précédent,  et  de  telles  contractions  peuvent  donner  naissance  à 
des  diphtongues. 

Les  contractions  les  plus  fréquentes  sont  signalées  dans  les  gram- 
maires ;  mais  les  phénomènes  dialectaux  n'auront  de  l'intérêt  pour 
la  linguistique  bantoue  que  lorsque  les  formes  anciennes  et  la 
valeur  primitive  des  phonèmes  locaux  seront  connues  ;  toute  étude 
prématurée  pouvant  donner  lieu  à  des  conclusions  erronées  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  indiquer  ici  les  faits  de  contraction,  qui 
ne  présentent  d'ailleurs,  en  général,  rien  de  bien  remarquable 
(^a  -{-  e  o\x  i  '^  è,  a  -\-  u  >>  o,  etc.). 

Dans  le  groupe  des  parlers  du  Sud-Ouest,  et  en  quelques  autres, 
on  rencontre  un  phénomème  que  Bleek,  qui  fut  le  premier  à  le 
signaler,  a  appelé  harmonie  des  voyelles  :  certains  suffixes  à  voyelle 
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initiale  ont  /  ou  e  comme  première  voyelle  en  tonction  de  la  voyelle 
du  radical.  Ex.  : 

soubiya         sak-a  sak-ila 

2itmb-a  ^yimb-ila 

mais      tek-a  tek-ela 

ond-a  ond-ela. 

Le  plus  souvent  le  suffixe  commence  par  /  si  la  voyelle  du  radi- 
cal est  a,  i  ou  u  et  par  e  après  e,  o. 

Dans  quelques  parlers  du  même  groupe,  la  voyelle  finale  du  verbe 
au  prétérit  est  assimilée  à  celle  du  radical.  Ex.  : 

Louyi  ki(  tiinda  «  sortir  »,  na  tundii  «  il  est  sorti  » 
kii  fiiona  ft  voir  »,     ?ia  mono  «  il  a  vu  » 
kn  singa  «  aimer  »,  no  singi  «  il  a  aimé  »; 

mais  ce  phénomène,  appelé  assimilation  des  voyelles,  relève  plu- 
tôt de  la  morphologie  que  de  la  phonétique. 

L'examen  des  correspondances  vocaliques  justifie  le  classement 
des  radicaux  en  deux  groupes,  le  premier  comprenant  ceux  à 
voyelle  claire  sur  la  nature  de  laquelle  tous  les  auteurs  sont  d'ac- 
cord, et  le  second  ceux  à  voyelle  obscure  en  certains  parlers.  Nous 
appellerons  voyelle  forte  toute  voyelle  bantoue  déterminée  par  une 
correspondance  du  premier  groupe,  et  voyelles  fiirtives  celles  des 
radicaux  du  second. 

Les  voyelles  fortes  sont  notées  a,  é,  i,  ô,  û  et  les  voyelles  furtives 
e,  o;  ces  voyelles  sont  définies  par  les  correspondances  suivantes  : 


SOTHO 

YAO 

NDONGA 

a 

ma 

ma 

ma 

(1- 

3) 

é 

mêla 

mêla 

mena 

(1. 

6) 

e 

me 

mi 

mi 

(1. 

7) 

■î 

mina 

minya 

nina 

(1- 

9) 

'ô 

noua 

nona 

(2. 

6) 

0 

mo 

mu 

mu 

(1- 

II) 

'  û 

nkha  (pour  *niikha') 

nunga 

nika 

(2. 

12) 

L.  HoMBURGER.  —  Etude  Sur  la  phonétique  historique  du  hantou. 
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Les  lettres  par  lesquelles  nous  désignons  les  voyelles  dans  les  mors 
reconstitués  n'ont  qu'une  valeur  théorique  ;  car,  vu  l'état  actuel  des 
études  africaines,  il  faut  se  borner  à  constater  les  faits  de  correspon- 
dance vocalique,  et  ne  pas  chercher  à  les  préciser.  Rien  ne  permet 
d'affirmer,  par  exemple,  que  les  mots  avec  a  aient  tous  eu  cette 
voyelle  en  bantou  commun  ;  Bleek  a  déjà  émis  l'hypothèse  que  Va 
des  parlers  modernes  représente  diverses  vo3^elles  de  la  langue  pri- 
mitive. 

Il  est  possible,  probable  même,  que  les  voyelles  fortes  soient 
issues  de  diphtongues  ;  mais  celles-ci  ne  sont  pas  nécessairement 
toutes  dues  à  la  rencontre  de  deux  voyelles,  certaines  consonnes 
étant  exposées  à  se  contracter  avec  une  voyelle  en  contact  ;  enfin  les 
voyelles  furtives  représentent  souvent  peut-être,  sinon  toujours,  le 
vocalisme  zéro;  en  effet  ce  sont  elles  surtout  qu'emploient  les  indi- 
gènes pour  prononcer  les  mots  étrangers  à  groupe  de  consonnes; 
cf.  : 

swahili  marikehu  <C  arabe  marheb 

sitimela     -<  anglais  steamer 
tlapi       keresete      ■<  Christ. 

La  comparaison  des  formes  bantoues  reconstituées  avec  celles 
d'autres  groupes  de  langues  mettra  vraisemblablement  en  lumière 
bien  des  faits  encore  ignorés  ;  mais  tant  que  de  tels  rapprochements 
seront  difficiles,  il  faudra  se  contenter  des  sept  types  principaux 
signalés  ci-dessus,  tout  en  se  défendant  contre  toute  tentation 
de  voir  dans  les  lettres  l'expression  d'une  vérité  phonétique. 
Lorsque  nous  parlons  de  *ê  nous  entendons  une  correspondance 
phonétique  parallèle  à  celle  de  sotho  mêla  =  yao  mêla  et  distincte 
de  sotho  viela  =  yao  mila,  mais  nous  ne  prétendons  pas  affir- 
mer qu'on  entendait  è,  ai  ou  ae  en  bantou. 

NOTES   EXPLICATIVES    DES    TABLEAUX    I,    II 

1.  9.  La  syllabe  va  ou  la  en  nyoro,  bondei,  etc.  est  un  fait  mor- 
phologique (cf.  43.  10  mafira  au  lieu  de  mafina)  et  ne  permet  pas 
de  poser  m  >>  /. 

1.  8.  Sotho,  etc.  -tsa  atteste  *-deda,  c.-à-d.  la  forme  active. 

1.  10.  Sotho  ngo,  ronga  fnv  est  régulier  pour  mo  -f-fl'  ;  or,  puisque 
*g    s'est    régulièrement  amuï,  *nuoga    >>    iitwa;  d'où  ngoa  -\-  ea 

I.  Voy.  ch.  vu. 
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suffixe  verbal.  Fernando  mnaha  =  mua  -\-  ha,  suffixe  d'élargis- 
sement qui  correspond  à  so\.\\o  ja,  swahili  pat  etc.  (Cf.  29.  i). 

2.  4.  Certains  dialectes  ont  gina  synonyme  de  nênê  ou  employé 
avec  une  légère  différence  de  sens  ;  il  est  possible  que  mm  dérive 
d'une  racine  *g'^^'enê,  mais  puisque  m  se  rencontre  dans  tout  le  domaine 
sinon  en  tous  les  parlers,  on  peut  le  considérer  comme  un  exemple 
de  l'évolution  de  la  syllabe  *nê. 

2.  8.  Il  s'agit  vraisemblablement  d'un  ancien  infinitif  de  verbe 
réfléchi  *de-t-mta  ou  *iie-gi-Hola. 

2.  10.  Le  préfixe  est  peu  clair,  il  est  possible  que  la  forme  ban- 
toue  fût  */e"'o  (locatif)  -\-  a  -{-  m,  m.  à  m.  «  par  où  de  boire  »; 
c.-à-d.  «  là  où  l'on  boit  ». 


N.  B.  —  Les  chiffres  qui  accompagmnt  certains  mots  des  tableaux 
renvoient  au  ch.  VIII  et  indiquent  que  le  mot  a  un  sens  différent  de 
celui  par  lequel  le  mot  bantou  a  été  traduit. 
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CHAPITRE    III 

DES  ALTERNANCES  CONSONANTIQUES 


Dans  tous  les  parlers  bantous,  certains  radicaux  peuvent  com- 
mencer et  finir  par  des  consonnes  différentes,  en  fonction  de  la 
catégorie  grammaticale  du  thème.  Ex.  : 

sotho      hohona,  voir  pono,  vision         ipona,  se  voir 

hoboka,  louer  poko,  louange 

Jx)  bala,  compter  palo,  compte 

swahili  htola,  pourrir  ivovu,  pourri       mbovii,  pourri 

ela,  blanchir  evu,  blanc 

galoa       ou'ega,  épaule  ibega,  épaules 

tonda,  aimer  ronda,  aime 

danduna,  racheter  landuna,  rachète. 

Toute  étude  du  vocabulaire  bantou  exige  la  connaissance  préa- 
lable des  modifications  possibles,  car  dans  ola  et  mbavu,  le  lecteur, 
non  prévenu,  ne  reconnaîtra  qu'un  seul  élément  commun  :  la 
voyelle  o. 

Ces  changements  de  consonnes  constituent  de  véritables  alter- 
nances consonantiques  ayant  une  valeur  morphologique  dans  la 
plupart  des  parlers  modernes.  Il  est  impossible  de  rapporter  ici  tous 
les  faits  dialectaux  ;  certains  de  ceux-ci  ont  été  d'ailleurs  signalés 
dans  l'étude  des  nasales;  la  plupart  des  alternances  rentrent  dans 
une  des  catégories  suivantes  : 

,    .  .       ,     .      (  «)  à  l'initiale  d'un  radical 

I.  occlusive  —  mi-occlusive  1  ,x  >  i     r     j,  j-    i 

(  i»)  a  la  nn  d  un  radical 

II.  aspirée  —  non  aspirée 

III.  sourde  —  sonore 
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I.    —   OCCLUSIVE   —    MI-OCCLUSIVE. 

a)  A  l'initiale. 

L'alternance  occlusive  —  mi-occlusive  à  l'initiale  d'un  radical  en 
fonction  du  morphème  préposé  est,  de  toutes  les  alternances,  celle 
qui  se  rencontre  dans  le  plus  grand  nombre  de  parlers.  Les  exemples 
suivants  sont  réguliers  dans  le  parler  auquel  ils  sont  pris. 

sotho      ho  iphepa,  se  nourrir        hofepa,  nourrir 

ho  ithate,  s'aimer  ho  rata,  aimer  thato,  amour 

ho  ithoko,  se  vanter  ho  roka,  louer  îhoko,  louange 

ho  ikhahela,  se  bâtir         ho  hakele,  bâtir 
ho  ikhanèla,  se  refuser  à  ho  hanéla,  refuser     khano,  refus 
ho  itlhahisa,  se  montrer  ho  hlahisa,  montrer 

yao         a  m-honile,  il  m'a  vu       a-tn-wonile,  il  nous  a  vus 


a  n-dolite,  il  m'a  vu 

a  tu-lolite,  il  nous  a  vus 

a  nyigele 

a  tu  jigele 

ndimi,  langues 

lu-limi,  langue 

mbalati,  côtes 

luwalati,  côte 

galoa 

ibega,  épaules 

owega,  épaule 

jemha,  chanter 

oyembo,  chant 

danduna,  racheter 

landuna,  rachète 

tonda,  aimer 

ronda,  aime 

ganda 

ndere,  lacets 

olulere,  lacet 

edanga,  lys 

pi.  amalanga 

edovo,  crochet 

amalobo 

njagala,  j'ai  besoin 

yagala,  avoir  besoin 

soubiya 

,  ihombe  ondoto,  beau  bœuf  lu:(imbo  lulotu,  belle  chanson 

inombe  vipya,  jeune  bœuf  chisamo  chihya,  jeune  arbre. 

b)  À  la  fin  d'un  radical. 

L'alternance  occlusive  —  mi-occlusive  à  la  fin  d'un  radical  est  tou- 
jours en  fonction  de  la  voyelle  thématique  ou  du  suffixe.  Le  traite- 
ment d'une  même  consonne  en  contact  avec  une  même  voyelle 
est  régulier  pour  tous  les  radicaux  semblables  ;  il  s'agit  en  eff"et  d'al- 
ternances ayant  une  valeur  nettement  morphologique  et  dont  le 
sujet  parlant  peut  avoir  conscience  ;  la  force  de  l'analogie  a  donc 

L.  HoMBURGER.  —  Etude  SUT  la  phonétique  historique  du  hantou.  4 
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empêché  toutes  les  irrégularités  possibles,  et  toute  exception  appa- 
rente atteste  une  forme  nettement  distincte  ou  empruntée  à  date 
récente. 

Les  exemples  suivants  montrent  les  alternances  les  plus  usuelles 
qui  ont  toujours  comme  corollaire  une  alternance  vocalique. 

Vo\elle  attestant  *a  (*é,  *e,  *ô,  *o).     Voyelle  attestant  î  ou  û. 

ganda     genda,  va  prêt,  gen^e 

kwata,  saisis  kwasa 

fuhita,  ronfle  fuluse 

geja,  engraisse  g^d^e 

nyiga,  sois  ennuyé  nyi:^e 

bn'ka,  saute  buse 

kulongoka,  être  propre       part,  longofn;  cf.  yera,  part,  yeni 

kyuka,  tourner  kyufu,  prosélyte 

loga,  ensorceler  part,  lovu 

gonda,  être  doux  gomvu 

?  bamba ',  gercer  bavu,  gerçure 

yao         langa,  dire  adieu  prêt,  lanjile 

loga,  ensorceler  losile 

tenda,  faire  tesile 

poteka,  souffrir  poteche 

pitga,  soufiler  pujile 

soubiya  bola,  manquer  de  statif  bodika 

siibila,  rougir  prêt,  subidi 

tabwa      iba,  voler  miv-ivi,  voleur. 

L'examen  des  faits  dialectaux  d'alternance  occlusive  —  mi-occlusive 
met  en  lumière  les  faits  suivants  : 

1°  Cette  alternance  n'est  régulière  à  l'initiale  que  si  la  voyelle  du 
radical  atteste  *a,  *é,  *ô,  *o;  cf.  : 

swah.  7nbu:;_i  «  chèvre  »   =  nyany.  7)ibuli  =  soiho  poli 


mvula  «  pluie  » 

rnbula 

pu  la 

kuoria  «  voir  » 

kuvona 

hobona 

mboni  «  pupille  » 

mboni 

I.  bavu  est  probablement  le  participe  d'une  forme  verbale  dont  l'aoriste  était 
haha;  hamha  ou  plutôt  hamhuta  se  rattache  à  la  même  racine  mais  non  au  même 
radical. 


OCCLUSIVE   —    MI-OCCLUSIVE  )  I 

2°  Si  le  thème  est  précédé  d'un  morphème  dont  la  voyelle  finale 
atteste  *a,  *o  (les  morphèmes  préposés  n'attestent  que  très  excep- 
tionnellement *é,  *J),  il  y  a  occlusion  incomplète  des  sonores  dans 
la  grande  majorité  des  parlers. 

3°  Si  la  voyelle  finale  d'un  morphème  préposé  atteste  *c,  ou  s'il 
y  a  eu  amuïssement  du  morphème  attestant  *de  (ex.  ganda  edanga 
<<  *aede-danga),  la  consonne  sonore  initiale  peut  être  occlusive  ou 
mi-occlusive  selon  les  dialectes  ;  mais  elle  est  généralement  plus 
fermée  qu'après  un  morphème  attestant  *a,  *o.  Ex.  : 

nganja  iweh  ou  ibeky  pi.  amawele 

cf.  Maddox,  Lunyoro  Grammart  p.  8. 

4°  Lorsque  l'alternance  occlusive  sourde  —  mi-occlusive  sourde  est 
régulière  à  l'initiale,  la  mi-occlusive  n'apparaît  qu'entre  voyelles 
ouvertes.  Ex.  : 

sotho  i-phèpa  ho-fepa. 

Ces  constatations  permettent  de'poser  la  loi  suivante  :  toute  con- 
sonne entre  voyelles  ouvertes  peut  être  devenue  mi-occlusive  par  assimila- 
tion partielle  de  son  degré  d'occlusion  aux  voyelles.  Cette  assimilation  est 
plus  ou  moins  complète  selon  les  dialectes  ;  elle  peut  être  attestée  pour  les 
sonores  seulement  ou  pour  les  sonores  et  les  sourdes. 

Un  thème  verbal  étant  le  plus  souvent  précédé  d'un  morphème 
à  voyelle  ouverte  (a,  o,  ii),  il  s'ensuit  que,  si  la  voyelle  du  radical 
atteste  *a,  *ê,  *e,  *ô,  *o,  la  consonne  initiale  est  généralement  en 
contact  avec  des  voyelles  ouvertes;  la  plupart  des  auteurs  tiennent 
la  forme  intervocalique  pour  normale,  et  la  forme  non  intervoca- 
lique  pour  exceptionnelle.  Lorsqu'iL  s'agit  d'étudier  une  langue 
particulière,  cette  exposition  peut  présenter  des  avantages,  mais  elle 
repose  sur  une  conception  erronée.  Le  traitement  des  consonnes 
entre  voyelles  ouvertes  est  un  cas  particulier  et  facile  à  expliquer  par 
une  loi  générale;  le  traitement  dit  postnasal  atteste  généralement 
l'évolution  des  consonnes  non  intervocaliques  et  peut  toujours  être 
représenté  si  la  consonne  ne  s'est  pas  trouvée  constamment  entre 
voyelles  ouvertes.  Il  est  reconnu  que  les  consonnes  des  préfixes 
étaient  primitivement  précédées  d'une  voyelle  ouverte  ;  elles  ont 
donc  évolué  comme  les  consonnes  intervocaliques,  et  ce  fait  n'a  pas 
peu  contribué  à  faire  apparaître  comme  anormale  l'évolution  entre 
phonèmes  fermés. 
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II.    —    ASPIRÉE — NON    ASPIRÉE 

L'alternance  aspirée  —  non  aspirée  est  signalée  surtout  par  les 
auteurs  de  nationalité  allemande,  mais  quelques  écrivains  français 
et  anglais  la  mentionnent,  sans  toujours  la  noter.  Elle  est  dialectale 
et  s'observe  surtout  dans  les  parlers  orientaux. 

Dans  son  étude  sur  le  swahili  (Lautlehre  %  p.  90),  M.  Meinhot 
signale  khale  pour  ni  kale,  thendije  pour  ni  tendeje,  phete  pour  ni 
pelé;  à  la  page  91,  il  signale  l'aspiration  des  consonnes  initiales  d'un 
adjectif  avec  les  noms  à  préfixe  nasal  de  la  classe  ge.  Ex.  :  khuu, 
khavu,  thatu,  phana  mais  u-knn,  ii-kavu,  ii-tatii,  u-pana  avec  les  noms 
à  préfixe  //.  Des  faits  semblables  sont  indiqués  par  le  même  auteur 
en  xosa.  Ex.  hhdkcla  «  conduire  »,  inko'kclo  «  conduite  »,  inkiini 
«  bûches  »,  sing.  ukhuni,  i^inti  «  bâtons  »,  sing.  uliithi,  phela 
«  finir  »,  inipeh  «  fin  »  ;  ici  cependant  l'aspiration  a  lieu  entre 
voyelles  ouvertes  et  non  après  n  ,  tandis  qu'en  swahili  elle  ne  s'en- 
tend pas  entre  voyelles. 

Certains  auteurs  modernes  signalent  l'aspiration  en  se  plaignant 
de  l'insuffisance  des  notations  antérieures  et  de  la  négligence  des 
premiers  transcripteurs,  mais  il  est  possible  qu'il  s'agisse  d'un  phé- 
nomène relativement  récent  et  tendant  à  s'accentuer.  Il  est  probable 
en  effet  que  les  consonnes  aspirées  non  intervocaliques  attestent 
toujours  l'amuïssement  d'un  phonème  en  contact  et  que  les  aspi- 
rées intervocaliques  attestent  une  tendance  à  devenir  mi-occlusives. 
Le  ganda  présente  une  série  de  faits  qui  justifient  pleinement  cette 
hypothèse.  Dans  ce  parler  en  effet  toutes  les  consonnes  (sauf  /,  lu, 
y)  peuvent  être  renforcées,  les  mi-occlusives,  notées  alors  ^s,  '/, 
'/,  etc.  s'articulant  avec  plus  de  force  et  leur  durée  étant  augmen- 
tée, les  occlusives  étant  précédées  d'une  légère  aspiration  ou  arrêt 
de  la  voix  ;  d'où  'b,  'p,  'd,  "/,  etc. 

Or,  les  correspondances  interdialectales  montrent  que  ganda' 
atteste  toujours  un  phonème  amui.  Ex.  : 

ganda  'kuta  =^  nyika  ikuta 
'ta  hit  a 

'jula  iyiila 

'bila  ibila 

e\iba  li:^iha 
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Puisque  ganda  'ba  «  voler  »  =  xosa  'ba  ou  bJui  (notation  d'un 
même  phonème  par  des  auteurs  différents),  il  est  évident  que  les 
sonores  dites  aspirées  ou  glottales  du  sud  sont  analogues  aux 
sonores  dites  renforcées  du  ganda.  D'autre  part  tête  kupha  «  tuer  » 
et  kupa  «  donner  »  correspondent  à  huipaa  et  kupa  ;  l'aspiration  que 
l'on  constate  après  le  préfixe  nasal  peut  donc  se  présenter  lorsqu'un 
phonème  quelconque  a  été  amuï. 

La  formule  suivante  semble  s'imposer,  '  notant  l'amuïssement 
d'un  phonème  quelconque  : 

'  -|-  consonne  sourde  >     consonne-\-h  (par  assimilation  et  métathèse) 

,   ,  (  consonne  créminée  (par  assimilation) 

-+-  consonne  sonore  >>  ,  ^    -i    •  •     x 

(  consonne  (par  assimilation   et  contraction), 

tant  que  *  précédait  la  consonne  celle-ci  n'était  pas  intervocalique, 
'  étant  consonne  et  non  voyelle  ;  les  consonnes  en  contact  avec  '  ou 
/;  n'ont  donc  pas  évolué  comme  les  mêmes  consonnes  entre 
vovelles. 


III.    —    SOURDE  —  SONORE 

Les  alternances  sourdes  —  sonores  sont  dialectales  ;  il  est  néces- 
saire de  les  connaître  pour  comprendre  certaines  correspondances, 
mais  l'histoire  des  évolutions  phonétiques  dialectales  étant  encore 
obscure,  il  n'est  pas  possible  actuellement  de  les  expliquer.  Il  est 
cependant  à  prévoir  qu'elles  rentrent  dans  l'une  ou  l'autre  des 
séries  précédentes. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer  plusieurs  cas  : 

a)  Une  occlusive  sourde  alterne  avec  une  mi-occlusive  sonore. 
Ex.  : 

ganda         edagaJa  eg-iuolu,  potion  froide 
enyama  em-polu,  viande  froide 


lua,  donne 

mpa,  je  donne 

congo 

divava,  aile 

pi. 

mpava 

galoa 

pingiia,  tourner 

vingua,  tourne 

piagana,  passer 

iviagano,  passage 

tonda,  aimer 

rouda,  aime 
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3)  Une  occlusive  sourde  (entre  voyelles  ouvertes)  alterne  avec 
une  occlusive  sonore.  Ex.  : 

herero       ondana,  veau         dimin.  okatana 
yao  ndenda  a  tenda 

y)  Une  sonore  intervocalique  (entre  voyelles  ouvertes)  alterne 
avec  une  occlusive  sourde  que  les  auteurs  allemands  perçoivent 
comme  accompagnée  d'une  occlusion  glottale.  Ex.  : 

sotho         ho  hona,  voir  ipona,  se  voir 

ho  lora,  rêver  toro,  rêve 

ho  boka,  louer  poko,  louage 

o)  Une  occlusive  sonore  alterne  avec  une  occlusive  sourde.  Ex.  : 

galoa         gamba,  parle  kamba,  parler 

genda,  marche  kenda,  marcher. 

Les  cas  a,  ^  se  rencontrent  souvent  et  dans  presque  tout  le 
domaine,  tandis  que  y  et  g  sont  rares  et  limités  à  des  groupes  de  dia- 
lectes étroitement  apparentés. 

Les  correspondances  montrent  que  pour  a,  ,3,  Tocclusive  sourde 
atteste  le  phonème  primitif,  tandis  que  y»  3  attestent  l'évolution  de 
consonnes  sonores  ;  il  est  probable  que  a  atteste  toujours  occlusive 
sourde  >  mi-occlusive  sourde  >  vti-occlusixe  sonore  et  que  ^,  y 
attestent  l'évolution  de  '  (phonème  amuï)  +  consonne,  mais  on  ne 
peut  rien  affirmer.  On  a  dit  que  les  faits  galoas  s'expliquent 
par  la  contraction  du  préfixe  *ko  avec  le  radical  après  la  chute  de 
*y  '^  *ô  i  toutefois  rien  ne  justifie  une  telle  hypothèse. 

Le  tableau  suivant  indique  les  alternances  qui  se  rencontrent  le 
plus  souvent  devant  les  voyelles  ouvertes  : 

Sourdes  : 


p     ph    f 

V 

w 

h 

t      th 

r 

h 

kXch)  s     ch,  ts 

i 

k         kh       X 

h 

h        (/>) 

V 

w 

Xéro 

d       (0       /' 

l 

y 

\iro 

Sonores 


I.  [Les  phonèmes  entre  (      )  de  la  seconde  colonne  représentent  les  occlusives 
sothos  qui  alternent  avec  les  mi-occlusives  sonores.] 
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g        (k)      g  'y        -^Iro 

Lorsque  les  sonores  deviennent  semi-voyelles,  celles-ci  sont  sou- 
vent assimilées  par  la  voyelle  suivante  et  alors  on  peut  avoir  lu,  y-b 
ou  IV,  y-g'  g^,  selon  que  la  voyelle  est  palatale  ou  labiale. 

Les  alternances  en  fonction  de  la  voyelle  suivante  mises  en 
lumière  par  les  exemples  de  L  b,  montrent  qu'il  y  a  lieu  d'étudier 
les  consonnes,  d'abord  devant  une  voyelle  attestant  *a,  *é,  *e,  *ô, 
*o,  ensuite  devant  /  <;  /,  et  enfin  devant  u  <C*û. 


CHAPITRE    IV 

CONSONNES    SOURDES    DEVANT    VOYELLES    OUVERTES 
(tableaux   3-22) 


Tous  les  parlers  bantous  ont  au  moins  quatre  phonèmes  sourds 
pouvant  chacun  être  suivi  d'une  voyelle  attestant  *a,  *é,  *e,  *ô,  0, 
et  la  comparaison  des  vocabulaires  permet  de  déterminer  quatre 
séries  de  correspondances  de  sourdes  pour  chacune  de  ces  voyelles. 

SOTHO  XosA 

(3-T)      fa,  fefeia,  fetola,  fora,  foka  =pa,pepeta,  pendula,  pota,punga 
(8-12)    rata,  rera,  re,  roba,  roma  =  tanda,  teta,  ti,  toba,  tnma 
(13-17)  hlapa,  tseha,  -tse,  hloma,  hloba  =  hlamba,  hleka,  -tsi,  hloma, 

[hluba 
(18-22)  ha?na,  sea,  se,  hopa,  hola  =  kama,  kepula,  si,  -konibe,  kula 

Le  bantou  commun  avait  donc  certainement  quatre  phonèmes 
sourds  qu'on  peut  représenter  par  *p,  *  t,*k',  *¥''  et  qui  sont  définis 
par  les  correspondances  suivantes  lorsque  le  vocalisme  atteste  *a. 

B.  SoTHO  SOUBIYA  GaNDA  YaO 


*p 

pHf) 

P(h) 

P  e^^o 

p        (3) 

*t 

th(r) 

t 

t 

/         (8) 

*k' 

tlh  (hï) 

s 

s 

.H^)(13) 

*t' 

kh(h) 

k 

k 

k        (18) 

[Les  lettres  entre  (     )  indiquent  la  correspondance  entre  voyelles 
ouvertes] . 


NOTES    EXPLICATIVES    TABL .     3-22  57 

La  prononciation  des  occlusives  sourdes  intervocaliques  varie 
selon  les  groupes  dialectaux.  L'émission  peut  se  faire  comme  en 
français  ou  bien  la  consonne  peut  être  séparée  de  la  voyelle  sui-» 
vante  par  un  souffle  très  perceptible. 

Toutefois,  la  question  de  l'aspiration  ou  de  la  non  aspiration  n'a 
qu'une  importance  secondaire  et  peut  être  réservée. 

Lorsque  *p  suivi  d'une  voyelle  ouverte  est  devenu  /,  ce  phonème 
est  bi-labial  et  non  denti-labial;  il  y  a  occlusion  incomplète  et  non 
modification  du  point  d'articulation  ;  le  feit  que  des  parlers  étroite- 
ment apparentés  comme  le  tlapi  et  le  sotho  ont  l'un  /;  et  l'autre/ 
s'explique  donc  facilement  :/)>>/>>/;  par  affaiblissement  graduel 
de  l'occlusion. 

Dans  certains  parlers  orientaux,  on  a  constaté  des  faits  de  dissi- 
milation;  M.  Meinhof  les  a  exposés  et  en  a  tiré  une  loi  qu'il  a  appe- 
lée loi  de  Dabi  en  souvenir  d'un  missionnaire  qui  l'a  reconnue  le 
premier.  D'après  cette  loi  «  une  sourde  primitive  est  souvent  attes- 
tée par  une  sonore  si  la  syllabe  suivante  commence  par  une  sourde  » 
(voy.  C.Me'mhoï,  Das  Dahische  Geset^,  ZDMG.,LVII,  pp.  302  et  s.). 

Des  faits  relevant  de  cette  loi  se  rencontrent  en  makwa,  dzalamo, 
nyanyembe,  soukouma,  shambala,  nyoro,  kerewe,  ziba,  bondei, 
zigoula  (cf.  54,  5,  7,  3,  2,  5,  11,  4,  r,  5,  5,  i,  6,  i,  3,  5,  8,  2, 
II,  12,  9,  5,  7,  11,  2,  18,6,20,3,  21,  7,8,22,  6,  8,  12,  etc.). 
Ex.  : 

nyanyembe  ha  =  rundi  ha 

mawasa  =  a?nahasa 

tema       ^=  senga  tema 

deta        =  teta 

shambala      kama      ^^Vzmhzkama 

gati         =  kati 

Cette  loi  a  besoin  d'être  précisée  car  les  exceptions  sont  nom- 
breuses dans  la  plupart  des  parlers.  On  trouve  par  exemple  en  bon- 
dei gati,  maviita  <  *kate,  *makûià,  mais  hotoka,  heta,  teka,  tetea  ■< 
*pôta,  *p('ta,  *tcka,  *téîea. 

Notes  explicatives  des  tableaux  )-22. 
Les  correspondances  interdialectales   sont   pour  la  plupart   très 
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régulières  et  claires.  L'examen  des  tableaux  ci-contre  permet  de 
reconnaître  facilement  le  traitement  des  quatre  sourdes  dans  la  plu- 
part des  dialectes. 


Labiale. 

3.  I.  Makwa  vaha  <  *paka  avec  suffixe  statif  et  dissimilation  de 
sourde. 

3.  2.  tono^s.  jata  ■<  ipata,  la  labiale  attestée  par  h  en  soubiya  (dia- 
lecte apparenté)  a  disparu,  cf.  jaya,  jika  ■<  glpaga,  * ge-peha.  La 
sonore  de  certains  parlers  orientaux  est  due  à  la  dissimilation 
devant  t. 

3.  4.  Les  formes  avec  palatale  sourde  sont  surprenantes,  elles 
attestent  probablement  une  assimilation  par  les  sourdes  voisines, 
c.-à-d.  *pangeka  >  *pauFeka  >  * pak'eka. 

3.  5.  gandsLyasa  et  non  wasa  par  assimilation  de  la  semi-voyelle 
à  la  palatale  suivante;  herero  paura  pour  pahiira. 

3.  12,  par  suite  de  dissimilation  p  '^  b  à  l'initiale,  puis  le  second 
p  a  été  assimilé  et  traité  en  certains  dialectes  comme  un  b  primitif. 

4.  I.  La  forme  exacte  de  ce  thème  est  difficile  à  déterminer,  la 
valeur  réelle  de^'  étant  inconnue. 

4.  3.  kimboundou  henda  doit  être  une  forme  mbamba. 

4.  4.  La  syllabe  non  accentuée  attestant  *pé  a  été  amuïe  dia- 
lectalement  par  haplologie.  Ce  thème  se  rattachant  certainement  à 
*pêpêla,  *nipêpô,  présente  donc  un  exemple  d'amuïssement  de  la  syl- 
labe représentant  la  racine  ;  c'est  probablement  un  composé.  Cf. 
nkoundou /^/o/a  mpoma  :  respirer. 

4.  12.  Certains  dialectes  ayant  a,  il  est  possible  que  dans  ce 
thème  *ê=:  aeou  a  +  sonanté. 

5.  8  *g'î-peka  est  le  réfléchi-statif  de  * pea  (voy.  59,  2),  donc 
sotho  ph  est  régulier.  La  nasale  en  bondei,  pokomo,  etc.,  atteste  soit 
un  dénominatif  de  la  même  racine,  soit  une  forme  verbale  dis- 
tincte. 

6.  3.  La  vélaire  finale  est  attestée  par  soukouma  et  galoa  k  (voy. 
54);  les  formes  zoulou,  pondo,  etc.  sont  obscures  et  attestent  visi- 
blement un  composé  ou  un  thème  différent  de  la  même  racine  ; 
konde  pupala  est  pour  pofupala  par  haplologie,  cf.  herero  potit-para  : 
«  devenir  aveugle  ».  En  bantou  ce  thème  était  vraisemblablement 
un  composé". 
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7.  3.  Les  exemples  n'attestent  pas  tous  la  même  forme  verbale; 
les  formes  sotho,  siha  et  nyanyembe  dérivent  du  réfléchi,  d'où 
nyany,  /et  non  /;  supposant  une  assimilation  ancienne  au  préfixe. 

7.  5.  Shambala  shi  atteste  régulièrement  *k''e,  mais  l'amuisse- 
ment  de  la  syllabe  non  accentuée  bu  expliquerait  une  évolution 
anormale  de  *  de. 

7.7.  Les  exemples  attestent  un  thème  *pii  allongé  par  des  suf- 
fixes variés  ;  les  formes  sotho  et  kwanyama  attestent  inp,  mais  la 
correspondance  sotho  o  =  kwany.  /  est  anormale  ;  mbamba  bnha 
correspond  régulièrement  a  herero  pupa,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
peuvent  dériver  d'un  thème  *  pompa. 

7.  9.  Ce  thème  étant  attesté  régulièrement  en  sotho,  dans  les  par- 
1ers  du  sud-ouest  et  en  noho,  doit  être  considéré  comme  ayant 
appartenu  au  bantou  commun,  mais  il  convient  de  le  rapprocher 
de*pôka;  il  est  probable  que  ces  deux  thèmes  supposent  une  racine 
commune. 

7.  10.  Pour  la  labiale  palatalisée  en  sotho,  etc.,  voir  le  chapitre 
consacré  à  la  palatalisation  devant  les  semi-voyelles.  Tonga  impie 
est  probablement  un  emprunt  au  kololo  (sotho  corrompu  parlé  sur 
le  Zambèze),  car  ce  thème  n'est  pas  signalé  dans  les  langues  appa- 
rentées du  centre. 

7.  10.  Le  vocalisme  de  ce  thème  est  peu  clair;  la  forme  consonan- 
tique  justifie  cependant  le  rapprochement. 

7.  12.  Ici  encore  on  a  des  formes  verbales  diverses  d'une  racine 
commune.  Un  radical  avec  nasale  finale  est  attesté  dans  la  plupart 
des  parlers. 


Dentale. 

[Le  traitement  de  la  dentale  sourde  dans  les  parlers  du  nord- 
ouest  sera  examiné  à  la  fin  du  chapitre.] 

8.  I.  kamba  s  par  assimilation  après  /;  les  formes  avec  fid 
attestent  soit  une  assimilation  de  V'  ^  ^  soit  l'influence  du  verbe 
synonyme  *g''''anda. 

8.  3.  tchouana  (sotho,  tlapi,  pedi)  ^iou  s  attestent  régulièrement 
*det  ou  *ded  (cf.  8.  6,  9);  la  seconde  dentale  a  été  élidée  par  haplo- 
logie  et  *de  >»  *  dy  s.  évolué  comme  une  palatale  sonore  ;  le  préfixe 
n'étant  plus  perçu  a  été  rétabli  et  quelquefois  un  singulier  refait  sur 
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le  pluriel  se  rencontre,  à  côté  ou  à  la  place  du  singulier  régulier. 
Ex.  :  pedi  lesapo  mais  sotho  lerapo,  singulier  de  niarapo.  L'évolution 
r>  s  ne  semble  pas  avoir  lieu  dans  les  langues  africaines;  il  est  peu 
probable  que  ces  faits  isolés  en  soient  un  exemple. 

8.  5.  L'absence  de  la  nasale  en  certains  parlers  ne  s'explique  par 
aucune  loi  phonétique  connue,  il  faut  donc  admettre  deux  thèmes 
différents. 

8.  6.  bisa  e  s'explique  par  assimilation  à  la  voyelle  du  préfixe. 

8.  7.  makwa  atha  atteste  une  dissimilation  de  sourdes. 

8.  12.  ganda  5,  galoa  /v,  s,  etc.  ne  peuvent  être  expliqués  par  la 
comparaison  des  seuls  fiiits  bantous;  ce  traitement  irrégulier  montre 
que  le  numéral  ne  doit  pas  être  pris  comme  type  de  l'évolution 
normale  de  la  dentale  sourde,  il  est  probable  que  primitivement  les 
noms  de  nombre  étaient  le  plus  souvent  précédés  de  *î  marquant 
le  pluriel  et  que  la  palatalisation  atteste  une  assimilation  régressive  ; 
teke  /  est  à  rapprocher  de  ti  <C*  te  (9,  3,7). 

9.  I .  giryama  /,  tête  th  attestent  l'action  de  la  nasale  cf.  sotho 
titiia  et  non  lima  -<  *dhna  (48,  i). 

9.  4.  galoa  d  par  dissimilation  devant  k  attestant  régulièrement 

10.  I,  2.  Ces  deux  thèmes  ont  toujours  été  considérés  comme 
attestant  l'évolution  de  */  après  le  préfixe  *mo;  mais  de  nombreux 
faits  dialectaux  infirment  cette  théorie. 

Le  préfixe  *J^,  qui  est  le  préfixe  normal  avec  voyelle  thématique 
a,  se  trouve  en  nyanyembe  et  en  sihaetest  attesté  en  ziba,  la  forme 
bantoue  était  peut-être  non  *motema  mais  *modetema  avec  particule 
locative  devant  le  préfixe  forma tif;  toutefois  plusieurs  parlers 
ont  un  thème  dissyllabique  en  correspondance  avec  swahili  mnti  (cf. 
bangui  muiti,  galoa  ereri,  douala  bwele,  makwa  niiviri,  kagourou 
mwiti)\  les  données  ne  permettent  donc  pas  de  déterminer  avec  certi- 
tude les  formes  primitives,  mais  ces  mots  n'attestent  l'évolution  nor- 
male de  la  dentale  sourde  entre  voyelles  ouvertes  que  dans  les  par- 
lers où  les  sourdes  ont  peu  ou  point  évolué. 

10.  3 .  L'aspiration  consécutive  à  l'amuïssement  de  la  vélaire 
explique  la  dentale  aspirée  dans  les  parlers  tchouanas. 

10.  4,  5  (voir  chap.  VIL  Palatalisation  dialectale). 

11.  I,  2,  Certains  parlers  ont  ^  d'après  la  loi  de  Dahl. 

12.  8.  Le  fait  que  la  nasale  a  disparu  complètement  en  teke  et  en 
fan  est  remarquable. 
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Palatale. 


13.  2.  Congo,  etc.  o  <;  *ag'-^'o  >  Viw  >  *ao. 

13.  5,  8.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  ces  deux  exemples  de  la 
correspondance  sotho  hla  ■=^  rundi,  lier,  ta  présentent  une  syllabe 
qui  commence  par«;  d'autre  part  le  nom  de  nombre  prenant  sou- 
vent le  préfixe  nasal,  la  palatale  placée  entre  deux  n  était  plus  expo- 
sée à  devenir  t  que  s,  l'hypothèse  du  rôle  de  la  nasale  postposée  sur 
l'évolution  de  ,*  //  est  confirmée  par  teke  ntanu  =  nganja  nchanu 
(13.  14).  Si  fit  <  ""hl  >  *0//,  le  passage  de  *k'a  à  ta  peut  s'expli- 
quer par  assimilation;  il  est  probable,  quelle  que  soit  l'explication 
véritable  des  faits  phonétiques,  que  *k'akûna  «  mâcher  »,  *h'aga 
«  joue  »  et  *k'ate  «  mâchoire  »  se  rattachent  à  une  racine  com- 
mune. 

15.  2.11  faut  rapprocher  ce  mot  de  *lînda  «  vaincre  »,  car  dans  un 
grand  nombre  de  parlers  */;^et  *//  ont  donné  j-/,  et  il  n'est  pas  tou- 
jours facile  de  déterminer  la  véritable  étymologie  de  certains  thèmes. 

16.  17.  Le  vocalisme  dialectal  n'est  pas  toujours  très  clair;  il  est 
possible  que  *k'og'a  (17.  12)  devrait  être  noté  *k'tig'a. 

Vélaire. 

18.  3.  -fa,  -pa,  etc.  représentent  un  suffixe  *pa  qui  indique  l'état 
lorsque  le  thème  désigne  une  qualité. 

18.  6.pa-,fa-,  mu-  sont  les  préfixes  locatifs. 

19.  I.  Il  est  probable  que  sotho  mosali  <  *mosehali,  car  avec  le 
préfixe  n  on  a  tsehali  «  femelle  »  (cf.  19.  2  sotho  lesea  =  thonga 
risana  <C  *riseana). 

20.  I.  Dans  un  grand  nombre  de  parlers  on  entend  chy  devant 
un  thème  à  voyelle  initiale  et  M  devant  une  consonne. 

22.  9.  La  vélaire  a  été  remplacée  par  une  palatale  par  assimilation 
au  préfixe  dans  le  sud-ouest  et  dans  le  nord-ouest  (cf.  22.  6). 

On  peut  résumer  ainsi  les  faits  qui  se  dégagent  d'un  examen  d'en- 
semble des  correspondances  des  sourdes. 

Les  sourdes  bantoues  labiale,  dentale  et  vélaire  entre  voyelles 
ouvertes  sont  représentées  par  des  occlusives  sourdes  dans  la  majo- 
rité des  parlers,  et  la  sourde  palatale  intervocalique  par  s. 
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Dans  le  groupe  tchouana  les  occlusives  sourdes  bantoues  sont 
devenues  mi-occlusives  entre  voyelles  ouvertes. 

Dans  l'ouest,  bantou  *p  est  le  plus  souvent  représenté  par  une 
sonore  labiale  occlusive  ou  mi-occlusive  et  le  passage  à  sonore  des 
occlusives  sourdes  dentales  et  vélaires  s'observe  dans  le  groupe  du 
nord-ouest  sans  toutefois  qu'on  puisse  dire  que  cette  évolution  soit 
régulière.  En  effet  fan  /  <*/  est  possible,  mais  on  ne  peut  poser  *t 
>  fan  /  puisque  de  nombreux  exemples  montrent  *t  =  fan  /. 
Certains  mots  témoignent  que  dans  ce  groupe  les  occlusives 
sourdes  peuvent  être  représentées  par  des  sonores  mi-occlu- 
sives, mais  des  occlusives  sourdes  apparaissent  tant  à  l'initiale  qu'à 
l'intérieur  des  mots.  Ces  parlers  ayant  été  rattachés  depuis  plusieurs 
années  au  groupe  bantou,  il  a  fallu  les  examiner  dans  cet  ouvrage  ; 
il  ressort  cependant  de  cette  exposition  même  que  leur  phonétique 
et  leur  vocabulaire  se  différencient  profondément  de  ceux  des  autres 
langues  bantoues.  Il  a  donc  paru  prudent  de  renoncer  à  expliquer 
ici  les  faits  phonétiques  qu'ils  présentent;  on  se  trouve  en  effet  en 
face  de  trois  hypothèses  possibles  :  1°  des  parlers  bantous  ont  été 
altérés  par  le  contact  avec  des  langues  d'un  autre  groupe  ;  11°  des 
langues  non  bantoues  ont  été  modifiées  par  des  conquérants  ;  IIP  il 
s'agirait  de  parlers  issus  de  la  même  langue  que  le  bantou,  mais 
formant  un  groupe  ayant  ses  caractéristiques  propres  et  qui  serait 
au  bantou  ce  que  les  langues  germaniques  ou  slaves  sont  aux  langues 
néo-latines  par  exemple.  Dans  les  trois  cas  il  faudra  tenir  compte  de 
facteurs  inconnus  et  sortir  du   cadre  de  ce  travail. 

La  labiale  est,  de  toutes  les  consonnes  sourdes,  celle  qui  varie  le 
plus  dialectalement;  elle  est  souvent  remplacée  par  /;;  la  dentale  est 
moins  stable  que  ne  le  sont  la  vélaire  et  la  palatale. 
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CHAPITRE  V 

CONSONNES  SONORES  DE\'ANT  VOYELLES  OUVERTES 


Le  bantou  commun  avait  au  moins  quatre  consonnes  sonores 
qui  peuvent  être  notées  *b,  'ci,  *g',  *o-"',  et  qui  sont  définies  par  les 
correspondances  suivantes  : 

B       SoTHO         Yao  Soubiya  Swahili  Galoa 


*h 

Pih) 

K^O 

b 

/<:.) 

/<aO 

M 

KO 

./(/) 

./(/) 

d{~éro) 

d(0 

Y 

tl  (::éro) 

v(/) 

)iÛ 

v(-tTo) 

3(/) 

Y' 

k  (^fVo) 

g 

g  (^t'Vo) 

S 

K/0 

Ces  correspondances  sont  celles  de  sonore  entre  un  phonème 
fermé  et  la  voyelles;  les  lettres  entre  (  )  indiquent  les  corres- 
pondances régulières  entre  un  phonème  ouvert  et  a. 

Des  faits  de  dissimilation  de  sonores  analogues  à  ceux  que  Dahl 
a  constatés  pour  les  sourdes  n'ont  pas  encore  été  signalés;  par  contre, 
dans  certains  parlers  du  sud-ouest  et  du  centre,  /  <C  *d  entre 
voyelles  ouvertes  est  remplacé  par  n  lorsque  la  syllabe  précédente 
commence  par  une  nasale  pure  (c.-à-d.  non  suivie  d'une  autre  con- 
sonne). 

Les  correspondances  des  sonores  ne  sont  pas  aussi  claires  que 
celles  des  sourdes.  Les  exemples  que  présentent  les  tableaux  23-42 
permettent  de  poser  quelques  lois  précises,  mais  un  grand  nombre 
de  faits  sont  encore  obscurs  ;  il  importe  de  se  rappeler  que,  le  voca- 
lisme bantou  étant  mal  connu,  toute  correspondance  de  sonore 
qui  paraît  anormale  peut  attester  un  fait  non  encore  reconnu. 

La  comparaison  avec  d'autres  groupes  de  langues  africaines  per- 
mettra probablement  de  tout  expliquer  ;  en  attendant  il  faut  se  bor- 
nera relever  dans  le  groupe  même  les  faits  qui  sont  clairs. 
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Noies  explicatives. 
Labiale. 

23.  3,  herero  papera  peut  être  rapproché  de  ndonga  osbi-pepele 
(24,  3)  et  de  kwanyama  /  <C  *d£d  (voy.  note  sur  32.  9). 

23.  5,  sotho  e  •<  *a  est  régulier  en  contact  avec  une  palatale  (cf. 
besa  <  *baka). 

23.  7,  les  formes  avec  palatale  attestent  le  causatif,  c.-à-d.  *bakya. 

23.  10,  il  y  a  lieu  de  remarquer  les  vovelles  thématiques  diffé- 
rentes selon  les  régions.  Les  formes  entre  [  ]  attestent  une  même 
racine  mais  un  radical  distinct. 

23.  12,  nkoundou  )id  =  senga  /  est  anormal,  mais  le  rappro- 
chement s'impose,  le  même  fait  se  retrouvant  en  23.  2. 

24.  I,  rundi /^c/cfljganda  ic't'^fl!  attesteraient  régulièrement  */)('/:rt. 

24.  9,  pour  thonga  ts,  etc.,  voir  chap.  VII. 

25.  8,  la  voyelle  thématique  (ou  finale)  différente  des  parlers 
orientaux  et  occidentaux  est  cà  rapprocher  de  23.  10. 

26.  I,  la  nasale  dans  les  parlers  du  sud-ouest  par  assimilation  à 
la  nasale  suivante. 

26.  3,  les  parlers  de  l'ouest  ont  un  suffixe  avec  consonne  guttu- 
rale, et  ceux  de  l'est  un  suffixe  avec  consonne  labiale;  il  y  a  là  un 
fait  morphologique. 

26.  4,  l'infixé  nasal  des  parlers  congolais  atteste  un  fait  morpho- 
logique et  non  une  évolution  phonétique. 

26.  6,  le  préfixe  kit  s'est  souvent  contracté  avec  le  thème, 
lorsque  */:'est  régulièrement  représenté  par  u' devante.  Il  est  probable 
que  le  démonstratif  bantou  était  Vo  et  que,  dialectalement,  le  locatif 
ku  préfixé  a  été  substitué  à  ///  <C  *do  comme  démonstratit  ;  pédi 
let:{0';o  pi.  ma'^0';o  atteste  *dûbo->  dwo-'^  /^o-  par  amuïssement  de 
la  consonne  entre  voyelles  semblables  et  affriquement  du  groupe 
dw' ;  en  sotho  letsobo  existe  à  côté  de  lebobo  qui  est  un  singulier 
refait  sur  le  pluriel  tiiabobo. 

27.  6,  10,  II,  voir  ch.  vu  pour  le  traitement  de  la  labiale  dans 
le  groupe  sud-est. 

Dentale. 

28.  I,  kimboundou  /  atteste  le  thème  du  parfait;  tikuu  y  <C  *d 
est  parallèle  à  ch  <C  *''• 
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28.  2,  swahili  i)ih  à  cause  de  l'amuissement  récent  et  encore 
incomplet  de  la  voyelle  labiale  de  l'inversif. 

28.  4.  nkoundou  h  <C  g'''  est  régulier. 

28.  6,  sotho  Iclahahi  est  un  dérivé  moderne  ;  le  traitement  régu- 
lier du  groupe  *ded  est  attesté  par  letsatsi  :  «  soleil  »,  nom 
d'agent  dérivé  du  même  thème  et  attestant  *dedatigî;  pour  kwa- 
nyama  /,  voir  remarque  32.  9. 

28.  10,  la  semi-voyelle  palatale  en  congo,  etc.,  est  probablement 
identique  avec  la  palatale  qui  apparaît  dans  les  parlers  de  Fernando 
Po  et  s'explique  par  *deda  >  dya  par  haplologie  de  la  dentale  post- 
tonique. 

28.  II,  ronga  n  =  xosa  /;//  est  régulier  et  atteste  iitd  >>  nui  >- 
//  {d.  zoul.  31.    10). 

28.  12,  congo  ///  <C  *m/// attesté  par  mbamba  mukhn. 

29.  I,  kimboundou  htaJeha  est  un  exemple  très  clair  de  la  com- 
position de  mots  avec  la  préposition  hi  et  la  particule  a  marquant 
un  rapport. 

29.  7,  il  y  a  certainement  eu  un  élément  palatal  entre  la  dentale 
et  la  vélaire,  donc  ^f'  dans  ce  thème  =:  ey;  il  est  possible  que  la 
torme  bantoue  commune  ait  été  de-g'eka. 

29.  8,  9,  ces  deux  substantifs  à  thème  commun  mettent  en 
lumière  l'opposition  que  présente  l'évolution  des  groupes  *iid  et 
*kc'd;  le  singulier  liidcvii,  hthvii,  etc.,  signifie  généralement  un  poil 
de  barbe. 

30.  I,  bangui  /  est  peu  clair  et  atteste  peut-être  *lh)ia. 

30.  4,  mochi  -uga  est  peu  clair,  il  est  possible  que  riuga  atteste 
*kénga  et  non  *dciida. 

30.  II,  herero  yata,  bondei  jata  peuvent  s'expliquer  par  palatali- 
sation  de  dy  <!  V^  -\-  voyelle,  mais  on  peut  aussi  les  rapprocher  de 
*gata. 

31.  I,  ronga  noro  <<  *iiidûro  (cf.  28.  11). 

31  3,  sotho  p  montre  que  dans  ce  thème  *ô  était  diphtongue  à 
élément  final  fermé. 

31.  7,  kwanyama  T  par  labialisation  de  w  <C  *g''^'  après  à. 
31.  9,  ronga  ;/.  Cf.  28,  11. 

31.  10,  zoulou  inn  et  non  ////  ■<  uni  en  syllabe  non  accentuée  ; 
sotho  noka  atteste  le  même  phénomène  que  ronga  ;/  (cf,  28.  11). 
Les  formes  telles  que  molonio  ont  été  refaites  sur  le  pluriel. 

32.  3,  ronga  lotigoloiase  rattache  plutôt  à  dôngo.  M.  Junod  donne 
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comme  traduction  alinkar,  aligner,  to  iiiake  straigbt;  or,  «  aligner 
des  objets  »  et  «  assembler  des  objets  »  sont  deux  conceptions  qui 
ont  pu  se  confondre  ;  les  deux  thèmes  étant  attestés  dans  un  grand 
nombre  de  parlers,  il  est  vraisemblable  qu'ils  remontent  au  bantou 
commun. 

32.  9.  kwanvama  t  <  *d  est  régulier  après  e  <.  de  et  atteste 
l'évolution  du  groupe  ded  (cf.  28.  6)';  il  est  probable  que  dzalamo, 
nvanvembe,  etc.  /  s'explique  de  même  par  dissimilation. 

32.  12,  pokomo  jw  atteste  régulièrement  *du'  et  montre  que  *d 
a  été  palatalisé  avant  d'être  amuï  (cf.  remarque  28.  i). 


Palatale. 

33.  2,  kwanvama,  herero  ny,  et  non  y  par  assimilation  à  la  nasale 
suivante. 

33.  4,  senga  ^hya  par  métathèse  <  a^/j/. 

33.  9,  sotho  //  atteste  une  forme  réfléchie. 

33.  io_,les  formes  peu  claires  sont  à  rapprocher  de  ~'ci;;//'t)/M,  36.  i. 

33.  II,  sotho  ng  pour  ny  attestant  la  forme  réfléchie  (la  vélarisa- 
tion  des  palatales  est  une  évolution  dialectale  et  récente,  nettement 
attestée). 

33.  12,  la  racine  V^  est  claire,  mais  les  dialectes  attestent  des 
radicaux  différents. 

33.  13,  sotho,  etc.  n  <  ng'  par  assimilation  delà  palatale  (devant 
une  nasale). 

33.    15,  16,  pour  les  formes  du  Sud-Est  voir  ch.  vu. 

33.  17,  kwanvama  ohinyala,  etc.  montrent  la  nasale,  préfixe  du 
pluriel,  conservée  au  singulier  comme  si  elle  faisait  partie  de  la  racine. 

33.  19,  ndonga  7  <*A' palatalisé  par  la  palatale  suivante.  Zigoula, 
etc.  g,  que  M.  Meinhof  explique  par  dissimilation  de  sourde  devant 
sourde,  atteste  peut-être  une  assimilation  de  sonorité. 

33.  20,  21,  voir  ch.  vu;  swahili  ;  <  *deg'  >  dy. 

34.  I,  tlapi  n  {ng)  atteste  régulièrement  *ni;  yao  nicbi,  préfixe 
exprimant  le  respect,  atteste  probablement  le  radical  *g''îk'  : 
«  père  ». 

34.  3,  sotho  kh  correspond  régulièrement  à  galoa  ogw  et  atteste 
*nk,  c.-à-d.  un  substantif  dérivé  d'un  thème  avec  préfixe  *ko,  lequel 
préfixe  apparaît  d'ailleurs  sans  nasale  dans  quelques  dialectes. 
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35.  La  vélaire  étant  palatalisée  dialectalement  devant  /  <  *e,  il 
est  difficile  de  distinguer  *^'é' et  V'^.  Il  est  possible  que  cette  confu- 
sion remonte  à  la  période  d'unité  et  que  les  différences  que  présentent 
les  tableaux  35  et  40  tiennent  à  des  causes  secondaires;  toutefois  elles 
semblent  être  anciennes,  et  il  a  paru  utile  de  les  mettre  en  lumière. 
Les  seules  données  du  groupe  bantou  ne  permettent  pas  la  détermi- 
nation rigoureuse  des  formes  primitives  de  ces  mots,  et  le  cadre  de 
cette  étude  nous  empêche  de  tenir  compte  des  formes  non  bantoues 
qui  pourraient  être  d'un  grand  secours. 

36.  I,  à  rapprocher  de  *g'aboha  33.  lo. 

36.  3,  les  sourdes  j,  ch,  etc.  attestent  la  forme  causative. 

36.  5,  sotho,  etc.  //,  ^:^  attestent  une  forme  réfléchie. 

36.  8,  primitivement  ce  nom  a  été  employé  avec  le  préfixe 
""ma,  et  l'unité  était  alors  marquée  par  le  préfixe  *de  (attesté 
encore  dialectalement);  lorsque  le  préfixe  *de  s'est  contracté 
avec  le  thème  par  suite  de  l'amuïssement  de  la  palatale,  le  nom 
paraissait  ne  plus  avoir  de  préfixe  et  a  reçu  par  analogie  le  préfixe  n 
des  noms  d'animaux;  dans  la  plupart  des  parlers  un  pluriel  régulier 
a  été  refait  sur  le  singulier,  mais  non  pas  cependant  dans  tous  (cf. 
soukouma  ii:^oha  pi.  iiiaxoka).  Dialectalement  le  préfixe  attestant  *de 
est  encore  employé  au  singulier  comme  augmentatif,  mais  il  s'agit 
là  d'un  fait  dialectal  de  morphologie. 

36.  II,  sotho  k  atteste  le  préfixe  réfléchi^?. 

37.  3,  4,  14,  ces  exemples  montrent  l'évolution  des  groupes 
*ug',  *hog',  *iiiog',  car  la  racine  est  commune. 

37.  5,  -tnba  est  un  suffixe  servant  à  allonger  et  à  préciser  le  sens 
exprimé  par  la  racine. 

37.  10,  la  nasale  infixe  des  parlers  tchouans  atteste  un  fait  mor- 
phologique. 

FéJaire. 

38.  3,  swahili  e  par  assimilation  à  y  ■<  *d  avant  l'amuïssement 
total;  tikuu  ei'  atteste  de  même  palatalisation  de  a  par  y  et  assimila- 
tion de  la  semi-voyelle  à  la  voyelle  labiale  accentuée  suivante. 

38.  3,  soubiya  abata  est  suspect  et  peut  être  du  kololo  '  ;  herero  n 
par  assimilation  à  la  nasale  suivante. 

I .  Dialecte  sotlio  parle  sur  le  Zambèze,  dans  les  pays  soumis  par  les  Basothos 
vers  1830. 

L.  HoMBURGER. —  Etude  sur  la  phonétique  bistoiique  du  bantoii.  il 
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38.  II,  xosa  s  est  le  préfixe  <<  *ke. 

39.  4,  xosa  7//:^  atteste  la  palatalisation  de  ^'''  devant  palatale. 

39.  8,  les  formes  peu  claires  attestent  cependant  une  racine  com- 
mune. 

40.  Voir  remarque  sur  le  tableau  35. 

40.  I,  sotho  /;  est  à  rapprocher  de  42,  i,  8. 

41.  3,  kimboundou  n  =  1  ;  dans  ce  parler  et  les  dialectes  voisins  / 
tend  à  être  remplacé  par  ;/. 

42.  I,  sotho  /;  note  certainement  un  renforcement  de  '.  A  Fer- 
nando-Po  on  a  odâacha  «  vendre  »  en  face  de  oJaha. 

42.  4,  zoulou  iny  •<  *mo,  voir  ch.  vu. 

42.  8,  zoulou,  etc.  ^,  d:^,  etc.  attestent  l'aftViquement  deVt'a"'  >- 
*de  >  *dy. 

Les  lois  suivantes  se  dégagent  nettement  d'une  étude  d'ensemble 
des  correspondances  de  sonores. 

i'^  Loi. 

Les  sonores  intervocaliques  tendent  toutes  à  devenir  sonantes  (w, 
/,  ;-,  )')  par  assimilation  aux  voyelles. 

2^  Loi. 

Toute  sonore  devenue  semi-vo3'elle  peut  être  assimilée  à  la 
vo3elle  suivante,  c.-à-d.  si  *h  >  zu  on  peut  avoir  y  ■<  *b  devant 
une  voyelle  palatale,  et  si  *d  >■  \,  on  peut  avoir  v  <i*d  devant 
une  voyelle  labiale. 

Il  est  probable  que  les  sonores  n'ont  cessé  d'être  occlusives  entre 
vo3^elles  que  postérieurement  à  la  période  d'unité  bantoue,  mais  il 
n'est  pas  nécessaire  de  connaître  la  prononciation  primitive  pour 
faire  une  étude  comparative,  et  la  question  du  degré  d'occlusion  doit 
être  réservée.  En  effet  rien  ne  permet  de  reconnaître  l'époque  de 
l'unité  ni  sa  durée;  d'autre  part,  la  prononciation  d'une  génération 
peut  ne  pas  ressembler  à  celle  de  la  génération  précédente.  Le  lin- 
guiste qui  dispose  de  documents  suffisants  peut  se  croire  autorisé  à 
affirmer  qu'à  telle  date  on  prononçait  de  telle  façon,  mais  l'africa- 
niste qui  n'a  aucune  donnée  précise  et  qui  ne  peut  déterminer 
même  d'une  manière  approximative  les  époques,  doit  se  résigner  à 
l'ignorance. 
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CHAPITRE  VI 

CONSONNE     +     *;,     *û 


Les  correspondances  des  consonnes  lorsque  la  voyelle  suivante 
représente  *f  ou  V/  (cf.  p.  33)  ne  concordent  pas  toujours  avec 
celles  des  mêmes  consonnes  suivies  de  a  ').   Ex.  : 

SOTHO  SOUBIYA  YaO  GaNDA 

Impér.         eta  enda  jenda  genda 

Prêt.  eîile  endite  jesile  gen^e 

Les  noms  d'agents  dérivés  d'un  thème  verbal  actif  ont  i  ■<  */ 
comme  voyelle  thématique  dans  la  plupart  des  parlers  ;  la  compa- 
raison du  thème  verbal  en  a  et  du  thème  nominal  permet  donc, 
le  plus  souvent,  de  déterminer  l'alternance  des  consonnes  en  fonc- 
tion de  l'alternance  vocalique  *a  —  *i.  Ex.  : 


voler 

voleur 

shambala 

iya 

miuivi 

tabwa 

iba 

niiuivi 

matengo 

yiwa 

miuihi 

Le   suffixe  du  prétérit,  représentant  aussi   le   plus  souvent  *f  ou 
*îdê,  permet  également  de  déterminer  les  alternances.  Ex,  : 


yao. 


Aoriste 

Prétérit 

laga 

lasile 

viala 

masile 

ula 

usile 

tenda 

tesile 

langa 

Janjile 

I.  Cf.   p.  )0. 
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Les  consonnes  en  correspondance  avec  sotho  consonne  -j-  i,  con- 
sonne -\-  u  sont  généralement  les  mêmes,  qu'elles  soient  initiales  ou 
finales  de  radicaux,  lorsque  le  phonème  précédent  est  *a,  *ê,  *e,  *ô, 
*o,  mais  elles  peuvent  être  autres  après  n  ou  après  une  voyelle 
<  %  *û.  Ex.  : 


Sotho 

XOSA 

Ganda 

Bantou 

pida    = 

inivula     - 

=     en jura 

< 

*mbûda 

kubu    = 

inviibii 

=     emvnbu 

< 

*ngûbû 

iiba      = 

ba 

=     'ba 

< 

Y'iba 

Pour  les  correspondances  des  consonnes  finales  de  radicaux  devant 
voyelle  attestant */ *w,  voir -*^m  22.  10,  58.  5,  -*dû  42.  9;*giî  13.  15, 
36.  6,  -*Â'//,6.  3;  -*bî,  47.  5,  n.  3,  -*dî,  27.  6,  34.  3,  4,  36.  12, 
18.  9,  16.  5  ;  -*gî,  50.  10,  14.  4  ;  -*pt,  54.  4  ;  -*^/,  43.  7,  21.  7, 
44.  9;  -*^f,  37.  4,  2. 

Les  tableaux  43-58  montrent  des  correspondances  -de  consonnes 
initiales  de  radicaux  lorsque  le  vocalisme  atteste  */,  *«.  Toute- 
fois les  exemples  ne  sont  pas  très  nombreux  et  ils  n'ont  pas  tous 
une  valeur  égale.  Il  est  nécessaire  d'en  dire  quelques  mots  avant  de 
résumer  les  faits  qu'ils  mettent  en  lumière. 

43.  Lorsque  le  vocalisme  atteste  *î,  f  <.  p  peut  être  denti- 
labial  tandis  qu'il  est  le  plus  souvent  bi-labial  devant  les  autres 
voyelles.  L'évolution  du  groupe  *pî  est  assez  claire,  les  exemples 
comprenant  des  thèmes  verbaux  et  des  substantifs  avec  préfixe 
nasal  et  vocalique  ;  dans  les  parlers  tchouanas  et  gabonais,  en 
kamba  et  dans  le  groupe  ganda,  le  vocalisme  n'a  guère  modifié 
révolution  de  la  consonne  ;  il  est  probable  que  ganda  nsigo  atteste 
la  contraction  d'un  préfixe  non  nasal  avec  higo  forme  régulière  de 
*pîgô;  dans  les  parlers  du  sud-ouest,  s  note  une  spirante  den- 
tale sourde  0  qui  se  retrouve  en  tikuu  Qh)  ;  en  venda  s  note  un 
phonème  composé,  sifflante  avec  articulation  labiale  ou  labiale  sif- 
flée,  qu'on  ne  signale  que  dans  ce  parler  et  dans  le  groupe  thonga. 

Dans  la  grande  majorité  des  parlers,  *p  est  représenté  par  /  qui  est 
remplacé  par  une  palatale  dans  le  groupe  zoulou  si  par  suite  d'amuïs- 
sement  de  la  consonne  suivante  *ï  est  représenté  pzr  y  (v.  ch.  vu). 

44.  La  plupart  des  exemples  sont  clairs.  La  voyelle  labiale  qui 
apparaît  dialectalement  dans  l'ex.  3  s'explique  par  assimilation  des 
voyelles  des  syllabes  en  contact.  Un  thème  avec  dentale  sourde  est 


NOTES    EXPLICATIVES 


- 1  :> 


atteste  par  sotho  l]nhi\  et  slba,  ronga  i'iha  ;  il  est  possible  qu'il 
s'agisse  d'une  forme  verbale  de  la  même  racine  que  *\hiàa. 

La  racine  //  «  moudre  »  est  souvent  employée  avec  un  suffixe 
attestant  *-àdii  ou  *-àga,  et  la  voyelle  palatale  qui  représente  */  a 
souvent  été  amuie  devant  a  tonique. 

Dans  la  très  grande  majorité  des  parlers,  la  dentale  a  été  rempla- 
cée par  une  sifflante  devant  /,  mais  ce  fait  n'implique  nullement  que 
l'évolution  du  groupe  *//  ait  été  plus  uniforme  que  celle  de  *p/  ;  en 
effet  le  sotho  a  ;•/  et  si  ■<  *ti  et  le  tikuu  th  et  ^7  ;  il  est  donc  pos- 
sible que  si  <C  ;/  en  sotho  et  de  //;/  en  tikuu.  D'autre  part  certaines 
tribus  ne  peuvent  prononcer  la  sifflante  pure  dans  les  mots  euro- 
péens et  la  remplacent  par  une  espèce  de  spirante  dentale  que  les 
auteurs  anglais  notent  //;  {cî.  Jetbn  <C  Jésus  dans  la  traduction  de 
l'évangile  de  Jean  en  kouyou)  ;  il  est  donc  possible  que  h  <C  s  <C  *t 
en  certains  dialectes  et  qu'en  d'autres  s  <^  <)  <^  */.  L'évolution  */>- 
/'  >  cb  >>  s  est  également  possible,  la  palatalisation  de  *t  étant 
attestée  dialectalement  et  l'alternance  cb  —  s  étant  régulière  (cf.  *k' 
en  nganja). 

45.  L'unique  exemple  est  douteux;  il  est  difficile  de  distinguer 
entre  t'i  et  ki  (cf.  ch.  Y,  p.  i6i). 

46.  L'évolution  du  groupe  bantou  */r-7  a  été  parallèle  à  celle  de 
bantou  *p/.  Il  v  a  lieu  de  remarquer  que  les  exemples  1,2,  3,  5 
attestent  peut-être  tous  l'évolution  du  groupe  ^iiJr'i  et  non  celle  de 
'^k'-'i  après  une  voyelle  ouverte. 

47.  Les  exemples  ne  sont  pas  clairs.  Le  préfixe  est  suspect  parce 
que  la  forme  primitive  était  probablement  *ibi  ;  */  préposé  explique 
rundi  bi  ainsi  que  nyanyembe  et  bemba  fi. 

48.  Le  traitement  du  groupe  *(//  est  clair  et  régulier  mais  jus- 
qu'ici aucun  thème  nominal  connu  n'atteste  *tidi  à  l'initiale.  En  syl- 
labe finale  certains  dialectes  présentent  une  alternance.  Ex.  :  - 


yao 

Randa 


mais  ces  faits  ne  sont  pas  communs  à  tous  les  parlers,  et  il  est  dif- 
ficile de  savoir  s'il  s'agit  de  phénomènes  modernes  particuliers  ou 

L.   HoMBCRGER.  —  Étude  sur  la  phonétique  historique  du  bantou.  i8 
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tendu 

tesile 

jenda 

jesile 

genda 

génie 

lunda 

tiinxe 
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d'archaïsmes,  auxquels  on  aurait  substitué  ailleurs  des  formes  refaites 
sur  l'aoriste. 

49.  50.  Il  est  possible  que  certaines  formes  notées  g"''''î  attestent 
*g'i  et  inversement;  seule  la  comparaison  avec  d'autres  groupes 
africains  permettra  d'élucider  les  points  obscurs. 

Thonga  dlaya,  tonga  jaya  attestent  le  traitement  de  la  palatale 
devant  y  <C  *i  par  suite  de  l'amuïssement  régulier  de  *p,  c.-à-d. 
g'ipaga  >>  g'ihaya  >>  jaya. 

M.  Meinhof  pense  que  xosa,  etc.  ::ala  atteste  une  racine  avec 
labiale  initiale,  mais  certains  dialectes  présentent  deux  thèmes  (cf. 
59.  i)  et  sotho  //  =  xosa  ■:^é)-o  peut  attester  */,  cf.  sotho  uha  =  xosa 
ba  ■<  *g'^'-'îba.  Le  même  auteur  rattache  swahili  ^/Âv?  à  une  forme  qui 
•serait  attestée  par  /  en  sotho  ;  mais  nyanyembei',  congo  ^,  noho  /; 
attestent  régulièrement  *g'  et  non  *d. 

La  mi-occlusive  qui  apparaît  dans  la  plupart  des  parlers  devant 
-iiia  <<  *g''-'/na  «nom  »  atteste  la  contraction  du  préfixe  *di'-  avec  le 
thème  ;  dialectalement  le  pluriel  régulier  ■<  *tnag'-'-'iim  a  été  conservé 
et  la  mi-occlusive  disparaît.  Ex.  ~ina,  pi.  iiiayiiia. 

Mais  ailleurs  on  a  refait  un  pluriel  sur  le  singulier  contracté.  La 
contraction  n'a  pas  eu  lieu  avec  les  thèmes  similaires  *g^'-'iko,  g"'''!iio, 
parce  que  les  formes  du  pluriel  <C  mag'-^'ikô,  uiag'-'îuô  étaient  d'un 
usage  plus  courant  que  celles  du  singulier. 

^\.  Soûio  phiitha  atteste  la  forme  réfléchie.  Swahili /)^rt7/ atteste 
une  métathèse  d'éléments  vocaliques  qui  se  retrouve  en  bondei, 
ganda  etsenga. 

52.  Les  correspondances  sont  claires,  toutefois  *;////  n'est  pas 
représenté  par  un  thème  commun. 

53,  54.  Sotho  khiiniama,  et  non  kbiihama,  par  assimilation  à  la 
nasale. 

55.  Sotho  //  =  xosa  //  atteste  par  définition  *//,  il  n'y  a  donc 
aucune  raison  de  rattacher  pedi  viiliiua  à  un  thème  attestant  *c, 
comme  le  fait  M.  Meinhof.  Il  est  possible  que  venda  vibva  atteste  un 
thème  différent,  mais  *//  >  /  est  plus  régulier  que  */  ou  *e  >>  //. 

56.  Sotho  ]etlooa(^4)  atteste  l'évolution  du  groupe  *J^^  devant  *û; 
shambala,  etc.  Jiyavii  atteste  nya  -j-  dûbû  >-  iiyavuvii  >>  nyavu,  nya 
étant  un  préfixe  composé. 

57.  58.  Il  est  difficile  de  distinguer  entre  *g'''û  et  *g' û,  et  la  nota- 
tion de  certaines  formes  devra  prob.iblement  être  modifiée  lorsque 
la  valeur  de  *«  sera  précisée. 
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La  dentale  du  pi-étixe  s'est  soinciu  contractée  avec  le  thème 
*/iil>a,  d'où  certaines  irrégularités  apparentes  dans  les  formes  dialec- 
tales. 

Sotlio  kodid  (57.  ^)  atteste  une  gutturale  (palatale  ou  vélaire)  et 
non  une  labiale. 


Les  faits  dialectaux  c]ue  présentent  les  correspondances  de  *roii- 
soiiik'  -\-  */,  *//  peuvent  être  classés  ainsi  : 

A.  Chaque  phonème  a  évolué  indépendamment. 

a)  Les  correspondances  rappellent  l'évolution  de  la  même  con- 
sonne avec  vocalisme  *e. 

^ù)  L'occlusion  est  plus  grande  qu'avec  vocalisme  *e. 

B.  Deux  ou  plusieurs  consonnes  sont  attestées  par  un  même  pho- 
nème. On  trouve  dialectalement  : 

a)  Un  phonème  unique.  Ex.  matengo  /;. 

.3)  Un  phonème  unique  pour  les  sourdes  et  un  autre  phonème 
unique  pour  les  sonores.  Ex.  kwanyama  /,  cl,  herero  5,  :^. 

y)  Une  mi-occlusive  dentale  (labiale  ou  sifflante)  pour  *avisoiiiie 
+  */'  et  une  ini-occïusive  labiale  pour  ^consonne  -j-  *//  ;  dans  quelques 
dialectes  la  différence  de  sonorité  est  peu  sensible  et /et  v,  s  et  ~ 
tendent  à  se  confondre. 

La  prononciation  véritable  dans  un  même  dialecte  du  phonème 
affriqué  correspondant  à  sotho  /  est  souvent  très  discutée,  car  on 
entend  quelquefois  un  élément  dental,  et  les  Européens  de  nationa- 
lité différente  ne  parviennent  pas  à  se  mettre  d'accord  sur  la  valeur 
du  composé  ;  on  trouve,  selon  les  auteurs,  ^,  ds,  d:(,  t:{.  Il  est  évi- 
dent que  ces  détails  sont  intéressants  lorsqu'on  étudie  l'évolution 
d'un  groupe  phonétique,  mais  ils  ont  peu  d'importance  pour  le  com- 
paratiste  qui  cherche  à  déterminer  les  faits  et  non  à  les  expliquer. 

Il  ressort  d'un  examen  des  correspondances  des  groupes  consonne 
-\-  i,  consonne  -\-  *û,  que  ces  correspondances  ne  doivent  pas  repré- 
senter l'évolution  d'une  consonne  en  contact  avec  une  voyelle  ; 
d'autre  part  */,*/?  comprenaient  certainement  un  élément  syllabique 
(voyelle  ou  sonante),  puisqu'ils  se  sont  maintenus  en  syllabe  post- 
tonique après  une  consonne;  donc*consonne  -\-  */",  *consonne  -\-  *i{ 
représentent  consonne  -f-  consonne  -{-  voyelle  ou  c  -j-  c'  -f-  v. 
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Dans  les  parlers  modernes  le  groupe  c  -}~  C  -|-  v  se  rencontre  ; 
mais  une  des  consonnes  est  toujours  /;/,  ;/,  y,  zl'.  Ex.  :  iiiba,  hwa, 
nke,  kye. 

Les  phonèmes  lu,  v  alternent  dans  tous  les  parlers  avec  les 
voyelles  qui  représentent  *o,  *e.  Ex.  : 

S     mnu^i,  village       iinuaka,  année 
PI.  ////;/~/  iiiyakû 

(Les  préfixes  qui  sont  iiiii.  ini  devant  un  thème  à  consonne  initiale 
deviennent  tiiiu,  niy  devant  une  voyelle). 

On  a  vu  d'autre  part  que  lorsque  zu,  y  alternent  avec  une  occlu- 
sive sonore,  leur  point  d'occlusion  tend  à  être  assimilé  à  celui  de  la 
voyelle  suivante  '.  Il  est  probable  que  lu,  y  existaient  en  bantou  et 
qu'ils  étaient  consonnes,  mais  il  est  également  possible  que  certaines 
consonnes  sonores  qui  ne  sont  plus  attestées  entre  voyelles  se  pro- 
nonçaient v,  îu  en  bantou  après  une  autre  consonne  et  en  fonction 
de  la  voyelle  suivante.  Pour  M.  Meinhof,  c'  était  toujours  une 
voyelle  devenue  semi-voyelle  ou  contractée  avec  la  consonne  ;  mais 
si  certains  faits  dialectaux  indiquent  c  -|-  îc  ou  3'  -f-  v,  d'autres  ne 
laissent  entrevoir  que  c  -|-  '  -|-  t'  ;  or,  il  est  difficile  d'admettre  que 
la  contraction  ou  l'amuïssement  d'une  voyelle  suivie  d'une  autre 
voyelle  ait  donné  '.  Il  semble  donc  probable  que  primitivement, 
c'  était  consonne  (sonante  ou  occlusive  sonore)  soit  en  contact  avec  c, 
soit  séparé  de  c  par  une  simple  voyelle  anaptyctique  atone  t>,  e. 
Les  données  actuelles  ne  permettent  pas  de  préciser  davantage,  mais 
il  importe  de  ne  pas  identifier  toujours  dans  les  groupes  modernes 
qui  représentent  c  -|-  c'  +  v  la  consonne  avec  c  et  la  voyelle  avec 
c'  -|-  v.  En  effet,  l'évolution  de  chaque  phonème  du  groupe 
c  -}-  c'  -j-  va  certainement  eu  lieu  en  fonction  du  système  pho- 
nétique de  chaque  parler.  Or,  les  lois  mises  en  lumière  par  les  cor- 
respondances étudiées  dans  les  chapitres  précédents  permettent  de 
prévoir  les  traitements  dialectaux  suivants  : 

a)  c  assimilé  à  c',  d'où  un  phonème  composé  ce'. 

b)  c  amuï  >•  /;  ou  ',  et  c'  évoluant  comme  c'  non  intervocalique. 

c)  c'  assimilé  à  la    voyelle  et  c  -|-   v  évoluant  normalement  en 
fonction  des  phonèmes  en  contact. 

d)  c'amuï  et  remplacé  par  ',  d'où  dialectalemcnt   une  évolution 
particulière  de  c'. 

I.  Cf.  ch.  V,  p.  162. 
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Dans  les  parltM-s  qui  ont  eu  c  <Z  c  -\-  c'  on  }xnirra  avoir  une 
même  consonne  représentant  c'  et  c  lorsque  l'amuïssenient  d'un 
phonème  antérieur  a  donné  '  -\-  c  ^  ch  par  métathèse.  Ainsi  dans 
venda ///////  ■<  *dckoiiie  et  xifnva  <C  *kekupa,  f  <i  *k  atteste  bien  un 
même  fait  dialectal  ;  toutefois  ce  tait  n'est  pas  la  palatalisation  d'une 
voyelle  labiale,  comme  le  suppose  M.  Meinhof,  mais  l'amuïssement 
d'un  phonème  en  contact  qui  dans  les  deux  cas  a  déterminé  l'évo- 
lution k  >kb>  kf  >  hf  >  /. 

Les  véritables  faits  de  palatalisation  (par  métathèse  d'un  phonème 
palatal, ou  lorsque  une  voyelle  palatale  >•  v)  peuvent  rappeler  l'évo- 
lution de  bantou  c  -f-  c'  -j-  v  lorsque  v  était  une  palatale  ;  mais 
l'analogie  de  traitement  ne  se  présentera  que  dans  les  parlersqui  ont 
eu  y  <c', 

M.  Meinhof  dit  avoir  reconnu  que,  dans  certains  dialectes,  les 
organes  articulatoires  sont  plus  tendus  pour  prononcer  /,  //  <C  *î, 
*û  que  lorsqu'il  s'agit  de  z,  //  ■<  *o,  *e  ;  il  est  peu  probable  que  les 
indigènes  puissent  prononcer  ces  voyelles  seules  en  dehors  des  mots 
où  elles  figurent  ;  mais,  même  en  admettant  que  la  tension  soit 
indépendante  des  consonnes  précédentes,  ces  faits  dialectaux  ne 
démontrent  nullement  que  *û,  1  fussent  voyelles  en  bantou  commun. 

En  étudiant  les  correspondances  des  voyelles  nous  avons  dit  que 
dans  les  mots  reconstitués  chaque  voyelle  représente  une  correspon- 
dance vocalique  distincte,  mais  que  la  nature  véritable  des  phonèmes 
bantous  ne  pouvait  être  déterminée  avec  certitude  ;  il  n'est  peut- 
être  pas  inutile  de  rappeler  ici  cette  vérité,  car  l'étude  des  corres- 
pondances des  groupes  consoiuie  +  *i,  consomie  -\-  û  ne  permet  d'af- 
firmer qu'une  seule  chose  :  ces  correspondances  représentent  l'évo- 
lution d'un  groupe  de  phonèmes,  et  non  celle  d'une  consonne  et 
d'une  vovelle. 
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CHAPITRE     VII 

PALATALISATION 
(tablkau   59) 


Il  y  a  palatalisation  toutes  les  fois  qu'une  consonne,  non  primiti- 
vement palatale,  est  articulée  de  telle  manière  qu'on  entende  un  son 
qui  rappelle  }'. 

La  palatalisation  peut  atteindre  une  même  consonne  dans  tous  les 
mots  et  dans  toutes  les  positions,  —  la  modification  étant  alors  un  fait 
d'évolution  dialectale  —  ou  être  limitée  à  certaines  formes  ou  groupes 
de  phonèmes.  C'est  à  des  phénomènes  de  ce  dernier  ordre  que  se 
rattachent  un  grand  nombre  des  correspondances  d'une  apparence 
anormale  que  présentent  les  parlers  bantous  et  dont  certaines  sont 
données  dans  le  tableau  59. 

Avant  d'examiner  les  correspondances  interdialectales  il  est  néces- 
saire de  signaler  les  alternances  consonne  non  palatale  —  consonne 
palatale  qui  se  rencontrent  en  certains  parlers.  Parmi  celles-ci,  l'al- 
ternance labiale-palalale,  régulière  dans  les  groupes  tchouana  et  zou- 
lou  du  Sud-Est,  est  de  beaucoup  la  plus  importante. 

Le  plus  souvent  les  auteurs  disent  que,  dans  les  parlers  de  ces 
groupes,  une  consonne  labiale  devient  palatale  devant  iv.  Cette 
règle  est  déduite  des  faits  suivants  : 

A.  Dans  tous  les  parlers  du  Sud-Est,  le  thème  du  passif  est  carac- 
térisé par  -îv-  placé  entre  la  première  consonne  du  radical  et  la 
voyelle  thématique.  Ex.  : 

xosa 
sotho 

Or,  lorsque  la  consonne  finale  du  radical  de  l'actif  est  une  labiale,  la 


îanda 

aimer 

tandwa 

bi^a 

appeler 

bi^iua 

râla 

aimer 

ratoa 

giueba 

]uger 

gwetywa 

bamba 

saisir 

banywa 

bopa 

lier 

botshwa 

tutna 

envo3?er 

tiinywa 

tseba 

savoir 

tseyoa 

fepa 

nourrir 

fepjoa 

bofa 

lier 

bofshoa 
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consonne  finale  du  radical  du  passif  est  une  palatale  ou  une  labiale 
paiatalisée.  Ex.  : 

xosa 


sotho 


B.  Dans  le  groupe  zoulou  la  même  alternance  s'observe  entre  le 
nominatif  et  le  locatif  lorsque  la  voyelle  thématique  et  la  dernière 
consonne  du  radical  sont  labiales.  Ex.  : 

xosa  ingiibo  loc.         engutyeni 

(J)uzipo  clu:(itsheni 

umlambo  emlanjeni 

amahhempu  emahloentsheni 

umlonio  emlonyeni 

C.  En  xosa  on  rencontre  même  l'alternance  sous  l'influence  de  w 
à  distance.  Ex.  : 

libala  passif    lityalwa 
bubisa  bujistua 

tyuni'^a  tyunyuiwa 

kumbu^a  hunju^iua 

D.  En  thonga,  le  préfixe  Jo  >  Iwa  dans  la  construction  possessive, 
mais  bo  >>  bya,  et  de  même  un  nominatif  terminé  par  -Sodomie  au 
\oc2iûî  -byen. 

Ces  faits  certains  proviennent-ils  de  dissimilation  de  la  labiale 
par  lu  labio-vélaire,  ainsi  qu'on  le  dit  généralement.^  Examinons 
de  près  les  faits. 

Une  première  remarque  s'impose  :  dans  les  exemples  de  A  et  de 
C,  w  s'entend  après  la  palatale,  mais  il  n'y  a  pas  trace  de  voyelle 
labiale  dans  ceux  de  B  et  de  D.  Donc,  a  priori,  deux  ordres  de  faits 
distincts  dans  les  dialectes  les  plus  importants  du  groupe. 

Or,  pour  le  passif,  la  palatalisation  est  certainement  due  à 
une  contraction  de  la  labiale  finale  du  radical  avec  *î  initial  du  suf- 
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fixe  du  passif.  Cet  /  apparaît  régulièrement  dans  les  parlers  du  Nord 
qui  ont  igiua  ou  hva  comme  suffixe  du  passif,  et  a  été  conservé  en 
xosa  même,  pour  les  thèmes  monosyllabiques  et  pour  quelques 
thèmes  dissyllabiques  : 


pn 

passif 

piwa 

'ba 

'biwa 

aka 

ahiua 

etc. 

En  tlapi,  on  trouve  hkva  (<  *piwû)  ou  slnva  comme  passif  de  ha 
(^pà)  et  cet  exemple  seinble  tout  à  fait  concluant.  La  palatalisation 
à  distance  par  assimilation  à  /  étant  tout  aussi  facile  à  comprendre 
que  la  palatalisation  par  dissimilation,  les  exemples  de  C  ne  peuvent 
être  invoqués;  toutefois,  on  peut  se  demander  pourquoi  les  labiales 
seules  ont  été  palatalisées.  Si  le  morphème  du  passif  était  un 
phonème  unique,  l'objection  serait  fondée;  mais  il  s'agit  d'un  mor- 
phème *-igwa  ou  tout  au  moins  *-/::w;  les  données  historiques  faisant 
défaut,  on  ne  peut  rien  affirmer,  mais  il  est  probable  que  le  groupe 
-îgwa  a  évolué  autrement  après  une  consonne  labiale  qu'après  une 
dentale  ou  une  gutturale,  et  cette  hypothèse  expliquerait  les  diffé- 
rences actuelles. 

Le  suffixe  locatif  commençant  par  /,  il  est  tout  aussi  certain  que 
la  palatalisation  au  locatif  est  diie  à  l'action  de  cette  voyelle.  La 
consonne  labiale  a  empêché  le  passage  de  *o  à  zu,  mais  rien  ne  s'op- 
posait à  ce  que  *o  ou  u  +  ?  >  'i  («  français)  comme  en  ndonga  (ex. 
ndonga,  indicatif  présent  swa  <^  su  -^  a,  prétérit  su  ■<  su  -j-  f). 
L'évolution  ii  >>  /  est  naturelle,  et  la  palatalisation  de  la  consonne 
devant  ii  ou  v-  se  trouve  être  un  fait  d'assimilation  assez  com- 
préhensible. 

Le  seul  fait  de  palatalisation  de  labiale  qui  ne  puisse  être  attribué 
avec  certitude  à  l'action  d'une  palatale  est  donc  thonga  ho  -\-  a^ 
^ja  ;  l'analogie  expliquerait  suffisamment  ce  phénomène,  mais  il  est 
également   possible,  d'après  les  correspondances,  que  ^  ■<  *g'a. 

En  etfet,  la  palatalisation  des  préfixes  telles  que  : 

tlapi  boyan  =  xosii  utyam{<C*ubwyani)  =]ongo  bjhîihi  (33.  21). 
swahili  niiuana  =  xosa  unyana  (33.  15). 

est  évidemment  un  fait  d'assimilation  à  la  palatale  initiale.  Les  seuls 
exemples  de  palatalisation  de  labiales  occlusives  à  l'initiale  d'un  radi- 
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cal  sont  ceux  qu'indiquent  les  correspondances  de  *poa(l.  4),  *mpwe 
(7.  10),  *niboa  (27.  10),  *deboe  (27.  11).  Il  est  certain  qu'aucun  par- 
ler moderne  ne  présente  une  seconde  consonne  palatale,  mais 
puisque  la  palatalisation  des  labiales  s'explique  dans  la  grande  majo- 
rité des  cas  par  l'assimilation  à  une  palatale  primitive,  dûment 
attestée  (passif,  locatif,  préfixes),  il  est  vraisemblable  que  ces  cor- 
respondances de  mots  monos3'llabiques  indiquent  précisément  le 
traitement  de  *g',  2"''^  consonne  radicale  entre  *ô  et  *û,  *é. 

[*g'ci  étant  un  suffixe  qui  paraît  indiquer  le  fait  de  faire  Taction, 
*mhog'a,  chien  <C  ho  -\-  g' a  est  logique.] 

Pour  toutes  ces  raisons  nous  croyons  que  la  palatalisation  des 
labiales  atteste  l'amuïssement  d'un  phonème  palatal  et  n'est  pas  un 
fait  de  dissimilation. 

L'alternance  deiitale-palaiaJe  (ou  dentale-dentale  palatalisée)  se  ren- 
contre en  pokomo.  Ex.  nduani  «  guerrier  n,juana  «  combattre».  Les 
faits,  peu  clairs  lorsqu'on  étudie  la  langue  isolément,  se  comprennent 
facilement  à  l'aide  des  correspondances.  En  effet,  la  dentale  sonore 
intervocalique  s'est  palatalisée;  entre  voyelles  ouvertes  on  a  y,  c,-à-d. 
une  palatale  avec  occlusion  très  incomplète,  ex.  udnme-muymne, 
mais  devant  -iv,  phonème  plus  fermé,  on  a  une  occlusion  plus 
nette,  notée/  ou  dj.  Ces  faits  sont  très  difiérents  de  ceux  du  Sud- 
Est. 

L'alternance  gutturale-palatale  en  fonction  de  a-i  a  été  signalée 
au  chapitre  des  alternances  et  n'a  rien  de  remarquable. 

Les  exemples  du  tableau  59  montrent  que  les  labiales  et  les  den- 
tales se  sont  palatalisées  dialectalement  devant  une  voyelle  palatale 
-\-  a\  et  fait  n'a  rien  de  surprenant.  Les  latérales  du  Sud-Est  repré- 
sentant d'anciennes  palatales,  zoulou  dhla  représente  dea  >  dya  >> 
d'à  et  assimilé  à  g  a;  mais  ce  fait  n'oblige  nullement  à  supposer  un 
phonème  primitif  distinct.  Il  en  est  de  même  ^ouï*teaba  ;  la  racine 
te  est  employée  avec  divers  suffixes,  mais  la  palatalisation  de  tea  > 
tya  atteste  le  traitement  du  groupe  *tea,  et  non  un  phonème  distinct 
de  t. 

Les  formes  reconstituées  *«Jgo/a!,  *g'eada,  *g'eoda  sont  hypothétiques; 
ces  mots  très  répandus  sont  intéressants,  mais  peu  clairs. 

Il  est  probable  que  *pea  «  brûler  »  et  *pêa  v  jeune,  nouveau  » 
étaient  distincts;  toutefois  les  formes  modernes  sont  peu  claires,  les 
différences  que  présentent  les  parlers  occidentaux  pouvant  être  dues 
à  des  faits  morphologiques. 


NOTES    EXPLICATIVES  3  39 

'lant  que  la  valeur  ancienne  des  voyelles  ne  sera  pas  connue,  la 
cause  des  fiiits  de  palatalisation  nous  échappera;  c'est  pour  cette 
raison  que  nous  nous  bornons  à  les  indiquer  sans  en  tirer  de  lois. 

Notes  explicatives. 

Le  tableau  59  présente  des  faits  de  correspondances  certains,  mais 
qui  sont  difficiles  à  expliquer  pour  les  raisons  exposées  dans  ce  cha- 
pitre ;  nous  ne  ferons  donc  ici  qu'attirer  l'attention  du  lecteur  sur 
certains  détails.  Les  formes  reconstituées  sont  très  hypothétiques  ; 
quelques-unes  sont  simplement  données  pour  possibles. 

I.  *beaJa  se  rattache  peut-être  k*i)ihég'o  «  semence  »  (24.  6)  et 
paraît  avoir  été  distinct  en  bantou  de  *g'îala  (49.  4)  "  enfanter  ». 
Toutefois  il  est  possible  que  la  palatale  du  bantou  fût  issue  d'une 
labiale  primitive.  Ici  encore  la  discussion  est  oiseuse  par  suite  de  l'ab- 
sence de  toute  donnée  permettant  de  fixer  l'état  de  choses  ancien. 
Il  y  avait  certainement  une  différence  entre  ce  thème  et  celui 
qui  signifiait  «  produire  »  (24.  9)  ;  toutefois  il  y  a  lieu  de  penser  que 
l'élément  caractéristique  peu  stable  a  disparu  assez  tôt. 

5.  Nyanyembe  d  est  un  exemple  de  dissimilation  devant  sourde. 
Ce  mot  est  probablement  un  composé  (voy.  ch.  VIII). 

8,  9.  Ces  thèmes  sont  à  rapprocher  de  40.  2.  Il  est  possible  que 
la  racine  commune  fut  g'"-'é  ou  g^'-'ag'. 

Note.  —  Les  faits  suivants  sont  toujours  rattachés  aux  phéno- 
mènes décrits  dans  ce  chapitre  :  dans  le  groupe  du  Sud-Est  la  nasale 
labiale  est  altérée  devant  une  voyelle  labiale  suivie  de  a  (ou  d'une 
autre  voyelle).  Ex.  : 

Swahili  Sotho  Pondo 

miuana  nguana  unyana 

mwaka  nguaha  inyaka 

Les  parlers  tchouanaset  thongasont  une  vélaire,  et  ceux  du  sous- 
groupe  xosa-zoulou  ont  une  palatale. 

L'examen  de  ces  correspondances  ne  peut  être  entrepris  ici  ;  elles 
soulèvent  en  effet  des  questions  assez  délicates. 
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CHAPITRE     VIII 

THÈMES  BANTOUS 


L'unité  primitive  des  vocables  des  parlers  modernes  est  certaine. 
Les  faits  connus  permettent  de  reconstituer  théoriquement  la  forme 
primitive  de  presque  tous  les  mots  d'un  dialecte  quelconque  et  de 
retrouver  en  d'autres  idiomes  des  formes  attestant  régulièrement  le 
même  mot  de  la  langue  commune,  ce  qui  démontre  l'existence 
réelle  du  mot  reconstitué.  Mais  un  même  mot,  attesté  en  deux 
parlers,  peut  y  exprimer  des  idées  assez  différentes.  Ainsi  konde  b  = 
tikuu  V,  donc  konde  banda  «  étendre  du  plâtre  »  et  tikuu  ki- 
vanda  :  «  vallée  »  se  correspondent  phonétiquement  ;  il  est  diffi- 
cile cependant  d'admettre  que  ces  mots  aient  une  origine  com- 
mune ;  la  difficulté  disparaît  toutefois  lorsqu'on  sait  que  les  formes 
correspondantes  signifient  ailleurs  «  presser  »,  «  être  plat  »  :  il  est 
évident  qu'un  mot  bantou  signifiant  «  plat  »  a  donné  suivant  les 
dialectes  soit  le  nom  de  la  partie  du  pays  qui  est  opposée  à  la  mon- 
tagne, soit  le  mot  désignant  l'action  d'aplatir  du  plâtre. 

lia  semblé  utile  de  réunir  tous  les  faits  de  changementsémantique 
que  présentent  les  exemples  ayant  servi  à  établir  les  lois  phoné- 
tiques ;  car  la  connaissance  de  ces  faits  est  d'une  importance  capi- 
tale pour  les  études  linguistiques  et  intéresse  aussi  dans  une  cer- 
taine mesure  les  psychologues  et  les  ethnographes  :  la  liste  sui- 
vante comprend  tous  les  mots  reconstitués  que  présentent  les 
tableaux  et  un  certain  nombre  d'autres  attestés  en  plusieurs  parlers 
et  qu'il  a  semblé  utile  de  citer  ;  cette  liste  aurait  pu  facilement  être 
étendue,  mais  il  a  paru  préférable  de  se  borner  ;  elle  renferme  sur- 
tout des  verbes  ;  les  noms  d'animaux,  de  plantes  ou  d'instruments 
y  sont  peu  nombreux  étant  souvent  empruntés. 

Il  importe  de  se  rappeler  que  la  reconstitution  est  théorique,  c'est- 
à-dire  que  chaque  syllabe  représente  une  correspondance  détermi- 
minée  des  phonèmes   dialectaux   des  parlers    modernes,    mais    les 
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lettres  n'ont  pas  une  valeur  absolue  ;  elles  notent    des  oppositions 
de  mouvements  articulatoires  et  rien  de  plus. 

Chaque  mot  figurant  dans  un  tableau  est  suivi  dans  la  liste  sui- 
vante de  deux  chiffres,  le  numéro  d'ordre  du  tableau  et  celui  du 
mot  ;  les  sens  différents  sont  numérotés,  chaque  chiffre  renvoyant 
aux  formes  du  tableau  accompagnées  du  même  chiffre.  Le  sens  pri- 
mitif hypothétique  de  la  racine  est  indiqué  quelquefois;  la  signifi- 
cation générale  du  mot  dans  les  parlers  modernes  est  imprimée  en 
gros  caractères. 


*ba  23,  I  :  être,  devenir.  Ce  verbe  s'emploie  rarement  au  présent. 
Il  sert  souvent  d'auxiliaire  pour  former  le  futur  ou  le  passé. 

*ba  23,  II  :  pronom  de  la  3^  personne  du  pluriel  (classe  humaine). 

*baba  23,  6  :  donner  du  désagrément;  s'emploie  dialectalement 
avec  les  sens  «  être  amer,  démanger,  piquer,  être  douloureux  ».  On 
s'aperçoit  aisément  que  chaque  auteur  a  traduit  ce  mot  sous  Tin- 
fluence  des  mots  de  sa  propre  langue.  Ce  thème  étant  actif  a, 
comme  sujet,  le  nom  de  la  chose  qui  agit;  (cf  *-be  «<  mauvais  ».) 

*-baba  :  aile,  voy.  papa.  ' 

*bada  23,  2  :  compter. 

*-bada  23,  12  :  i)  «  papillon  »  ;  2)  «  tacheté  »  ;  3)  «  tache,  dessin  »  ; 
4)  «  tache  corporelle  ».  L'idée  générale  est  coulem%  mais  il  est  pro- 
bable que  l'idée  primitive  était  «  tache,  marque  »  et  que  ce 
thème  se  rattache  au  précédent.  Les  formes  telles  que  konde 
ilihata  attestent  vraisemblablement  la  contraction  de  composés 
analogues  à  matengo  liwarakata. 

*badêka,  sotho  bakha  «  fuir  »,  zoulou,  xosa,  pondo  bakka  m.  s.; 
hehe  waleka  «  abandonner  »  ;  nganja  balala  «  fuir  »  ;  ndonga 
mlandipala  «  être  craintif  »,  kwany.  iiibadipaJa,m.s.  Le  sens  géné- 
ral atteste  un  radical  *bad  «  crainte  ».  Les  deux  thèmes  précé- 
dents ayant  une  nasale  devant  le  d  en  nkoundou,  la  présence 
d'une  nasale  en  ndonga  et  kwanyama  peut  attester  un  fait  dia- 
lectal de  l'ouest  (kwany.  d  intervocalique  atteste  )id  ;  la  nasale 
a  été  amuie  par  dissimilation,  la  syllabe  précédente  conmiençant 
par  une  consonne  nasalisée). 
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*-bade  :  tikuu,  hehe,  mambwe,  nganja  iiihali,  mochi  mhai,  tête 
mbaii,  soub.  inbadi,  ganda  ebali  «  côté  »;  siha  ovari  «  côte  ».Le 
sens  est  évidemment   «  côté  ». 

*bag'^a2'è,  9  :  i)  «  dépecer  une  bote  ».  —  Dépouiller. 

*baka  23,  7  :  i)  «  allumer  »  (causât.)  ;  2)  «  luire  »  ;  3)  «  feu  »  ;  4) 
«  rôtir  à  la  broche  ».  Le  sens  primitif  a  dû  être  «  flamber  ».  Il  est 
certain  que  les  formes  avec  n  se  rattachent  à  ce  thème;  il  est 
donc  possible  que  la  racine  ait  été  ba  ou  bag'.  Cette  dernière  forme 
expliquerait  sotho  é. 

*bak'a  sotho  balla,  nkound.  asa,  her.  waha,  noho  t^^/w,  douala 
zcnsa  :  chercher. 

*bamba  23,  3  :  i)  «  tendre  une  peau  sur  le  sol  au  moyen  de 
piquets  »  ;  2)  «  saisir,  tenir  »  ;  3)  «  tendre  une  peau  sur  un  tam- 
bour »  ;  5)  «  plante  rampante  ».  Il  est  probable  que  la  nasale  a 
disparu  dans  le  groupe  du  sud-ouest  parce  que  placée  entre  deux 
labiales,  et  alors  *bab  a  donné  dialectalement  pap  ou  vav. 

*bambû  23,  10  :  i)  «  choses  qui  sont  parallèles  les  unes  aux 
autres  »  ou  «  rapprochées  »  ;  dans  tous  les.  autres  parlers  le  sens  est 
«  côte  »  ;  ce  thème  repose  probablement  sur  le  même  radical 
que  *ba)iiba  ;  les  côtes  tendent  la  peau  ou  se  tendent  ;  dialectale- 
ment la  voyelle  iinaleatteste  *û  ou  *o  selon  que  l'un  ou  l'autre 
sens  a  été  envisagé, 

*banda  23,  4  :  i)  «  presser,  comprimer  »  ;  2)  «  hutte  »  ; 
3)  «  étendre  du  plâtre  sur  les  murs  »  ;  4)  «  couvrir  »  ;  5)  «  être 
plat  »  ;  6)  «  vallée  »  ;  7)  «  se  pencher  ».  Le  sens  primitif  était 
évidemment  «  aplatir  ». 

*bang'a  23,  5  :  i)  «  casser  une  noisette  »  ;  2)  «  hache  »  ; 
3)  «  fendre  »  ;  4)  «  planche  ».  Le  sens  général  est  couper  du  bois, 
découper,  façonner.  Ce  thème  se  rattache  peut-être  à  *baga. 

*-bata  23,8  :  i)  «oie».  Ce  thème  désigne  le  canard,  mais  s'emploie 
aussi  en  certains  dialectes  pour  tout  oiseau  palmipède.  Il  se  rat- 
tache donc  vraisemblablement  à  banda. 

*-bêta  24,  10  :  i)  «  maladie  »;  2)  "  être  guéri  ».  — Être  malade. 

*ma-bêdê  24,  7  :  i)  «  lait  ».  En  sotho,  inebele  s'emploie  pour  les 
mamelles  d'un  animal  et  iiiatsitek'  pour  celles  d'une  femme. 
—  Seins. 
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*bêdêka  24,  i  :  i)  «  portant  »  (d'une  femelle).  Dans  la  plupart 
des  dialectes,  ce  thème  signifie,  porter  un  enfant  sur  le  dos, 
comme  le  font  les  mères  lorsque  l'enfant  n'est  pas  sevré,  mais  il 
peut  s'employer  aussi  pour  un  objet  quelconque.  Il  est  impos- 
sible de  savoir  s'il  faut  rattacher  ce  thème  au  précédent  ou  au 
suivant. 

*bég'a  24,  9  :  i)  «  enfanter  ».  —  Porter,  produire. 

*mbêg'o  24,  6  :  i)  plante.  —  Semence,  ce  que  l'on  sème. 

*-bêg^a  24,  8:1)  regarder  par-dessus  son  épaule.  —  Epaule. 

*bêmba  24,  3  :  i)  «  cuisse  »  ;  2)  «  épaule  »  ;  3)  «  fardeau  «  ; 
4)  «  enfanter  ».  Le  sens  primitif  était  «  porter  ».  M.  Meinhof 
donne  «  porter  un  enfant  »,  mais  il  y  a  lieu  de  supposer  que  le 
sens  particulier  et  dialectal  dérive  d'une  idée  générale.  Il  est  pos- 
sible que*lbêcyê/(a,  *bêg'a  et  *bêmba  aient  eu  un  radical  commun. 

*bênga  24,  4  :  i)  «  se  fâcher  »  ;  2)  «  guerre  ».  Il  est  possible  que 
douala  ewenji  atteste  non  *bênga  mais  *panga. 

*bêoda  24,  5  :  i)  «  tondre  »  ;  2)  «  rasoir  »  ;  3)  sabre;  4)  «  cou- 
pant »  (passé  employé  comme  adjectif);  5)  «  couteau  ».Le  sens 
primitif  semble  avoir  été  «  raser  »,  les  suffixes  attestant  -oda 
seraient  alors  intensifs  et  non  inversifs. 

*bêpa,  louba  vepa,  senga  zuepa,  bisa  wepa,  tonga  beja,  nyoro  bîha, 
ziba  bexa  dzalamo  bela  :  «  mentir  ». 

*bêtana  24,  2  :  i)  «  lutter,  jeter  à  terre  »  ;  2)  frapper  avec  les 
pieds.  Ce  mot  ressemble  au  mot  anglais  synonyme  beat,  mais  s'il 
s'agissait  d'un  emprunt  on  n'aurait  pas  e  pour  anglais  ea  (i) 
dans  tous  les  parlers  bantous.  —  Frapper. 

*be  25,  4  :  i)  laid.  —  Mauvais. 

*beda  25,  2  :  i)  «  se  cuire  »,  —  Bouillir,  être  en  ébullition. 

*mbeda  25,  5  :  i)  «  fosse  »  ;  2)  «  ensevelir  ».  —  Tombeau.  Si  ce 
thème  n'était  pas  bantou  on  ne  le  retrouverait  pas  en  des  parlers 
aussi  éloignés  et  aussi  différents  que  le  giryama,  le  galoa  et  le 
ndonga;  on  trouve  en  galoa  abe  :   «  cimetière  ». 

*bede  25,  3  :  deux.  M.  Meinhof  pense  que  la  voyelle  primitive 
était  a  parce  que  les  parlers  occidentaux  ont  a  ;  cette  hypothèse 
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est  infirmée  lorsqu'on  étudie  certaines  langues  non  bantoues  mais 
apparentées. 

*-bede  25,  6  :  i)  «  chair,  viande  »  ;  2)  tronc  d'arbre  »  ;  3)  «  ca- 
davre ».  —  Corps. 

*be^'ada  59,  i  :  semer;  peut-être  composé  de  la  racine  du 
thème  *beka  «  mettre  »  et  de  *g  ada  «  étendre,  répandre  ». 

*-bek'e  25,  8  :  i)  «  lait  frais  »  ;  2)  crème  »  ;  3)  «  vert  ».  —  Crû. 
Ce  thème  se  retrouve  en  matengo  luihi  :  «  crû  »  et  en  herero 
amaihi  :  «  lait  »,  ndonga  omahini  :  m.  s.  Ce  dernier  exemple 
montre  que  *be  peut  être  complètement  amuï  après  a,  et 
explique  peut-être  her.  l'ari  «  deux  »  qui  attesterait  *vaviri 
>  vari. 

*beka,  25,  i  :  mettre,  placer. 

*-bengO  25,  7  :  i)  «  creux  ».  N'étant  attesté  que  dans  une  partie  du 
domaine  ce  mot  pourrait  être  un  emprunt.  —  Nuage. 

*-bf  47,  9  :  crottes. 

*bî-  47,  7  :  classificateur  déterminant  une  pluralité  d'objets  matériels. 

*bida  47,  i  :  i)  «  nom  »  ;  2)  «  crieur  »  ;  3)  «  parler  avec  clarté  ». 
—  Appeler,  nommer. 

*-bîda  :  sotho  mebila  «  sentiers  »,  thonga  nietila,mâk\yâ  ipiro,  her. 
ortiyira  m.  s.;  se  rattache  peut-être  à  *bidînga. 

*bJdinga  47,  2  :  i)  embrouillé  ;  2)  «  rond  »  ;  3)  «  balle,  ballon  »; 
4)  assembler  autour  de...  —  Tourner,  rouler.  On  rencontre  en 
matengo  wiringa  :  «  être  rond  >>. 

*bîna,  47.  4  :  i)  «  chanter  »  ;  2)  «  danse  ». —  Danser  et  chanter; 

se  rattache  probablement  au  thème  précédent. 

*bîmba  47,  6  :  i)  «  boucher  »  ;  2)  «  couvrir  de  chaume  »  ;  3)  «  dé- 
couvrir "  ;  4)  «  chaume  pour  couvrir  les  cases  ». —  Couvrir  un 
objet. 

*bimba  47,  3  :  i)  «  faire  fermenter  »  ;  2)  «  entasser  »  ;  3)  «  ca- 
davre »  ;  4)  »  abcès  » —  Enfler.  —  M.  Meinhof  distingue  le  thème 
nominal  «  cadavre  »  et  un  thème  verbal  qui  signifierait  «  cou- 
vrir, enfler  ».  Il  est  évident  que  les  formes  modernes  ne  s'op- 
posent pas   à  ce   groupement,    mais    nous  pensons   qu'il  y  a  eu 
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deux  radicaux  distincts  et  que  «  cadavre  »  doit  être  rapproché  du 
verbe  qui  signifie  «  enfler  ». 

*bôda  26,  2  :  i)  «  pourri  »  ;  2)  »  trop  mûr  ».  — Pourrir,  se  cor- 
rompre. 

*bôda  :  sotho  poîa  «  ocre  »;  xosa,  zoul.  bomvii  «  rouge  »  ;  nyany, 
holoJo  :  «  couleur  »  ;  galoa  banda  «  rouge  »,  congo,  mbiiaki  m. s. 
Le  sens  primitif  semble  avoir  été  «  rouge  ».  Ce  thème  est  peut- 
être  identique  avec  le  précédent. 

*mbôg^ô  26,  5  :  i)  «  taureau  ».  —  Buffle. 

*bôg^6pa  26,  4  :  i)  «  peur  ». —  Avoir  peur,  craindre.  Le  suffixe 
pa  indique  l'état. 

*-bôkô  26,  6  :  i)  «  trompe  de  l'éléphant  »;  2)  le  plur.  est  ama  ; 
3)  le  pluriel  est  mahi,  mako,  il  y  a  donc  redoublement  de  pré- 
fixe. —  Bras,  main. 

*bôpa  26,  3  :  i)  «  délier  »  (avec  suffixe  inversif)  ;  2)  «  chaîne  »  ; 
3)  «  prisonnier  »  ;  ^)  «  lier  une  personne  ».  —  Lier. 

*bo  27,  9  :  démonstratif  et  préfixe  ;  s'emploie  surtout  avec  lés  noms 
abstraits;  i)  pluriel  des  diminutifs. 

*boa  27,  10  :  chien. 

*boata  :  zoul.  bnla,  louba  vutura,  bangui,  teke  hnta,  congo  wiita 
«  enfanter»  ;  rundi,  louba  imbuto  «  semence»,  ndonga  ombuto 
m.  s.  ;  douala  bola  «  produire  »;  galoa  bola  «  mettre  bas  »  ;  sotho 
jara  «  porter  »,  thonga  byara,  ronga  byatha  m.  s. 

*bodaga  27,  4  :  i)  «  blessure  ».  —  Tuer. 

*bodeda  27,  8  :  annoncer,  parler. 

« 

*mbodi  27,  6  :  i)  «  bouc  ».  —  Chèvre. 

*bodya  27,  2  :  i)  «  dire  »  ;  2)  «  raconter  ».  —  Interroger  ;  pro- 
bablement une  forme  du  même  radical  que  *bodeda. 

*-boe  27,  1 1  :  i)  pierre  à  moudre  le  tabac.  —  Pierre. 

*boeda  27,  7  :  dire. 

*boga  27,  3  :  i)  «  marée  basse  »  (les  eaux  reviennent).  — Revenir. 

*-bogLl  :  senga  Iiwvu  (pi.  mbovii)  «  joue  »,  bisa  iwoiu,  congo 
dibundi,  mbamba  dibutu,  galoa  ii)ibugu  m.  s. 
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*bomba  27,  i  :  i)  «  maçonnerie  »  ;  2)  «  assembler  »;  3)  «  ar- 
gile ».  Façonner,  modeler  en  terre. 

*bonga  27,  5  :  i)  «  amasser  »  ;  2)«  adhérer  ensemble  »  ;  3)  «  amas  ». 
—  Réunir. 

*mo-bû  55,  2  :  i)  «  poussière  ».  — Boue,  terre  ;  se  rattache  proba- 
blement aux  thèmes  ^mbûda  et  *hûnda. 

*bùda  55,  7  :  Être  nombreux,  beaucoup. 

*mbûda  55,  5  :  i)  «  tornade».  —  Pluie. 

*mbùe,  bû  55,  6  :  i)  «  tète  chauve  »  ;  2)  «  vieillard  »  ;  3)  «  être 
gris  ».  —  Cheveux  gris.  —  Il  est  possible  que  le  sens  primitif 
était  «  moisi  »  («  blanchi  »)  et  que  ce  thème  se  rattache  aussi 
à  *)nbûâa,  etc. 

'bùga  sotho  bua,  mochi  via,  rundi  viiga,  mambwé  viià  «  dire  »;  à 
rapprocher  de  *boeda. 

*bûg"^oda  55,  4  :  i)  «  s'épanouir  ».  —  Ouvrir. 

*  blinda  55,  r  :  i)  cf.  itvundik  «  fertile  »  (l'humus  formé  de  détri- 
tus humides  est  fertile);  2)  «  pus  »  ;  3)  «  malpropreté  ».  — 
Pourrir. 

*D 

*ma-da  28,  10  :  i)  «  intérieur  »  ;  2)  «    ventre  ».  —   Entrailles, 

ventre.  —  Signification  primitive  «  intérieur  ». 

*daba  :  sotho  leba  «  regard  »  ;  zoulou  laba-laba  «  désirer  »  ;  thonga 
lava  «  chercher  »  ;  jonga  labisa,  venda  lavelisa,  njân.  lavila 
«  regarder  »  ;  pokomo  yavya  «  montrer,  faire  voir  »  ;  ganda  laba, 
ziba  réba,  rundi  raba  «  voir  »  ;  her.  yebayeba  «  regarder  ».  La 
voyelle  devrait  peut-être  être  notée  *ê.  Le  sens  primitif  était 
certainement  «  regarder,  chercher  des  yeux  » . 

*daba  :  bondei,  swahili,  dzalamo,  shambala  lawa,  pokomo  yawa 
herero  rauka  «  sortir  ».  — Sortir  —  Cf.  *dûga. 

dada  28,  i  :  i)  «  espèce  de  lit  »;  2)  «  flotter  »;  3)  «  endor- 
mir »  (v.  act.)  ;  4)  «  civière  ».  —  Se  coucher  en  long,  d'où 
«  dormir  »  —  Cf.  *dé  «  long  ».  Il  est  probable  que  herero  ri- 
naiia  «  s'étendre  »   repose  sur  ce  même  thème. 
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*mo-dada  :  sotho  molala  »  cou  »,  zoul.  iinilala  «  tendon  du 
cou  >'. 

*dag^a  28,  4  :  i)«  s'accorder  »  ;  2)  «  saluer  quelqu'un  »  ;  3)  «ra- 
conter y>  ;  4)  «  parole  ».  —  Ordonner,  dire  quelque  chose  à 
quelqu'un. 

*-dag^O  :  zoul.  ubulaivu,  yâo chilagu,  tikuu  dava,  ^okomo,  dzalamo 
dawa  «  potion  »  ;  bondei  laguJa  «  faire  une  potion  ». 

*dak'a  28,  8  :  i)  «  tirer  »  (fusil)  ;  2)  «  laisser,  permettre  »  ; 
3)  «  blesser  »  ;  4)  «  vomir  ».  —  Laisser,  abandonner,  jeter  de 
côté.  —  Cf.  *g'ak'a. 

*ndaka  :  xosa  iutaJca,  bondei,  dzalamo,  shamb.  ndege,  taveta  ndeghe 
mochi  kilehe  «  oiseau  »  ;  makwa  ilaku  «  volaille  ».  La  forme 
*ndêgê  est  possible  mais  on  s'explique  mieux  *k  ^  g  en  bondei 
que  *^  >  ^  en  xosa. 

*dedaka  28,  12:1)  «  voile  du  palais  »  ;  2)  »  mâchoire  »  ;  3) 
«langue  »;  4)  «  parler  pour  un  autre  »;  5)  «  flamme  »; 
6)  «  glotte  »  ;  7)  «  voix  ».  Le  mot  congo  s'explique  par  teke 
liliniu  limbaa  «  flamme  »,  m.  à  m.  «  langue  de  feu  ».  —  Ce  qui 
lèche,  qui  mange. 

*ndama  :  sotho,  pedi  nai)iane,  swah.,  bondei,  gogo,  shambala, 
taveta,  nyany.  ndama,  «  veau  »  ;  konde  iudama  «  génisse  »  ; 
herero  rema,  ndonga  Uina,  kwany.  ndèma  «  jeune  femelle  »  (du 
petit  bétail)  —  Jeune  du  bétail.  —  En  her.  ndonga  et  kwany. 
on  trouve  onana,  ontana,  ondaiia  «  veau  ».  La  correspondance 
*a  >  sotho  a  =  her.  etc.  e  est  plus  admissible  que  *nd,  *m  > 
her.  etc.  t,  n  (cf.  *danga  28,  7  >  sotho  lakatsa  =  ndonga 
lengd)  ;  le  diminutif  herero  okatana  montre  que  la  sourde  est 
ancienne  et  commune  à  tout  le  groupe. 

*damba  28,  3  :  i)  «  avoir  faim  »  ;  2)  «  mordre  ».  —  Lécher, 
avoir  faim. 

*dambo  28,  r  i  :  i)  «  gorge,  ravine  »  ;  2)  «  petit  étang  »  ;  3)  «  ruis- 
seau »  ;  4)  «  trou  large,  peu  profond,  dans  lequel  l'eau  suinte  »  ; 
5)  «  cours  d'eau  irrégulier  <).  La  signification  «  fleuve,  rivière  » 
attribuée  par  les  traducteurs  aux  formes  qui  attestent  ce  thème 
en  zoulou,  etc.  se  justifie  probablement  par  des  faits  locaux, 
mais  la  signification  générale  est  «  cours  d'eau  qui  se  des- 
sèche ».  Ce  thème  semble  se  rattacher  au  précédent. 
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*damoda  28,  9  :  i)  «  accuser  »  ;  2)  «  séparer  des  personnes  ou 
des  animaux  qui  se  battent  »  ;  ^)  «  commandei  »  ;  4)  «  faire 
l'arbitre,  réconcilier  ».  —  Juger.  —  Sens  primitif  «  interve- 
nir ». 

*dandeda  28,  5  :  i)«  ressembler  »;  2)«  aller  devant  ».  —  Suivre. 

—  Le  thème  *danda,  attesté  par  xosa  larida  :=  nkound.  landa 
«  aller  devant  »,  montre  que  la  traduction  exacte  serait  «  aller 
en  avant  pour  quelqu'un  ou  vers  quelqu'un  ». 

*danga  28,  7  :  i)  «  choisir  ».  — Convoiter. 

*danga  28,  6  :  i)  «  flamme  »;  2)  «  soleil  »  ;  3)  thriller  »  ;  4) 
lumière  »;  5)  "  ciel  »  ;  6)  «  montrer  ».  Kwany.  /(Uila  «  être 
noir  »  (avec  sutlîxe  inversif)  montre  que  la  racine  da  signifiait 
«  lumière,  clarté  »,  ce  qui  explique  la  signification  générale 
éclairer. 

*dangana  28,  2  :  i)  «  lit  »  ;  2)  «  endormir  »  ;  3)  «  se  réveiller,  se 
lever  ».  —  Coucher. 

*gî-dapa  :  sotho  hiapanya,  swah.  apa,  kagour.,  gogo,  nyany.  laha, 
kamba  ava,  nyoro  rahira,  ganda  laira,  senga,  bisa,  matengo  lapa, 
kerewe  Jahira  «  jurer  ». 

de  29,  I  :  i)  «  être  loin  ».  —  Long.  —  C'est  le  thème  qualificatif 
du  radical  de  *dada. 

dêda  29,  6  :   i)  «  habitude  de  bavarder  »  ;  2)  latin  «  tum,   tune  ». 

—  Parler.  —  Il  est  probable  que  ce  thème  dérive  d'un  radical 
à  gutturale  initiale,  mais  on  ne  peut  s'en  assurer  ;  d'ailleurs 
l'amuïssement  doit  remonter  au  bantou  commun  et  n'a  qu'un 
intérêt  relatif. 

dêda  29,  2  :  i)  «  enfanter,  produire  »  ;  2)  «  celle  qui  élève  des 
enfants  »  ;  3)  «  caresser  un  enfant  »  ;  4)  «  nourrisson  »  ;  5) 
«  croître  ».  —  Élever  un  enfant.  —  Il  est  probable  que  ce 
thème  se  rattache  à  *dé. 

*dêk'a  29,  7  :  laisser,  quitter,  permettre.  Si  mbangala  lekela 
«  adieu  »  atteste  le  même  radical,  la  palatalisation  de  k  attesterait 
une  forme  causative. 

dèma  :  kimb.  leina  «  brûler  »;  mbang.  muleinu  «  flamme  »,  bangui 
loletno  m.  s .  ;  nyany.  Jela  v  brûler  »  ;  makwa  nena  «  s'enflammer  ». 
Le  sens  primitif  semble  avoir  été  «  flamber  ». 
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dêma  29,  4  :  i)  «  estropié  »  ;  2)  c  appu3'er  sur...  »  ;  3)  «  pliable  »  ; 
4)  «  se  révolter  »;  5)  «  être  fatigué  «;  6)  «  un  boiteux  »  ;  7) 
«  être  enceinte.  —  Etre  courbé. 

dêmba  29,  5  :  r)  «  doigt  »  ;  2)  «  marque  »  ;  3)  «  paume  ».  — 
Marquer,  tatouer. 

*dèmba  :  yao  lemzca,  sika  leha,  soukouma  remba,  ziba  lemba,  galoa 
remisa,  douala  dimheli  «  tromper  »  ;  gogo  liilimba  «  mensonge  ». 
Ce  thème  est  peu  clair,  il  est  possible  qu'il  s'agisse  d'un 
emprunt. 

*dênga  :  gogo  ileiiga,  mochi  mringa,  congo  nJangu,  galoa  aningo 
«  eau  »  ;  kwany.,  ndonga  nengeua,  her.  ningena  «  être  mouillé»; 
boul.  ndee,  fan  ndegh,  bangui  elengelenge  «  cruche  à  eau  »  ;  bisa 
iten^a  «  lao;une  ». 

*de  30,  7  :  copule  employée  à  l'aoriste  et  comme  auxiliaire. 

*de  30,  10  :  démonstratif  et  préfixe.  Ce  classificateur  caractérise 
l'unité  d'une  collectivité  ;  on  a  souvent  dit  qu'il  s'employait  pour 
les  objets  qui  sont  pairs  (yeux,  bras,  etc.),  mais  ces  objets 
sont  un  ensemble  au  même  titre  que  les  étoiles,  les  pierres,  etc. 
Dans  les  parlers  de  l'ouest,  et  tout  particuHèrement  dans  ceux  du 
nord-ouest,  ce  classificateur,  employé  avec  le  thème  verbal,  donne 
le  nom  verbal  ou  infinitif. 

*dea  59,  2  :  manger  {d.  *ndeoda  «  famine  »). 

*debada  30,  6  :  oublier.  Cf.  *g'îbada. 

*debata  30,  11  :  piétiner.  Cf.  *g'ata. 

*deda  30,  2  :  pleurer. 

*mo-dedo  30,  8  :  feu. 

*deîk'a  :  causatif  de  *dea  ;  sotho  Usa,  xosa  dlisa,  thonga,  her.  n'sa, 
galoa  nye::;a,  nkound.  leva  «   mener  paître  ». 

*dema  30,  r   :  i)  «  planter  ».  —  Cultiver. 

*-dema  :  ronga  nîiiiia  «  noir  »,  mochi  menia,  ndonga  omilema, 
nkound.  ivilima,  nganja  mdima,  nyoro  niwirima,  kouyou  nduma 
«  obscurité»  ;  herero  omu^orenia:  m.  s.  semble  attester  un  thème 
avec  une  syllabe  initiale  amuïe  dans  les  autres  parlers;  il  y  a  lieu 
d'autre  part   de  rapprocher  *dei)ia  de  *dtiiia  «  éteindre  »  ;   pour 
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comprendre  ces  diverses  formes  il  faudrait  connaître  les  lois 
de  formation  de  mots  et  pouvoir  comparer  les  formes  bantoues 
avec  celles  de  parlers  appartenant  à  un  autre  groupe  de  l'africain, 
mais  Tidcntité  de  forme  et  de  sens  en  nyoro,  ndonga  et  nkou- 
ndou  ne  peut  être  un  hasard  et  doit  attester  un  fait  bantou. 

*do-deme  30,  9  :  i)  on  entend  aussi  lilnme.  —  Langue. 

*denda  30,  4  :  r)  «  le  veilleur  ».  —  Veiller,  garder. 

*-dende  30,  12  :  i)  «  étang  »  ;  —  Creux,  trou,  excavation. 

*dengana  30,  5  :  i)  «  essayer  »  ;  2)  «  mesurer  ».  —  Ressembler 
«  pouvoir  être  comparé  ».  —  Ce  thème  est  probablement  un 
composé  de  la  copule  *de  et  de  *nga  «  comme  »  (cf.  le  herero). 

ndeoda  59,  7  :  faim,  famine.  Galoa  doaiia  signifie  «  avoir 
faim  »,  le  substantif  est  nafia.  Les  formes  données  sont  certaine- 
nement  nominales;  mais  dialectalement  elles  sont  employées 
comme  verbes.  Ce  thème  est  l'inversif  de  *ikii. 

*depa  30,  3  :  i)  «  voix  passive  ».  —  Payer,  rembourser,  s'ac- 
quitter. 

*c//  48,  7:  démonstratif  et  préfixe  nominal.  Ce  classificateur  indique 
la  pluralité  et  s'emploie  avec  les  noms  d'animaux  et  aussi  avec  les 
noms  d'action  et  les  noms  abstraits  dont  la  voyelle  thématique 
représente  *o. 

*dîba  48,  5  :  étang,  trou  où  il  y  a  de  l'eau. 

*dîgô  48,  4  :  i)  ('  lourd  ».  —  Fardeau,  poids. 

*dfka  :  sotho  liba,  makwa  riha  «  jeter  ».  C'est  probablement  une 
autre  forme  du  radical  commun  de  *digo  et  de  *dita. 

*dîma  48,  i  :  éteindre. 

*modîirio  48,  6  :  i)  «  lieu  de  sacrifice  »  ;  2)  «  séjour  des  morts  »  ; 
3)  «  mauvais  esprit  ».  —  Esprit.  —  Le  sens  primitif  était  pro- 
bablement «  ce  qui  est  éteint,  ténébreux  »,  d'où  «  ceux  qui  sont 
dans   les  ténèbres  ». 

*dfnga  48,  2  :  t)  «  tourner  autour  »  ;  2)  «  fortifications  »  ;  3) 
«  s'entortiller  »  ;  4)  «  rebord  ».  —  Entourer. 

*dfta  :  pedi  lira,  tlapi  diha,  thonga  ,'irn,  ronga  tira,  Jonga  tija  «  tra- 
vailler ».  Ce  thème  semble  se  rattacher  au  suivant. 

L.  HoMBURGER.  —  Étude  sur  la  phonétique  historique  du  bantou.  25 
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*-dîtô  48,  3  :  i)  «    être  pénible  »  ;   2)   «  poids  »  ;  3)  «  fardeau   ». 

—  Lourd. 

*-clô  31,  II  :  i)  '<  sommeil  »  ;  2)  «  soir  »  ;  3)  «aujourd'hui  «.  — Nuit. 

—  Les  noirs  comptant  par  nuits  et  non  par  jours,  l'expression 
«  aujourd'hui  »  se  traduit  naturellement  par  un  mot  dérivé  du 
thème  signifiant  «  nuit  ». 

*dôba  31,  3  :  i)  «  croc,  hameçon  »  ;  2)  «  pêcheur  ».  —  Pêcher 
avec  une  lance  ou  avec  un  croc. 

*dôcla  31,  2  :  i)  «  essayer,  examiner  ».  — Voir. 

*dô^'^^31,  8  :  i)  «  médecine  »  ;  2)  «sorcier  ».  —  Ensorceler. 

*dômba  31,  4  :  i)  dire  qqch.  à  qqn.  ;  2)  danse  pendant  laquelle 
on  recueille  des  dons.  —  Demander,  mendier. 

*mo-dômô  31,  9  :  i)  Il  est  douteux  que  ngoino  «  lèvres  »  se  rattache 
à  *mo-dôino,  à  moins  toutefois  que  laforme  primitive  ne  ^ùt'^gôdômo  ; 
2)  «  lèvre  »  ;  3)  «  bec  »  ;  4)  «  grande  bouche  »  ;  5)  «  entrée  ». 

*dônda  31,  6  :  i)  «  pourvoir  »  ;  2)  «  pourvoyeur  »  ;  3)  «  veiller, 
pourvoir  »  ;  4)  «  suivre  »;  5)  «  aimer,  rechercher  »  ;  6)  «  aller 
à  la  chasse  »  ;  7)  «  trouver  »  ;  8)  «  faire  suivre  »  ;  9)  «  mon- 
trer »  ;  10)  «  monter  ».  Ce  thème  se  rattache  à  la  même  racine 
que  dada  «  voir  »  ;  il  est  probable  que  des  formes  verbales  primi- 
tivement distinctes  ont  été  confondues  à  la  suite  de  faits  d'évo- 
lution phonétique.  Le  sens  est  généralement  celui  de  «  chercher 
avec  un  but  »,  d'où  «  suivre  », 

*dônga  31,  5  :  i)  "  conduire  »  ;  2)  «  guide  »  ;  3)  "  causer,  s'en- 
tretenir ».  — Rensigner  en  parlant;  d'où  enseigner.  —  Dans 

beaucoup  de  dialectes  l'inversif  signifie  «  conduire,  être  chef  », 
c.-à-d.  que  le  suffixe  attestant  *oda  aurait,  non  la  valeur  inversive 
ordinaire,  mais  la  valeur  exceptionnelle  d'itératif. 

*mo-dônga  31,  10  :  i)  «  ruisseau  »  ;  2)  «  source  »  ;  3)  "  sang  »  ; 
4)  «  mer  »  ;  3)  «  couler  ».  —  Riyière.  —  Signification  primi- 
tive (c  liquide  ». 

mo-dôngô  31,  8  :  i)  «  famille  »  ;  2)  «  vingtaine  »  ;  3)  «  dizaine  »  ; 
4)  «  les  membres  d'une  famille  »  ;  5)  «  frère  ou  sœur  »  ;  6) 
«  troupe  »  ;  7)  «  assemblée  »;  8)  «  troupeau  ».  — Un  ensemble. 

—  La  signification  primitive  était  peut-être  «  d'un  même  sang  ». 
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*-dÔpa  :  dzalamo  inlopa,  bisa  malopa,  tonga  buloa  «  sang  ». 

*dôta  31,  12  :  i)  «  embellir  »  ;  2)  «  saveur  ».  —  Être  beau. 

*dôta  31,  I  :  r)  «  rêve  ».  —  Rêver.  —  Un  substantif  ndoto 
«  rêve  »  se  rencontre  dans  plusieurs  parlers  (gogo,  herero,  etc.); 
lesparlerstchouanas  présentent  également  le  préfixe  nasal  sans 
voyelle,  ex.  sotho  toro  ;  thonga  noro,  pi.  niiloro  attestant  *iiio-  est 
un  fait  dialectal  ;  en  ganda  le  substantif  prend  le  préfixe  ki,  mais 
l'hiatus  noté  semble  indiquer  l'amuïssement  du  préfixe  attestant 
*fle  qui  se  rencontre  en  nkoundou;  cf.  ganda  ki'roto  =  nkound. 
jidoto=  bangui  lidota.  On  remarquera  qu'en  bangui  le  thème  est 
verbal,  fait  normal  avec  le  préfixe  attestant  Vf. 

*do  32,  II  :  démonstratif  et  préfixe  déterminant  une  unité  opposée 
à  une  pluralité.  En  sotho  ce  préfixe  a  été  confondu  avec  celui  qui 
atteste  *de;  il  est  possible  que  cette  confusion  ait  été  déterminée 
par  l'assimilation  de  la  voyelle  à  la  consonne. 

*doada  32,  12  :  1)  «  maladies  »  ;  2)  «  soigner  »  ;  3)  «  malades  »  ; 
4)  «  malade  (adj.)  »  ;  5)  «  plaie  suppurante.  —  Etre  malade. 

*doba  32,  7  :  fleur. 

*doda  32,  5  :  i)  «  fiel  >.  —  Etre  amer. 

*dog^a  32,  10  :  i)  «ennemis  »  ;  2)  «  guerriers  »  ;  3)«  querelles  »  ; 
4)  «  combat  ».  —  Combattre,  se  battre. 

*do/f^a  32,  2  :  i)  «  coudre  ».  —  Tresser. 

*doka  :  nyoro,  herero  nika,  kimboundou,  kwany.,  ndonga  Iiika 
«  nommer  »  ;  cf.  kerewe  nika  i::^ina,  m.  s. 

*doma  32,  i  :  i)  «  ruminer  ».  —  Mordre,  piquer. 

*domba  32,  4  :  i)  «  annoncer  »  ;  2)  «  réputation  »  ;  3)  «  parler  »  ; 
4)  «  énumérer  ».  —  Louer,  célébrer. 

*-dome  32,  8  :  mâle. 

*domeka  :  sotho  hltncba,  zoul.  himeha,  dzalamo,  nganja,  senga /?/////y^fl', 
swah.  uiniha,  nyoro,  kerewe  riiniiha  «  poser  des  ventouses  »  ; 
bondei  ndimiko  v  corne  qui  sert  de  ventouse  ».  Ce  thème  se  rat- 
tache à  *doina. 

*donda  32,  9  :  i)  «  bosse  ».  — Montagne.  —  Le  rapprochement 
de  kwany.  etiinda  longobe  et  de  ndonga  ettmta  Jyongombe   «  bosse 
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des  bœufs  »  semble  démontrer  que  la  dentale  sourde  atteste  une 
forme  primitive  avec  deux  syllabes  successives  commençant  par 
une  dentale  sonore  ;  il  est  probable  que  *ded  >  dii  >  /,  tou- 
tefois d'autres  h3'pothèses  sont  possibles. 

*donga  32,  3  :  i)  «  bon,  bien  »  ;  2)  «  améliorer  »  ;  3)  «  être 
debout  ».  —  Être  droit  ;  d'où  ranger,  mettre  en  ordre. 

*Mo-dongo  32,  6  :  «  Dieu  ».  Ce  nom  se  rattache  au  thème  *doiiga-. 

*dota  :  kagourou,  hehe,  mambwé  luta,  rundi  niîa,  fan  liire  «  pas- 
ser »  ;  nkoundou  liilela  «  déborder  »  ;  kwanv.  Juta,  teke  Iura 
«  traverser  un  fleuve  ». 

*dùba  56,  4  :  i)  «  immerger  »  :  2)  «  filet  »;  3)  pêcheur;  4) 
«  mouiller  ».  —  Pêcher  avec  un  filet.  — Sens  primitif  «  plon- 
ger quelque  chose  dans  l'eau  ». 

*dùba  56,  8  :  r)  a  pétrir  ».  —  Mélanger. 

*dùg'a  56,  5  :  i)  "  verser  ».  —  Suinter. 

*dûg^a  56,  9  :  i)  «  origine  ».  —  Sortir. 

*dùma  56,  r  :  i)  «  renommée  »  ;  2)  «  ce  qui  s'entend  »  ;  3)  «  ton- 
nerre »  ;  -i)  «  bourdonner  »  ;  5)«  gronder».  —  Tonner,  bruire. 

*dûmba  56,  7  :  i)  «  sentir  ».  —  Odeur. 

*dùmeda  56,  2  :  i)  «  supporter  ».  —  Agréer,  croire  à. 

*dûnga  56,  6  :  agiter  un  liquide. 

*dùta  56,  3  :  tirer.  Il  est  possible  que  *dîiba  «  pécher  >>  se  rattache  à 
ce  thème. 

*G' 

*g'a  33,  12  :  i)  «  être  fort  »  ;  2)  «  être  léger,  faible  d'esprit  »  ;  3) 
«  aider  ».  —  Force.  Un  suffixe  avec  //  est  attesté  par  her.  s  ;  il 
est  possible  qu'il  s'agisse  du  k  du  verbe  statif,  palatalisé  par  assi- 
milation. Le  thème  *g'ata  «  être  fort  >»  au  causatif  a  pris  le  sens 
d' «  aider,  fortifier  »,  par  une  évolution  sémantique  facile  à  com- 
prendre. 

}*g'aboka  33,  10  :  i)  «  gué  »;  2)  «  être  malade  »  ;  3)  «  se  com- 
muniquer »  (d'une  maladie  contagieuse).  —  Traverser,   fran- 
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chir.  —  Cf.  swah.  ombaa  «  passer  sans  contact  ».  Les  formes 
occidentales  avec  s  sont  peu  claires  ;  il  est  possible  que  deux 
thèmes  primitivement  distincts  aient  été  confondus  parce  que  cer- 
taines formes  présentaient  une  analogie  de  sens  et  de  forme. 

*^ada  33,  i  :  étendre  ;  répandre. 

*n^'a(ya  33,  17  :  ongles.  —  Cf.  *^agaZ'^,  n. 

*keg'ada  33,  18  :  i)  «griffe  ».  —  Doigt;  même  thème  que  le  précé- 
dent; le  préfixe  marque  l'instrument  avec  lequel  on  fait  l'action 
exprimée  par  le  radical  -g'ada. 

*g'adima  33,  4  :  emprunter.  Certains  auteurs  pensent  que  ce 
théine  est  emprunté  à  l'arabe,  mais  il  s'agirait  alors  d'un  empiunt 
très  ancien. 

*g'ag'^a  33,  11  :  i)  «  se  gratter  »;  2)  «  chat  ».  —  Gratter, 
griffer. 

*g'ak'a  33,  8  :  i)  «  blesser,  atteindre  ».  —  Tirer  avec  une 
arme. 

*g'ak'ama  33,  7  :  ouvrir  la  bouche,  bailler. 

*g'ak^a  33,  3  :  bâtir. 

"mo-g'ak'^aSd,  lé  :  année. 

*ng'ama  33  :  i)  «  animal  »  ;  2)  «  vautour  ».  —  Chair,  viande. 

*g'ambokeda  33,  10  :  voy.  '*g'aboka  ;  se  rattache  peut-être  à 
*g'amoka;  cf.  *g'ômboka  36,  i. 

*g'amoka  33,  22  :  i)  «  garder,  tenir  ».  —  Recevoir. 

*g'amwa  33,  6  :  i)  «  allaiter  ».  —  Téter. 

*mog'ana  33.  15  :  enfant;  ci.  ganda  yana  «  jeune  ».  Ce  thème 
se  rattache  probablement  au  précédent. 

*g'aneka  33,  2  :  i)  «  répandre  ».  —  Étendre  au  soleil  pour 
sécher . 

*g'anga  33,  9  :  i)  blâme  ».  —  S'opposer  à...,  refuser. 

*-g'ango  :  sotho  Iciiako,  kwany.,  ndonga  onya,  louyi  liiia,  galoa 
Diengo  «  cornes  »  ;  se  rattache  peut-être  à  *g'ag^a. 

*-g'ango  :  kwan,  ndonga  oiiyango,  her.  ouango  «  fiel  »  ;  sotho  let- 
suai,  douâliLiuanga,  benga  vyanga  «  sel  »  ;  yao  nyanganya,  bangui 
yankaîe  «  être  amer  »  ;  cf.  *g'ôngo. 
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*-g'ani  33,  21  :  i)  «  feuille  »;  2)  «  tige,  feuille  ».  —  Herbe, 
tige.  —  Se  rattache  peut-être  à.*g'aneka. 

*l<o-g'apa  33,  19  :  aisselle;  le  préfixe  est  locatif. 

*g'ata  :  galoa  jara  «  piétiner  »  ;  bondei  jato,  tikuu  nyavo,  pokomo 
iiyacho  «  plante  du  pied  »  ;  zoul.  iiuyaivo^  her.  îinyn,  kamba 
unyai  «  pied  »  ;  hehe  miinala  «  pas  ».  Il  est  probable  que  sotho 
)iyathela,  bisa,  louba  nyanta  «  fouler  »  sont  des  dénominatifs  et 
que  galoa  jara  atteste  une  forme  verbale  primitive  d'où  dérive 
bondei  jato  «  pied  ». 

*ng'ate  33,  14  :  buffle.  Se  rattache  au  thème  précédent. 

*bo-g'aio  33,  20  :  canot,  pirogue. 

*g'atoda  33,  5  :  i)  «  briser  »;  2)  «  ouvrir  ».  —  Partager,  sépa- 
rer. 

?  *ng'êadî  :  sotho  tlali,  venda  ndad::;j.  yao  )igasi,  konde  iiidyasi, 
nyoro  iijato,  nganjaw/fl^/jkimboundou  n:(aji,  fan  nzalafn'^  éclair  »; 
makwa  ithari,  galoa  /;/a//,douala,  boul.  }igadi  «  tonnerre  »;  noho 
inali  niali  «  éclair  ».  La  forme  primitive  était  peut-être  ng'adîon 
g'agédî,  mais  il  s'agit  certainement  d'un  dérivé  du  thème  suivant. 

*g'êda  34,  2  :  i)  «  lumière  »  ;  2)  «  être  blanc  «  ;  3)  «  blanc  »  ;  4) 
«  voir  »  ;  5)  «  examiner  ».  —  Etre  clair,  briller. 

*mo-g'êdi  :  i)  «  clair  de  lune  »  ;  2)  «  ver  luisant  »;  3)  «  soleil  »; 
4)  «  lumière  ».  —  Lune.  —  Cf.  tonga  lusele  «  nouvelle 
lune  »,  bangui  cycle  «  clair  de  lune  ». 

*g'êna  34,  i  :  i)«  gagner  »  ;  2)  «  maître  »;  3)  «  être  content,  à 
l'aise  »;  4)  «  possédant  ».  Le  sens  primitif  de  la  racine  était 
«  posséder,  s'accroître  ». 

*g'ênga  :  makw  a  theka,  konde,  swah . ,  kagour.  giry .  taveta  jcnga,  sango 
senga,  bondei,  gogo,  shamb.  nyany.,  nkound.  :{cnga,  nyika,  hehe 
d::cnga  «  bâtir  ».  Ces  formes  attestent  un  phonème  préfixé  amui, 
probablement  le  pronom  réfléchi. 

*ng'êngêdf  34,  4  :  1)  «  libellule  »  ;  2)  «  ver  luisant  » .  —  Étoile. 
—  C'est  une  forme  redoublée  dérivée  de  *g'êda. 

*mong'e  35,  4  ;  village. 

*g'ea  35,  7  :  i)  «  viens!  ».  —  Venir. 
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g'eada  59,  8  :  i)  «  une  grande  quantité  »  ;  2)  «  s'enivrer  »  ;  3) 
beaucoup.  —  Se  remplir. 

'ng'eda  35,  3  :  chemin. 

'^'e^'eiba  35,  6  :  i)  «  annoncer,  iaire  savoir»  (invers.);  2)  «  être 
ignorant  »  ;  3)  «  le  savoir  ».  Les  sourdes  s'expliquent  par  la  pré- 
sence de  consonnes  semblables  en  syllabes  consécutives  ;  cf.  kwa- 
ny.  etaugo  «  soleil  »  <  *ededango,  ctiuida  «  bosse  »  <  *ede- 
dunda  <  *donda.  —  Savoir. 

'g'ekada  35,  5  :  i)  «  s'asseoir  »;  2)  «  ne  pas  s"en  aller  ->;  3) 
«  pays  »  ;  4)  «  village  ».  —  Demeurer,  être  quelcpie  part.  — 
Même  racine  que  *mong'e.  Il  est  probable  que  kwany.  nhala, 
ndonga  nyaln,  her.  ubara  «  passer  la  journée  dans  un  lieu  »  se 
rattachent  à  ce  thème  et  attestent  la  palatalisation  de  la  vélaire 
sourde  soit  par  assimilation  régressive,  soit  par  contraction. 

*g'ema  35.  2  :  être  debout. 

*g'emba  35,  i  :  i)  :  «  chant  »;  2)  »  jouer  un  instrument  »;,3) 
«  danser».  —  Chanter.  Cf.  kimboundou  ngimbi  «  musicien  ». 

*g'eola  59,  9  :  Être  plein,  remplir.  Même  racine  que  *g'eada 
avec  suffixe  différent.  —  Cf.  *g^eteda. 

*g'eoka  35,  8  :  i)  ^<  va  ».  —  S'en  aller.  —  Inversif  de  *g'ea. 

*ng'î  A9,  4  :  mouche. 

*g'iada  49,  5  :  i)  «  produire  ».  —  Enfanter,  engendrer.  —Il 
est  possible  que  la  forme  bantoue  fût  gi-g'ada,  réfléchie  de  *g'ada 
«  répandre  ». 

*g'ibada  ou  g'fmbada  :  shambala  i-wa,  konde  ihica,  souk,  czva, 
nvany.  ivila,  nyoro,  ziba  elnca,  nganja  kuala,  soub.  -ihala,  kim- 
boundou jimba,  mhamhzjiila,  louyï  ihva,  kw^ny .  diinb  11  a,  ndonga 
limbiia,  her.  ^e^nba  «  oublier  »,louba  ivalnka  «  se  rappeler  ».  Il 
est  possible  que  *debada  atteste  la  contraction  de  l'ancien  pré- 
fixe de  l'infinitif  avec  ce  thème.  Le  vocalisme  /  est  attesté  par 
her.  e  =  ndonga  /. 

*g'îda  49,  2  :  i)  «  chose  qui  est  tabou   ».  —  Être  tabou,  éviter, 

haïr. 
*g'ipaga  49,  i  :  tuer. 
*g'îka  49,  3  :  Enterrer,  mettre  dans  la  terre. 
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*g'îkaba  (le  k  de  la  forme  stative  a  été  palatalisé  par  la  première 
syllabe;  mais  ronga  ///;,  venda  tjj  montrent  que  le  thème  n'était 
pas  *k'aba')  :  sotho,  zoul.,xosa/;/c)/'rt,  ped'i  sa'' a,  ronga  tlhaha,  venda 
iha'^a,  louyi  shwaa  «  percer,  transpercer  »  ;  ganda  unuisaïuo  «  mé- 
decin qui  pratique  les  saignées  »,  kwany.  ondahi  «flèche»;  [yao, 
soubi)'a  msawi,  swah.  iiichawi  «  sorcier  »,  shambala  ushaivi 
«  sorcellerie].  Ce  thème  se  rattache  probablement  à  la  même 
racine  que  *g'îpaga  et  ng'î.  Pour  les  mots  entre  [  ]  cf.  *k'ada  13, 
16,  3). 

*g'îna  49,  6  :  i)  «  jouer,  s'amuser  ».  —  Danser. 

*~é'î^é'''^  '•  sotho  montloa,  tlapi  iiiitlzua  (pi.),  zoul.  anieva,  ronga 
miitiua,m:\k\\'2i,y3.o,  bondei,  mwiv a, konôiQ m ifwa  (pi.),  swah.,dza- 
lamo  nnuiba,  nyika  niiinvua,  kouy.  niiigua  (pi.),  nyany.  niin)m.>a, 
rundi  igwa,  ganda  erigiva,  tonga  kanvua  (kimb.  mnnia,  mbamba 
muia,  kwan.  ohiya^  ndonga  okuega,  her.  okùiya,  fan  biyo),  «épine  ». 
Les  formes  entre  (  )  se  rattachent  plutôt  à  *g'ag'"a  «  gratter  ». 
Yao  miuiva  atteste  régulièrement  b.  */  et  nyika  -niv  =  sotho 
tlo  ne  peut  reposer  que  sur  *-ngù-.  Ce  thème  représente  proba- 
blement une  forme  verbale  de  la  même  racine  que  *g'ikaba,  ng'i, 
etc. 

*-g'6cli  36,  12  :  i)  «  rêver  »  ;  2)  «  sommeil  ».  —  Rêve. 

*g'ôdoba  36,  n  :  i)  "  devenir  mou  »;  2)  «  traverser  un  cours 
d'eau  à  pied  »  ;  3)  «  mouiller  (se  dit  de  la  pluie)  ».  —  Immerger, 
mouiller. 

*-g'ôg'a  :  sotho  boea  «  laine,  cheveux  »  ;  zigoula  !u:(oya,  douala  nyo 
«  cheveu  »  ;  nyoro  ebyoya  «  laine,  toison  »,  ekyoya  «  plume  »  ; 
nyany.  luoya  «  toison  »;  swah.  ;/o_)w,  bond,  nyoya,  souk,  riioya, 
galoa  oiuo-iua  «  plume  »;  yao  nyonyola  «  épiler,  déplumer  ». 

*g'ôg^a  36,  5  :  i)  «  prendre  dans  le  creux  de  la  main  »;  2)  «  se 
frotter  avec  de  l'huile  ».  —  Laver,  frotter  avec  la  main. 

*mog'6g'6  36,  9  :  i)  «  vent  »;  2)  «  respirer  »;  3)  «  tuyau  d'un 
soufflet  ».  Cf.  tonga  yoya  «  respirer  »,  muoya  «  air  ».  —  Vie, 
respiration.  —  Le  sens  primitif  a  dû  être  «  mouvement  de 
l'air  ». 

*ng'ôgû  36,  6  :  éléphant.  Se  rattache  peut-être  au  thème  précé- 
dent. 
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*n'g'6k'"a  36,  S  :  serpent.  Cf.  sliamb.  {oka  «  grand  serpent  »,  nyika 
/em/^t'Àv?  «  petit  serpent  ».  Ce  nom  représente  peut-être  un  dérivé 
de  l'inversif  de  *g'6ka  »  être  couvert  de  poils  »  qui  serait  le  statif 
correspondant  à  '*-g'og'a. 

*g'6mboka  36,  r  :  i)  «  rive  opposée  ».  —  Franchir.  —  Cf. 
*g'ambokeda. 

*g'ônda  36,  10  :  i)  «  être  gras  »  (inversif).  —  Maigrir. 

*g'6neka  36,  2  :  i)  «  lait  ».  — Téter. 

*g'6ngeda  36,  7  :  ajouter. 

*-g'ôngô  :  yao  nyongo  «  fiel,  sel  acre  »,  zoul.  iiiyongo,  digo,  bondei 
iiyongo  «  fiel  »;  kimbound.,  mbamba  iiioHgiia,  kwany.,  ndonga, 
herero  otnongna,   fan,  boul.  nku,  nkound.  hoktua  «  sel  ». 

A  moins  d'admettre  que  le  vocalisme  du  radical  ait  été  modifié 
par  la  vo^^elle thématique,  il  n'v  a  pas  lieu  de  rattacher  à  ces  formes 
douala  nyiingi  «  amer  »  qui  correspond  régulièrement  à  digo 
tsiingu  m.  s.  et  non  à  digo  nyongo  «  fiel  ».  Il  est  probable  que 
ces  mots  reposent  sur  une  racine  commune,  mais  ils  représentent 
des  thèmes  différents .  Voy.  *mog'ono. 

*g'ônk'è  ou  *g'onk'^e  14,  3  :  tout,  tous  (un  ensemble). 

*g'ôta  36,  3  :  i)  «  se  chauffer  »  ;  2)  <  *g'okya  (causatif);  3) 
«  rôtir  »  ;  4)  «  feu  »;  5)  »  se  consumer  ».  —  Chauffer. 

*-g'ôta  :  swah.  )iyota,  tikau  nocba,  pok.  nyoka,  her.  oiyota  ou.  oiiyose, 
kwany.  nyoji,  ndonga  onyosi  «  étoile  »,  douala  inodi  pi.  tniodi 
«  lune,  mois  ». 

*mo-g'ôtô  36,  4  :  feu.  Le  préfixe  est  vraisemblablement  locatif. 

*ng'o  37,  5  :  i)  «  nid  ». —  Maison.  — Cf.  kerewe  ombeka  «  bâtir  », 
kwany.  eumho,  ndonga  egnnibo  «  maison  ».  Les  formes  avec  -fnha 
représentent  un  élargissement. 

*g'oda  37,  13  :  i)  «  espèce  de  chat  »;  2)  «  grenouille  »;  3)  «  dé- 
passer ».  —  Sauter.  —  Cf.  konde  indjnsi  a  chat  sauvage  ». 

*de-g'oe  37,  10  :  1)  «  parler  ».  —  Parole,  son. 

*ng'oke  37,  3  :  abeille.  Cf.  mo-g'onga  «  épine  ». 

*bog'oke  37,  4  :  miel. 

*mog'okî  37,  2  :  fumée.  Se  rattache  probablement  à  ''g'ôta  ou  peut- 
être  À*g'oma. 
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*g'oma31,  ï  :  i)  «  durci  ».  — Dessécher. 

*  e-g'oma  37,  6   :   r)  '*  biens,  richesse  ».  —  Chose. 

*mo-g'onga  37,  14  :  i)  «  acacia  épineux  »;  2)  «  espèce  de 
mimosa  »  ;  3)  «  piquant  d'un  porc-épic  ».  —  Epine. —  Cf.  n'goke 

«  abeille  ». 

*-g'ongo  37,  II  :  i)  «  gourde  ».  — Marmite.  — Cf.  swah.  chungu, 
nyika  ha-d:{ungu,  pok,  nyiingu,  etc.  qui  attestent  le  même  thème 
mais  avec  d'autres  préfixes  que  les  mots  du  tableau. 

*-g'oni  37,  8  :  i)  «  volaille  ».  Oiseau.  —  Cf.  3'ao  nyoni  m.  s.  Se 
rattache  peut-être  à  *ng'o. 

*mo-g'ono  37,  12  :  i)  «  légère  acidité  des  mets  »;  2)  «  salé  »; 
3)  «  amer  ».  —  Sel.  —  Cf.  giry.  iitsungu  «  amertume  »,  digo 
tsungu  «  amer  ».  Voy.  aussi  *ng'ôngô.  Ce  thème  se  rattache 
peut-être  à.  g' orna. 

*-g'oto  37,  13  :  corps. 

*g'ùada  57,  3  :  i)  «  couvrir  »  ;  2)  «  fermer  »  ;  3)  «  porter  des 
vêtements  ».  —  Se  vêtir. —  Il  est  possible  que  la  forme  primi- 
tive fût  g/g'-'^'ïladû  et  que  la  vélaire  ait  été  palatalisée  par  le  pro- 
nom réfléchi.  Cf.  aussi  tonga  jûla  «  couvrir  ». 

*de-g'ûba  57,  1:1)  «  en  ces  jours  (nio-nven);  2)  <'  Dieu  »  ;  3) 
<i*kauba;  4)  «  lumière  du  soleil  »;  5)  «  jour  (opposé  à  la 
nuit)  ».  —  Soleil.  —  Cf.  nyoro  jiua  «  luire  ». 

^g'ûeka  57,  4  :  i)  «  vêtement  ».  —  Être  vêtu.  —  C'est  le  statifde 
g' Cl  ad  a. 

*g'ûgwa  57,  2  :  i)«  retentir,  être  compréhensible  ».  —  Entendre. 
—  Cf.  pondo  giiva  «  entendre  ». 

*mo-g'ûng'a  :  sotho  inoutla,  xosa  iiiiiviiiidla,  vongâ  nipfniidla,  ]onga 
mfundlha  «  lièvre  ».  Même  racine  que  *^ùgwa. 

*g'Lioda  57,  5  :  i)  «  ouvrir  ».  —  Se  déshabiller.  —  Inversif  de 
g'ûada. 


*g^a  38,  15  :  démonstratif  des  noms  désignant  un  ensemble. 
*g'^aba  38,  2  :  distribuer,  partager. 
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*g^adama  38,  7  :  i)  «  couver  »  ;  2)  d.  lala  ongali  «  se  coucher  sur 
le  dos.      S'étendre  sur  le  dos. 

*mag''''adî  38, 12  :  i)  «  huile  »  ;  2)  «  suc  ».  —  Sang. 

*g^adoka  38,  3:1)  «  partn-  »  ;  2)  «  se  fouler  un  membre  »  ;  3) 
«  fuir  »  ;  4)  «  changer  «  ;  5)  «  vomir  ».  —  Retourner,  —  Dza- 
lamo  gala  «  envoyer  »  atteste  soit  la  forme  positive  primitive, 
soit  une  forme  refaite  par  analogie. 

*g'^ag'a3S,  16  :  i)  «  condamner»;  i)  «  s'excuser».  — Mépriser. 
Ce  thème  atteste  peut-être  une  dissimilation  de  palatales  dans  les 
parlers  orientaux  ;  si  cette  hypothèse  est  exacte,  il  s'agirait  de 
*g'ag'a  itératif  de  *g'anga. 

*  g"^  ag"^  a  m  a  3S,  i   :  «  s'appuyer».  — Appuyer  sur,  toucher. 

*g'^amba  38,  i  :  i)  «  parole  »  ;  2) interrompre  »  ;  3)«  raconter  ». 
—  Parler. 

*-g""amba  38,  14  :  i)  «  montagne  »  ;  2)  «  planche  ».  —  Rocher. 

*g'"ambata  38,  -|  :  i)  «  couverture  »  ;  2)  «  découvrir  »  ;  3)  «  adhé- 
rer »;  4)  «  vêtement  »;  5)  «  ciel  couvert  le  matin  ».  — Vêtir, 
couvrir  »,  —  Cf.  galoa  0//^;;;/^^;  «  vêtement  ». 

*g"^ana,  38,  17  :  i)  «  réfléchir  »  ;  2)  «  se  connaître  »  ;  3)  «  pen- 
ser »  ;  4)  «  sagesse  »  ;  5)  «  un  sage  » .  —  Connaître. 

*g^ana  38,  6  :  i)  «  reconnaître  »  ;  2)  «  jurer  »;  3)  «  raconter  »; 
4)  conte  moral  ;  5)  «  conte  ».  Se  rattache  au  thème  précédent. 

*g"^anda  38,  5  :  i)  «  commencement  »;2)  «  fondement,  base  ». — 
Commencer. 

*g""anda  38,  9  :  i)  «  famille  nombreuse  ».  —  Se  multiplier. 

*g'"ang'a  38,  10  :  i)  «  tendre  quelque  chose,  donner  »  ;  2)  «  large»  ; 
3)  «mer,  lac  ».  —  S'étendre.  Même  racine  que  *g^anda. 

*-g'"ang'a  38,  1 1  :  i)  «  peau  ».  —  Paume,  main.  Substantif  dérivé 
du  thème  précédent. 

*mo-g'"anga  38,  i:;  :  médecin.  Même  racine  que  g'^ana. 

*^^êa  39,  3  :  aller. 

*g'"êda  39,  2  :  i)  «  imiter  »  ;  2)  «  essayer,  comparer  »  ;  3)  c  mettre 
une  chose  sur  une  autre  »  ;  4)  «  étalon  ».  —  Être  semblable. 
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*g^êda  :  sotho  eldsa  «  conseiller  »  ;  ronga  ingele,  ganda,  nyoro 
.  nmgesi,  bangui  iiiayele,  galoa  uhena,  fan  nkel  «  sagesse,  intelli- 
gence »;  àzdXTumo  gesa  «  penser  »;  tikuu  ehvii,SQngz  nielu,  nganja 
njehi,  swah.  gevu,  tête  nd^eru  «  être  intelligent,  rusé  »  ;  nyoro 
cga,  hwyeghele,  Vimh^i  elekana,  swah.  ekia  «  expliquer,  apprendre  »  ; 
pokomo  n^^;'<^  «  intention  ».  Le  sens  primitif  de  la  racine  était 
peut-être  «  comparer,  peser  mentalement  »,  et  alors  ces  mots  se 
rattacheraient  au  thème  précédent,  mais  ils  peuvent  aussi  reposer 
sur  des  formes  verbales  de  la  même  racine  que  g^  an  a.  M.  Meinhof 
penche  pour  la  première  hypothèse. 

*gêmba  39,  9  :  i)  «  houe  »;  2)  «  hache  »  ;  3)  «  raser  »;  4) 
«  rasoir  ».  — Bêcher,  travailler  avec  un  instrument  tranchant. 

*/7^"ê^é  39,  6  :  i)  «  panthère  »  ;  2)  «  tigre  ».  —  Léopard.  —  Ce 
thème  se  rattache  vraisemblablement  au  suivant,  et  peut-être  au 
précédent. 

*-gêgô  39,  5  :  i)  «  dent  de  sagesse  »  ;  2)  «  espèce  de  fourmi  aux 
pinces  acérées  »  ;  3)  «  joues  »  ;  4)  «  menton  »  ;  5)  «  mâchoire  ». 
—  Dent  molaire,  grosse  dent. 

*g^ênda  39,  i  :  i)  «  chemin  »  ;  2)  «  voyage  ». —  Marcher.— Forme 
verbale  de  ^^'^'éa. 

*g'^èng'a  39,  8  :  faire. 

*de-^^e  40,  i  :  œuf. 

*^^ec/a  40,  2  :  i)  «  source  »  ;  2)  «  ruisseau  »  ;  3)  «  sang  »  ;  4) 
«  fosse  ».  —  Couler. 

*g^eteda  40,  3  :  i)  «  répandre  »  ;  2)  «  remplir  ».  —  Verser.  — 
Ce  thème  appartient  à  la  même  racine  que  *g^eda,et  l'emploi  dia- 
lectal varie  beaucoup.  On  retrouve  toujours  le  sens  de  «  couler 
d'un  récipient  dans  un  autre  »  ou  de  «  se  répandre  ». 

*^^/ou^'^e  :  démonstratif  d'une  pluralité  d'unités.  Sotho  e,  ganda 
gi,  vaoji,  soubiya  //,  etc.  Si  la  gutturale  était,  comme  il  esta  sup- 
poser, précédée  primitivement  de  /,  l'évolution  du  groupe  fgî  dans 
un  morphème  a  pu  être  irrégulière.  Il  n'est  d'ailleurs  pas  démon- 
tré, comme  il  a  déjà  été  dit,  que  *e  n'égale  pas  zéro,  d'où  il 
suit  que  îg""  a  pu  >>  *^^e  ou  *g^î  postérieurement  à  l'unité.  Il 
est  certain  que  ce  démonstratif  se  distinguait  primitivement  du 
démonstratif  singulier  qui  dans  la  grande  majorité  des  parlers 
modernes  est  de  la  même  forme. 
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*g'^îba  50,  5  :  i)  «  saisir  ».  —  Dérober. 

*g^îbatR  :  soûïo  beta,  mikwAvara,  venda  bâta,  mochi  zvada,  congo 
baka  «  saisir  ».  Se  rattache  au  thème  précédent  ;  ramuïssement 
de  ^*/  est  attesté  par  sotho  cz=.  venda  a. 

*mo-g"^îbîAl,  5  :  i)  «  un  vol  ».  — Voleur. 

*g'^ibida  50,  8  :  i)  «  flotter  »  ;  2)  «  plonger  ».  —  Couler  au  fond. 

*g^ik'o,  g"ik'è  :  xosa  iiyihlo,  ityise,  souk,  so,  se,  louyi  itoe,  ilae,  her. 
iho,  ibe,  fan  csiia,  esu,  etc.  «  ton,  son  père  ».  La  i""^  pers.  shanqioe 
«  mon  père  »  en  louvi  est  une  forme  rare.  (Cf.  *tata.) 

*g^ik'o  50,  9  :  œil. 

*^*/na  50,  7  :  i)  cf.  iinvina  «  profondeur,  abîme  »;  2)  «  puits  »; 
3)  «  verser  »  ;  4)  «  immerger  ». 

*de-g^îna  50,  2  :  nom. 

*de  g^inô  50,  6  :  i)  «  gencive  ».  —  Dent. 

^g'^ing'î^O,  10  :  i)  «  source  »;  2)  «  ruisseau  »;  3)  «  rivière  »;-|) 
«  sang  ».  —  Eau. 

*g^îngeda  50  :  entrer. 

*modea-g^fng6  50,  12  :  entrée.  Mot  composé  avec  la  préposition 
locative  ino,  la  particule  attributive  *c/e  et  la  particule  de  rapport 
-a-,  m.  à  m.   u  par  où  est  à  entrer  ». 

*^*/fa  50,  I  :  i)  «  nom  ».  —  Nommer,  appeler. 

*g^îtaba  50,  3  :  i)  «  dire  ».  — Répondre  aune  interpellation. 

*g"^iiQ  50,  4  :  i)  «  dire  »  ;  2)  «  ainsi  »  ;  3)  «  s'accorder  ».  — Dit. — 
C'est  une  forme  verbale,  peut-être  un  participe  de^g'^fta. 

*/7^^(3ba41,  5  :    i)  «  courber  »  ;  2)  ou  dikobo.  —  Crochet. 

*-g'"ôdê  41,  6  :  i)  «  des  perles  enfilées  ».  —  Corde. 

*mong'^6dô  :  sotho  inoJwIo,  douala  Diaongo  «  dos  »  ;  teke  unguo 
«  creux  du  dos  »;  noho  dikoloiigo  «  petit  os  »;  kwany.  iigolo,  her. 
ongoro,  swah.  magote  (pi.)  ronga  ((Vf,  xosa  iiiadolo  «  genou  ».  Sens 
primitif  «  articulation  ». 

*g^ôdoka  41,  3  :  i)  «  filer,  devenir  long  et  droit  »;  2)  «  s'étirer  » 
(se  dit  d'une  personne)  ;  3)  «  plier  »  ;  4)  «  un  cercle  ».  — 
Allonger,  devenir  droit. 
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*ng^ôma  41,  2  :  i)  «  une  danse  spéciale  »  ;  2)  «  sorcier  ».  —  Tam- 
bour. 

*g^ômba  41,  i  :  i)  ^  applaudir  »;  2)  «  se  quereller  »  ;  3)  «  être 
courageux  »  ;  4)  "  lutte  ».  —  Battre  des  mains  (cf.  au  point  de 
vue  sémantique  *pegaî). 

*g^ômbe  41,  8  :  i)  «  bétail  »  ;  2)  «  vache  »  ;  3)  "  bête  de  somme  »  . 
—  Bœuf,  vache,  bétail. 

^g^Ônan  41,  7  :  i)  «  ronflement  »  ;  2)  «  dormir  »;  3)  «  nuit  »  ;  4) 
«  sommeil  ».  —  Ronfler,  dormir. 

*mo-g'^ôngô  41,  4  :  i)  signifle  aussi  «  colline  "  ;  cf.  pokomo  jugon- 
go,  nkoundou  ngongo  m.  s.  ;  2)  «  articulation  »;  3)  «  colline  »  ; 
4)  «  cheville  »  ;  >)  «coude  ».  —  Dos.  —  Même  racine  que  */?70/i- 
g'^ôdôet  à  rattacher  vraisemblablement  à  *ng'^ôba  et  *g^ôdôka. 

*g^0  42,    10  :  démonstratif  d'une  unité. 

^g'^oa  42,  3  :  tomber. 

^n^'^'oibô  42,  7  :  i)  «  peau  ». —  Couverture,  vêtement. 

*g^oda^2,  I  :  acheter.  Le  causatif signifie  «  vendre». 

*de-g^odo  42,  8  :  i)  «  au-dessus  ».  —  Ciel,  ■<  ce  qui  est  au-des- 
sus ». 

*-g"odo  42,  5  :  jambe,  pied. 

*ng^odobê  42,  6  :  porc. 

*ng'^odûA2,  9  :  i)  «  très  ».  —  Force. 

*mo-g'"omba^2,  4  :  i)  «  famine».  —  Femme  stérile. 

*g^onda  :  ensemencer.  Le  substantif  signifie  «  jardin,  terrain  cul- 
tivé ». 

*ng^ù  58,  3  :  i)  «  bélier  ».  —  Brebis,  mouton,  etc. 

*ng^ûbû  58,   )  :  hippopotame. 

*gûda  58,  4  :  i)  "  maladie  "  ;  2)  «  souffrance  »;  3)  «  blessure  ».  — 
Être  malade,  souffrant. 

*de-g'^ùko  52.  2  :  foyer. 

*g'^ûmba  :  swah.  vunihika  «  enfouir  »;  xosa ///y//^a  «creuser»;  sotho 
uputsa  «  déterrer  »;  nganja  viimbula  «  trahir  ». 
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*de-gLlmô  58,  6  :  i)«  ventre  d'une  femme  enceinte  »  ;  2)  c  sein  ». 
—  Ventre. 

*de-g'"ùmba  ou  *de-g'"Limbe  :  sotho  /t'///)ûr,  shamb.  viimbi,  galoa 
t)/«/'/^  vao  ////,  nvoro  ////  «  cendres  »  ;  tikuu  vumbi,  pokomo///»^/, 
lier,  ont  lima  «  poussière  ».  Se  rattache  probablement  à  *de-g^ùko. 

""g^ùna  58,  I  :  i)  «  tondre  »  ;  2)  «  casser  ».  —  Moissonner. 

*g'"ùng'a  :  sotho  ////^/,ronga  u'ittla  «  arracher,  ravir  »  ;  swah.  vundja 
«  casser  »,  venda  viiuda  m.  s.  ;  kondc  fiiiidja  «  moissonner  ». 
Même  racine  que  g^iina. 

*K' 

*/('a-  13,  II  :  i)  «  lumière  »  ;  2)  «  faire  briller,  reluire  »  ;  3) 
«  rayon  de  soleil  »  ;  4)  «  étincelle  »  (cf.  sotho  hlase  :  «  étincelle  »); 
5)  a  forger  ».  —  Briller,  luire  ;  —  cf.  dzal.  miilana  :  «  lumière 
du  jour  »  ;  kwany.  ohani  «  lune  »  ;  nyoro  isasa  :  «  torge  ». 

*nk'a  13,    14  :  i)  «  être  pointu  »  ;  2)  «  écharde,  herbe  pointue  »  ; 

3)  d.  imuisahdo  :   «  broche  (pour  rôtir)    »  ;    4)  ■■   bord   ».    — 
Pointe.  —  Cf.  xosa  hisasa  :  «  palissade  ». 

*k'ada  13,  16  :   i)  «  intelligence  »  ;  2)  «  penser  »  ;  3)  «  sorcier  »; 

4)  «  sorcellerie  ».  —  Être   intelligent. —  Il  est  possible  que  3) 

et  4)  représentent  «  ^g'iknba. 

*k'aga  13,  6  :  i)  «  mâchoire  »;  2)  «  tempe  ».  —  Joue.  —  Cf. 
sotho  sehlathe  :  «  joue  ».  Ce  thème  se  rattache  probablement  à 
*h'ahina. 

""k'agoda  13,  2  :  i)  «  sarcler  ».  —Trier,  choisir.  —  C'est  peut- 
être  une  forme  inversive  de  la  même  racine  que  *k'aoka. 

k'ak'a  13,  3     :    i)  «  levain    »  ;   2)    «  aigre  »  ;     3)  "   vessie  >•.  — 
S  "aigrir,  fermenter. 

*k'aka  13,  17  :   i)  «  rayon  de  miel  ».  —  Nid. 

*k'akuna  13,  5  :  i)  «  joue  ».  —  Mâcher.  —  Se  rattache  à  *kaga. 

*k'ama  (ou  ^/c'aoma)  :  sotho  hhnia,  makwa  tbaiiia,  yao,  bondei, 
mochi,  nganja  saiiia,  dzalamo,  swah.  haiiia  <'  changer  de 
demeure  ». 

*k'amba    13,  i  :  i)  «    fondre   un  métal,  forger  »;  2)   «  nager  ». 
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Laver.  —  Le  sens  secondaire  de  «  nager  »  est  attesté  par  sotho 
iiioblape  :  «  nageur  »,  pondo,  ronga  hlamba  «  nager  ».  M.  Mein- 
hof  rattache  her.  hambura  à  ce  thème,  mais  il  est  probable  que 
ce  mot  atteste  la  même  racine  que  ceux  rangés  sous  *k'a. 

*k'ambe  :  sotho  luohlapc,  xosa,  zoul.  umhiambi,  thonga  metlampi 
(pi.)  «  troupeau  »  ;  bondei  samba  «  brebis  »,  isoub.  samba 
«  banc  de  poisson  »  ;  kele  nshainba  «  foule  »  ;  fan  nsame 
«  troupe  d'hommes,  troupeau  ». 

*k'ambî  47,  «  poisson  ». 

*-k'ana  13,  7  :  i)  «  être  couché  sur  le  dos  »  ;  2)  «  s'étirer  »  ;  3) 
u  derrière  ».  —  Dos. 

*k'anga  13,  ro  :  i)  «  bile  ».  —  Vomir. 

*k'anga  venda  'la'kuîa,  yao  chajijamnJa,  nganja  saiija  «  soulever 
un  peu  »  ;  shambala  sasai  :  «  lit  ». 

*k'ang^a  13,  r8  :  i)  «  folie  »;  2)  «  provoquer  »  ;  3)  «  colère  »  ; 
4)  «  querelle  »  ;  5)  «  être  enragé  »  (d'un  animal);  6)  «  un  esprit 
malfaisant  ».  —  Etre  fou.  enragé.  —  La  racine  signifie  peut- 
être  «  s'agiter  ». 

*k'ang^a  13,  4  :  i)  «  mélanger  »;  2)  «  assemblée  »;  3)  «  se  ren- 
contrer •).  —  Joindre,  réunir. 

*k'ang^a  13,  13  :  i)  «  désert  »;  2)  «  terrain  sablonneux  »;  3) 
«  île  »;  4)  «  rive  ».  —  Sable. 

*k'angù  13,  15  :  i  «  touffe  de  feuilles  »;  2)  "  espèce  de  blé  »  ;  3) 
«  roseau  »  ;  4)  «  feuille  desséchée  du  platane  ».  —  Feuille.  — 
Cf.  sotho  leblaka  :  «  roseau  »,  senga,  saiiga  "   forêt  ». 

*k'anka  13,  12  :  i)  «  joie  »;  2)  «  être  audacieux  ».  —  Être 
joyeux. 

*k'aoka  13,  19  :  i)  «  pauvre  »;  2)  «  aveugle  »;  3)  «  désirer  »  ; 
4)  «  biens  »  ;  5)  «  s'enrichir  ».  —  Avoir  besoin,  désirer.  — 
Probablement  inversif  de  la  même  racine  que  *k'aiika  «  être 
joyeux  ». 

-k'apo  13,  8  :  i)  «  sac  ».  —  Mollet. 

*k'ê  :  sotho  île,  xosa hle,ka.mh2Ltsèo  :  «  beau  »,  nyoro  semira  «  bon  ». 

*k'êba  14,  2  :  i)  «  accuser,  rapporter  ».  —  Calomnier. 
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*k'êdedaH,  6  :  i)  «  rendre  glissant  ».  —  Glisser,  descendre  en 
glissant. 

*gi-k'êka  14,  I  :  i)  «  sot  ».  —  Rire,  se  moquer  de. 

*k'êna  14,  5  :  i)  «  chaleur  du  feu  »  ;  2)  «  étincelle  »;  3)  «  braise  ». 

—  Rougir  par  la  chaleur,  rouge. 

*k'ênga  sotho  hleka,  tikuu  teiic^a,  shanibala  sik'iiga  «  ôter,  sépa- 
rer »  ;  zoulou  hle:(_ula  «  couper  ». 

*k'êngî  14,  4  :  i)  «  falaise  »;  2)  «  terre  aride  »;  3)  «  désert  de 
sable  »  ;  4)  «  lieu  désert,  inhabité  »  ;'5)  «  île  ».  —  Sable.  —  Ce 
thème  se  rattache  vraisemblablement  au  précédent;  la  voyelle  *-/ 
indique  un  état  acquis. 

*nk'êpù  :  sotho  tsephe,  nganja  nchefu,  louba  niefii,  louyi  ?idjefii  : 
((  antilope  »  . 

*nk'e  15,  i  :  i)  «  à  terre  ».  —  Terre,  sol. 

*k'enda  ou  */c^e/iofal5,  2  :  i)«  pesanteur,  lourdeur  »  ;  2)  «  enduire 
d'argile»;  3)  «  fermer  »  ;  4)  «  pencher,  courber»;  5)  «  se 
pencher  »  ;  6)  «  pousser  »;  7)  «  fesses  ».  —  Presser,  appuyer. 

*k'înda  45,  i  ou  *k'enda  :  i)  «  plonger,  sombrer  ».  —  Abattre 
un  animal. 

*k'ôa  17,  6  :  r)  «  fourmilière  ».  —  Termite. 

*k'ôda  :  sotho  hlola  «  créer  »,  pédi  sola  «  faire  »  ;  herero  sora 
«  bien  faire  un  travail  »;  nkound.,  bangui,  congo  sala  «  fliire  »  ; 
shambala  goshola  «  travailler  »  ;  dzalamo  sola  «  faire  ». 

k'ôdî  16,   5  :   i)  œil  d'une  source.  —  Larmes. 

k'ôeda  16,    8  :    i)   «  aller  à  la   chasse    »;  2)    «    trouver  »  ;  3) 
«  cacher  »;   4)  «  cachette  »;    5)  «   marcher  en    tapinois  ».  — 
Épier. 
*k'ôepa  16,  7  :  blanc.  —  Cf.  "kôa. 

*k'ôm-  :  sotho  hlomda,  zoul.  hliiiiia,  herero,  kwany.  nyoïnoka 
«  bourgeonner  ». 

*k'ôma  16  :  1)  «    s'armer   »  ;    2)  «  transpercer  »  ;  3)  «  faire 

la  guerre  »;  4)  «  tirer  le  sabre  »;  5)    «  extraire»;  6)  «semer  »; 
7)  «  mordre  »  ;  8)  «  planter  ».  —   Mettre  dedans,  enfoncer. 

—  Cf.  sotho  sehlomo  «  armes  ».  Ce  thème  se  rapporte  le  plus 
souvent  à  un  acte  concernant  les  armes  de  guerre. 

L.   HoMBURGLK.  —  Etude  sur  la  phoiictiquc  historique  du  huiitou.  24 


*k'r 
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*k'ômba  16,  6  :   i  )  «  pêcher  »  ;  2)  «  têtard  ».  —  Poisson. 

*k'ônga  16,  i  :  i)  «  dent  »;  2)  «  buisson  d'épines  ».  —  Rendre 
pointu. 

*-k'ôngo  16,  2  :  i)  «  tête  »  ;  2)  «  être  le  premier»;  3)  c  montagne 
isolée  à  sommet  arrondi  »  ;  4)  «  extrémités  ».  —  Sommet.  — 
Se  rattaclie  peut-être  au  thème  précédent. 

*k'ônî  16,  4  :  i)  «  rendre  honteux  ».  —  Honte. 

*k'ônka  :  tikuu,  yao  songaua,  nganja  sonkana,  galoa  jouga,  mbamba 
hoiigoloka  :  réunir. 

*-k'o  :  dzalamo  kisa:(o,  louba  chisukwilo,  kimbound.  kisuxinu  «  ves- 
sie »  ;  kwany.  'hu'ha,  tabwa  shupa,  nyany.  suwala,  teke  usiiba 
«   uriner  »  ;  bisa ////n//  «  urine  ». 

*k'oa  n,  5  :  coucher  du  soleil,  soir. 

*k'oatô  17,  7  :  python. 

*k'oba  n,  2  :  i)  «  changer  de  peau  »  (des  serpents). —  Dépouil- 
ler, ôter  la  peau. 

*nk'obî  n  :  3  r)  «  arracher  »  ;  2)  «  chat-tigre  »  ;  3)  «  léopard  »; 
4)  «  vautour  »  ;  5)  «  hyène  ».  —  Cf.  herero  okahne  «  chat  ». 

*mok'odî:  zoul.  uiiiblii:;^!,  ronga  iiiiini  (?),  swah.  wr/;/<:^/,  tikuu  iiitu- 
thi,  pok.  imisuxj,  nyoro  iiiuave,  tête  niiisu:^!,  nganja  msuni,  teke 
musoo.  —  Sauce,  bouillon. 

*k'odô  :  sotho  hlolo,  sena  sitlo,  tête  siiro,  soub.  iisiilive.  —  Lièvre. 

*k'og'a  n,  12  :  suinter. 

*k'oka  17,   10  :  haïr. 

*k'oki  :  louba  siiki,  louyi  Juki,  kwany  buiki,  galoa  arite,  itue  : 
cheveu . 

*k'onga  17,  11   :  tamiser,  secouer. 

*k'onga  17,  8  :  i)  «  faire  souffrir  »;  2)  «  amer  ».  —  Souffrir. 

*k'onga  17,  I   :  i)  «  soin  »;  2)  «  sauver  ».  —  Veiller,  soigner. 

*k'opa  17,4:  cruche  à  lait. 

*nk'Lie  53,  i  :  poisson. 
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Kw 


*k'^a,  démonstratif  diminutif  singulier  :  i)  augmentatif  et  diminu- 
tif; 2)  «  petitesse  »  ;  3)  «  petit  ». 

*k"^a  :  kwany.,  ndonga,  her.  Z7?,yao  kaiiga,  louyi  Jcaùola,  ihp'i  kgaole, 
swah.  kata,  zig.  kantha,  dzal.  kauha  «  couper  »  ;  sotlio  kha 
«  cueillir,  puiser  »;  pédi  ya,  zoul.  Â'^'  "  puiser  ». 

*de-k^ada  18,  11  :  i)  «  charbon  éteint  »  ;  cf.  iiigaJa  hiiga  «  char- 
bon rouge  ».  —  Charbon,  braise. 

*k'"âdê  18,  5    :  i)   «  aigrir  »   (des  liquides).  —  Vieil. 

*k"^ade  18,  3:1)  «  colère  »  ;  2)  «  se  fâcher  »  ;  3)  «  acéré  »  ; 
4)  «  féroce  ".  —  Vif. 

*mok^adî  18,  9  :  i)  dans  l'expression  inojumahali  «  reine  », 
féminin  de  iiiofiima  «  roi,  chef  »  ;  cf.  mohaisa  «  épouse  »,  tsehali 
«  femelle  »  ;  2)  (à  supprimer);  3)  «  femelle  »;  —  Femme. 

*k^adîma  :  sotho  haliuia,  xosa  ka:[ii}iJa,  thonga  kaxj}}iiila,  bangui, 
teke  kadiiua   «  luire  ». 

*k'"adînga  18,  4  :  rôtir.  —  Cf.  douala  kanga  «  partie  brune  d'un 
rôti  ». 

*k^adù  18,  12  :  i)  «  dessécher  »  ;  2)  «  saison  sèche  »  ;  3)  «  des- 
sécher ».  —  Etre  sec. 

*k^ak'a  18,  12  :  sécher,  durcir. 

*k^ak^a  :  tabwa,  bisa,  douala,  kwiri  kaka,  fan  kahha,  boul.  kae, 
congo,  bangui  kanga  «  attacher  »;  swahili  gatiga  «  attacher 
les  parties  brisées  d'un  tout  »  ;  vao  ikangana  «  attacher  »  ;  sotho 
hahoîa,  nganja  kaitia,  mbamba  kakiila    «  déchirer  ». 

*-k^Rk^a  :  bisa  umkaka.  senga,  yao  mkaka  «  lait  »  ;  rundi  inka, 
nganja  mkaka,  pokomo  kaka,  xosa  inkahi  «  taureau  ». 

*k^ama  18,  2:1)  «  lait  »;  2)  «  cracher  »  ;  3)  «  exprimer  ». — 
Traire. 

*k^amba  :  sotho  hapa,  thonga  khamha  «  capturer  »,  swah.  kamata 
m.  s.  ;  makwa  apula,  her.  kaiiibiira  «  saisir  ». 
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*-k^arY)ba  :  sotho  lekhapetla,  tlapi  logapa,  pédi  lekyap'eta  «  écorce  »  ; 
kwany.,  ndonga  oshikamba,  lier,  otyikaiiiba  «  brèches,  cire  dont 
le  miel  a  été  retiré  »;  venda  khamha  «  tortue  »  ;  swah.  khaniha 
«  écrevisse  ».  Ce  thème  désigne  évidemment  une  enveloppe  dure 
et  se  rattache  à  *t^'adïi. 

*kwana  18,  i  :  i)  «  se  rétracter,  dénier  »;  2)  «  lutter  ».  —  Refu- 
ser. 

*k^anda  :  tikuu,  ^okom.0  kanda  «  pétrir  »,  rundi  kandagira  m.  s.  ; 
herero  kanda  «  traire  »  ;  nkoundou  kanda  «  prendre  à  la  main  »  ; 
congo  ikandaii  «  main  »,  bangui  lika)i^a  m.  s.  ;  sotho  hâta, 
pédi  yata,  venda  'katida,  swah.  kanda  «.  fouler  ».  Le  sens 
primitif  semble  avoir  été  «  presser  ». 

*-k^anda  :  pédi  lekyatha,  xosa  ikanda,  ronga  ta)ida  (pi.  niaiida^, 
jonga  iiianja  (pi.)  «  œuf»;  swah.  ganda  «  écorce  »  ;  matengo 
Jnkanda  «  peau  humaine  »  ;  congo  nkanda,  soub.  ikanda 
«  peau  »;  dzal.  mikanhi  «  coquille  d'œuf  ».  — Peau,  substance 
enveloppante. 

*k'"anga  :  louyi  kanga,  kwany.  kangnla,  douala  anja  «  sécher  par 
la  chaleur  »;  hehe  kangafn  «  desséché  »;  nyany.  kangu  «  soif  »  ; 
pokomo /câî/zo-^  «  rouille»;  tikuu  kangainnka  «  faner  ». 

*kwank'a  18,  8  :  i)  «  griffe  »;  2)  «  queue  »;  3)  «  main  »;  4) 
«  bras  »;  5)  «  paume  »;  6)  «  racine  »;  7)  «  attacher  ».  Il  est 
probable  que  ce  thème  était  la  forme  stative-causative  de  la 
même  racine  que  k'-^'aka. 

anya  :  sotho,  venda  khanya,  xosa,  zoulou  kanya,  nkound. 
kaliana,  herero  ka  «  briller  »  ;  teke  ninkanho  «  lumière  »  ;  ziba 
nikausi  «  flambeau  »  ;  matengo  kanya  «  briller  »  (de  la  lune).  — 
Briller.  —  Cf.  *¥''adîma. 

*mok^     19,    I  :  i)  «  fiancée  »;  2)  «  femelle  ».  —  Femme. 

*k""êk'a  19,  3  :  i)  «  ôter  la  chair  d'une  peau  »  ;  2)  «  raser  ».  — 
Découper. 

*k'"ènga  19,  4  :  i)  «  regarder  autour  ».  —  Surveiller. 

*k'^èpa  19,  2  :  i)  «  petit  enfant  »;  2)  «  être  court  »  ;  3)  «  raser  »  ; 
4)  «peu  ».  — Raccourci.  —  Cf.  matengo   ukeki  «   enfance  ». 

k^e  20,   I  :  démonstratif  et  préfixe  de  noms  d'instruments  et  d'ob- 
jets matériels. 
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*k^ea  20,  4  :  i)  «  surgir  ».  —  Aurore,  poindre  (du  jour). 

*/(^ena  oukeana20,  6  :  i)  u  jouer,  s'amuser  »  ;  2)«  sauter,  rebon- 
dir ».  —  Danser. 

*mok'^eda  20,  2  :    i)  «  cheveu  ».  —  Queue.  —  En  teke   le  même 
mot  signifie  «  queue  »  et  «  pointe  de  la  chevelure  ». 

?*k'^enga  20,  5   :   i)  «  ouvrir  ».   —  Fermer. 

*/(*efa  20,  3  :  faire. 

*nk'"i  46,  5  :  i)  «  sourcil  »  ;  2)  «  arcade  sourcilière  ». —  Cil. 

*-/(^/^a46,  2  :  i)  «  veine  »;  2)  «  cheveu  des  Européens  »;  3) 
«  lanière  »  ;  4)  «  corde  »;  5)  «  mèche  »  (de  cheveux)  ;  6)  «  fil  »; 

—  Tendon. 

*tik^îngô  46,  3   :  cou. 

*mok^îpa  46,  i  :  i)  «  muscle  »;  2)  «  cou  »  ;  3)  «  fil  à  coudre  ». — 

Veine. 
*k^na  45,  4  :  i)«  forêt  »  ;  2)  «  palissade  »;  3)  «  ombre,  esprit  ». 

4)  «  ombre  »  ;  5)  «  abriter  les  yeux  avec  la  main  »;  6)  «  arbuste  ». 

—  Abriter,  ombrager.  —  Cf.  sotho  moru  «  forêt  », 

*k^6ba  22,  II  :  i)  «  lanière  »;  2)  «  sacoche  ».  —  Cuir.  —  Cf. 
tikuu  ngothi  «   peau  ». 

*k'^ôdwa  22,  4  :  i)  «  faire  cesser  la  soif  »  ;  2)  «  avoir  à  satiété  »  ; 

3)  «  être  suffisant  ». —  Être  enivré.   —  Cf.  her.  kora    «  engrais- 
ser un  animal  ». 

*k'"ôma  22,  I  :  i)  «  achever,  finir  »  ;  2)  «  frapper  »  ;  3)  «  clouer  »  ; 

4)  «  couper  ».  — Tuer.  —  Cf.  makv^-a  koinela  «  frapper  ». 

?*k^ômada  :  yao  komala,  matengo  komara,  kwany.  ngoma,  ndonga 
goma  mûrir. 

*k^ômba  21,  12  :  i)  a  coquille  »;  2)  «  griff"e  »  ;  3)  «  ongle  »;  4) 
«  coupe  »  ;  5)  «  peigner  »  ;  6)  a  bec  »;  7)  «  houe  »;  8)  «  auge, 
objet  creusé  en  bois,  canot  »  ;  9)  «  cavité  ».  —  Gratter,  creu- 
ser. —  Cf.  swah.  koiiibe  «  coquille  ». 

*k'"ômba  21,  3  :  i)  «  désirer,  souhaiter  ».  —  Supplier. 

*nk^ômô  21,  9  :  i)  «  vache  »  ;  2)  «  buffle  »  ;  3)  «  chèvre  »  ;  4) 
«  taureau  ».  —  Vache,  bœuf.  —  Ce  thème  se  rattache  peut-être 
à  *t''àniba  «  orattcr  ». 
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*k'"ônde  21,  lo  :  Poing  (v.  *k'^ôndô). 

*k^ôndô  21,  10  :  i)  «  poing  »;  2)  «  espèce  de  lézard  »;  3)  «  pieds 
du  chef  »  ;  4)  «  sentier  »;  5)  «  jauibe  »  ;  6)  «  sabot  fendu  des 
ruminants  »  ;  7)  «  poignée  ».  Cf.  dzalamo  nkonde  «  poing  ». 

*k^6nga2\,  5  :  i)  «  aller  chercher  quelqu'un  à  plusieurs  reprises»; 
2)  «  suivre  »;  3)  «  être  à  l'affût  »  ;  4)  «  chasse  »  ;  5)  «  jeter  »  ; 
6)  «  chasser  »;7)  «  chercher  une  piste  »  ;  8)  «  prier,  demander  ». 

—  Rechercher. 

*molCônô  21,  6  :  i)  «  biceps  »;  2)  «  angle  »;  3)  «  coudée 
(mesure)  »  ;  4)  «  coude  »  ;  5)  «  sarment  ».  —  Bras. 

*-k^ôpê  21,  8  :  i)  «  cil  ».  —  Paupière.  —  Cf.  dzalamo  lugohe 
«  cil  ». 

*k'"ôtama  21,  2  :  i)  a  être  courbé  ».  —  Se  pencher. 

*k'^ôti  21,  7  :  i)  «  creux  de  la  nuque  ».  —  Nuque.  —  Ce  thème 
se  rattache  probablement  au  précédent. 

*/c^0  22,  4  :  i)  «  à  ».  Particule  démonstrative  et  préfixe  du  nom 
verbal  ou  infinitif  ;  est  aussi  une  particule  locative. 

*k'^oata  22,  12  :  i)  «  tenailles  »;  2)  «  procréer  »;  3)  «  posséder, 
avoir  »  ;  4)  «  épouser  »  ;  5)  «  piller  »;  6)  «  cueillir  ».  —  Saisir. 

—  Cf.  nganja-shiré/i'ztw/a  «  épouser  ». 

*k'"oda  :  galoa  egolane  «  ressemblance  »,  herero  kiia,VAh\\'^  kola, 
mambwé^  n3'any.  kolaua  «  ressembler  ».  Cf.  pokomo  chiuana, 
sotho  tsoanao,  pédi  sivana  «  se  ressembler  »,  généralement  ratta- 
chés à  *pîiana. 

*k'"oda  :  sotho  hiilû,  matengo,  bisa,  senga  kitla,  kerewe  kiinira 
«  tirer  »  ;   pokomo  kuya  «  arracher  ». 

*k'^oda  22,  i  :  grandir. 

*k'^odo  22,  2  :  i)  «  taille,  stature  ».  —  Grand  (hauteur). 

*k'"oeda  22,  1 1  :  monter. 

*/(^o/ca,  sotho  hohcJa,  tlapi  goga,  herero,  kimboundou,  congo   koka. 

—  Tirer. 

*nk'"oko  22,  8  :  i)  «  coq  ».  —  Poule,  volaille. 

*nk^omba  :  thonga  khtiinba,  sena,  nganja  nkiimba,  bisa  inkuinha, 
souk,  uhiiiiiba  «  porc  »;  nyany.  itumba  «  sanglier  ». 
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*k^oniboda  22,  5  :  i)  dans  l'expression  kiiiiibiila  kii  kaya  «  penser 
au  pays  »  (lorsqu'on  est  à  l'étranger);  2)  «  réfléchir  ». —  Se  rap- 
peler. 

*de  -k'^ome  22,  10  :  i)  «  entier  ».  —  Dix,  dizaine. 

*k^ondR  22,  10  :  i)  «ami  »;  2)  «  envoyer  des  salutations  à  quel- 
qu'un ».  —  Aimer. 

*k'^onî  22,  7  :  bûche,  bois  à  brûler.  —  Cf.  soubiya  hthnii  «  ra- 
deau ». 

*k^Ota  :  yao,  kimboundou,  herero  kiita,  douala  Jwtcla  «  lier  »;  ban- 
gui  mokiiti  «  lien  ». 

*gi-k^ota  22,  6  :  i)  «  remplir  »;  2)  «  être  plein  ».  —  Avoir  mangé 
à  satiété. 

*/(*(/a  54,  9  :  mourir. 

*k^ùbêda  :  sotho fnbel it  ou  kbiibclu  «  rouge  »,  soub.  siibiJa  «  être 
«  rouge  ». 

*k'^Likama  54  :  i)  «  s'accroupir  ».  —  S'agenouiller. 

*k'^Limbata  54,  2  :  i)  «  poignée  de  quelque  chose  »  ;  2)  «  paume»; 

3)  ((  être  enceinte  ».  —  Fermer  le  poing. 
*k^ûpa  54,  5  :  i)  d.lifiipa  «  crâne  ».  —Os. 
''k'^ùpi  54,  4  :  i)  «  près  ».  —  Court. 


*M 


*ma  1,    3  ;  préfixe  des  noms  désignant  nne  collectivité. 

*mada  1,  2  :  i)  morphème  qui  sert  à  former  le  prétérit  des  verbes  ; 
2)  cf.  boiiadi    «  fin  ».  —  Finir. 

*manal,  i  :  i)  «  connaissance  »  ;  2)  «  sagesse  »  ;  3)  «  avoir  l'ha- 
bitude ».  —  Savoir,  connaître. 

*mana  1,  4  :  i)  «  adhérer  »  ;  2)  «  plier,  rouler  »  ;  3)  «  enduire  »  ; 
4)  ((  suspendre  ».  —  Attacher.  —  On  rencontre  aussi  des 
formes  avec  le  suffixe  a'^/,  telle  sotho  ///«^z^w  «  coudre  des  morceaux 
à  un  vêtement  ».  Il  est  possible  que  ce  thème  soit  identique  avec 
*nnma,  mais  on  ne  peut  affirmer  le  fiiit. 
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*mata  1,  5  :  i)  «  mur  »  ;  2)  <<  fixé  »  ;  3)  «  aplatir  ».  —  Plâtrer, 
étendre  du  plâtre  sur  les  murs. 

*mata  :  sotho  matsa  «  manger  »  ;  venda  mara  «  tenir  dans  la 
bouche  »  ;  mochi  tnada  «  mordre  ». 

*mata  (ou  *manta)  :  sotho  inatha,  taveta,  nyoro,  ndonga  matuka, 
boulou  mate,  fan.  mare,  jaunde  iiibara.  —  Courir. 

*mêda  1,  6  :  i)  «  monter  (se  dit  des  nuages  à  l'horizon)  ».  — 
Croître  (se  dit  surtout  des  plantes). 

*me  1,  7  :  préfixe  pluriel  des  noms  de  choses  qui  ont  wo  (ou  wm) 
au  singulier. 

*meda  1,  8  :   i)  «  boire  ».  —  Avaler. 

*mîna  1,  9  :  i)  «  presser  pour  extraire  un  liquide  »  ;  2)  «  mucosi- 
tés du  nez  ;  3)  c  traire  »  ;  4)  «  écraser  ».  —  Presser  entre  les 
mains. 

môga  1,  10  :  i)  «  gratter  »  ;  2)  «  se  gratter  » .  —  Raser. 

*mo  1,  II  :  préfixe  singulier  de  la  classe  humaine  et  de  noms  dési- 
gnant des  choses  très  variées. 

*modeka  i,  12  :  i)  «  éclair  »  ;  2)  «  étincelle  »  ;  3)  «  voir  ».  — 
Éclairer. 

*myanga  :  venda  nan-e,  louba  mianga,  nkound.,  bangui  meka, 
kwany.,  ndonga  mahela,  hçrero  uiakera,  douala  nyangwa,  nohoveha 
«  goûter  »  ;  konde  myauda  «  lécher  » .  Il  est  probable  que  ces 
formes  attestent  la  m'ême  racine  que  *mata  «  manger  ».  —  Cf. 
*meda. 


*N 

*na  2,  i  :  i)  «flt  s'emploie  avec  les  substantifs  désignant  des  êtres 
animés  et  avec  les  pronoms  possessifs,  et  ///  avec  tous  les  autres 
mots  (cf.  Jacottet^  Langues  du  Haut-Zambèie,  p.  105,  §  58).  — 
Avec,  et. 

*nama  :  sotho  nama  «  étendre  »,  zoul.  ronga  tittmeka  m.  s.;  venda 
namhalela,  bangui  uaïuana  «  plâtrer  »  ;  dzalamo  namata  «  poser 
des  rets  ».  —  Étendre. 

*nya  ou  *na  2,  2  :  i)  «  pleuvoir  »  ;  2)  «  uriner  »  ;  3)  "  urine  ».  — 
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Mouiller.  —  Les  formes  avec  v  sont  causatives    et  signifient  le 
plus  souvent  «  déposer  des  crottes,  etc.  ».  —  Cf.  *//('-. 

*nê  2,  3  :  i)  «  huit  ».  —  Quatre. 

*néné  2,  4  :  i)  «  grand  »  ;  2)  «  beau  »  ;  3)  «  vieux  »  ;  4)  «  gran- 
jii-  ».  _  Gros.  —  11  est  probable  que  primitivement  ce  thème  se 
rattachait  à  *^èiia,  mais  il  est  également  possible  que  néné  soit 
un  qualificatit  <C  *nôna. 

*neka  2,  5   :  donner. 

*nô-  venda  ijohahi,  tikuu  nosha  «  mouiller  »  ;  tabwa,  louba,  congo 
mka,  bangui  noa,  galoa  nàga,  boul.,  fan.  no)),  noho  nô  {noho) 
«  pleuvoir  ».  Il  est  probable  que  le  bantou  commun  avait  un 
thème  nominal  *nô  de  même  racine  que  le  thème  verbal  nya,  et 
que  les  verbes  modernes  avec  )io  sont  des  dénominatifs. 

*nôda  2,  7  :  i)  «  pierre  à  aiguiser  »  ;  2)  «  polir  du  fer  ».  —  Aigui- 
ser, rendre  tranchant. 

*n6na  2,  6  :  i)  «  être  tendre,  mou  »  ;  2)  «  richesses  -<  ;  3)  «  en- 
fant grassouillet  »  ;  4)  «  avoir  un  bon  goût  ».  —  Etre  gros. 

*de-nôta  2,  8  :  t)  «  avoir  soif  »  (forme  passive).  —  Soif.  —La  pala- 
talisation  de  la  nasale  s'explique  par  la  voyelle  du  préfixe.  Ce 
thème  est  l'inversif  du  verbe  actif  iia. 

*noa  2,  9  :  boire.  M.  Meinhof  pense  que  l'initiale  était  labiale 
parce  que  le  verbe  synonyme  benga  est  moto,  mais  ce  mot  ne 
paraît  pas  être  apparenté,  car  un  suffixe  dental  s'explique  difficile- 
ment. 

*-noa  2,  10  :  i)  «  intérieur  de  la  bouche  ».  —  Bouche.  — Cf. 
nyoro  omuniva  «  bec  ».  Ici  le  préfixe  ka  semble  attester  le  loca- 
t;if  ko  -{-  a  indiquant  un  rapport  ;  la  traduction  mot  à  mot  serait 
«  par  où  l'on  boit  »  . 

*noda  :  sotho  noJofala  «  devenir  tendre,  mou  »  ;  rundi  mira  «  être 
gras  »  ;  nyoro  nurâ  «  être  agréable  au  goût  »  ;  ziba,  kerewe 
nura,  matengo  nohti  «  doux  » .  —  Doux,  agréable.  —  Il 
est  possible  que  ces  mots  se  rattachent  b.*-g'onù  «  sel  ». 

*mo-nog"e2,  11  :  i)  «ongle  ».  — Doigt. 

*nùnka  2,  12  :  répandre  une  odeur,  sentir.  La  forme  verbale  varie 
selon  que  l'odeur  est  agréable  ou  non. 
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*pa  3,  I  :  i)  «  apporter  » .  —  Donner.  —  Le  suffixe  -na  s'emploie 
également  dans  les  parlers  qui  ont  le  thème  monosyllabique,  ex. 
soiho  fana  «  donner  généreusement  ». 

}*kepa  :  kimbound.  kibn,  mbamba  kihari,  mbangala  çiba,  ndonga 
oshipa  «  peau  ». 

*pacla  :  sotho  palama  «  monter  sur  une  bête  »  ;  swah .  paa,  bondei 
pala,  pokomo  bfaa  «  monter  en  grimpant  »  ;  kamba  valiika 
«  être  tombé  »  ;  teke  pala  «  se  lever  »  (du  soleil)  ;  mbamba 
bala  «  monter  »,  kerewe  bajiaiiia  m.  s.  Ce  thème  est  peu 
clair,  car  sotho  p  atteste  régulièrement  *b  précédé  d'un  phonème 
fermé  ;  or,  un  thème  signifiant  «  monter  »,  avec/' à  l'initiale,  est 
attesté  par  louba  banda,  bangui  bâta,  fan.  bêre,  noho  beta.  Il  est 
possible  qu'une  syllabe  initiale  ait  été  amuïe  et  que  les  syllabes 
modernes  ba  et  pa  aient  été  des  suffixes  désignant  un  état  (cf. 
*panda  «  monter  »). 

*padada  :  sotho  phalla,  zoul.  palala,  venda  alala,  congo  valala 
«  couler  »  ;  xosz  pal aka,  ronga  halata  «  répandre  »  ;  tikuu  hara, 
nyany.  hala  niaga~i,  ganda  ivaluka  «  avoir  la  dysenterie  »  ; 
kimboundou  ri-baJa,  mbamba  ri-hala  «  tomber  ».  La  significa- 
tion générale  est  évidemment  «  s'écouler  »  (cf.  *po). 

"pada  3,  3  :  i)  «  tète  chauve  »  ;  2)  "  le  visage  »  ;  3)  «  planche  ». 
—  Rendre  uni  en  rabotant  ou  en  frottant.  —  On  rencontre 
en  bondei  la~i  «  tète  chauve  »,  attestant  l'amuïssement  de  /; 
et   la  contraction  du  préfixe  et  du  thème. 

}*mpadangol,  11  :  caverne.  Le  vocalisme  primitif  est  peu  clair, 
cf.  *poda  ;  il  est  probable  que  pa  à  l'initiale  atteste  l'ancien  locatif 
et  qu'il  5'  a  eu  élimination  de  *po  par  haplologie.  —  Cf.  nyoro 
haiga    «  creuser  ». 

*mo-padî  :  bondei  maha:^  «  pattes  d'oiseau  »;  nganja^^;^/  «  plante 
du  pied  »  ;  kwany.  omadi,  ndonga  ompa^i,  herero  oinba^e 
«  pied  ».  —  Cf.  fan  niebo  «  pieds  ».  Ce  thème  se  rattache  vraisem- 
blablement à  *pada  «    monter,  grimper  ». 

*mapak  a  3,  11  :  jumeaux. 
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*pak'a  3,  5  :  i)  «  entr'ouvrir    les    yeux,  regarder   furtivement  »  ; 

2)  «  hache  »  ;  3)  «  endroit  où  deux  chemins  se  séparent  »  ; 
4)  «  couper  »  ;  5)  ff  éclat  de  bois  »  ;  6)  «  briser  ».  —  Fendre.  — 
Une  racine  *pa  «  séparer  »  semble  attestée  par  louba  pa 
«  diviser  »  et  par  les  thèmes  *paka,  *panda,  *panga,  *patoda. 

*paka  ou  pak'a  :  sothofahla,  zoul.  pahlcka,  nganja  mambwé,  swah. 
paha,  bondei  giryama  haka,  pokomo  bfaka~a,  hehe  ipaka  «  en- 
duire, frotter  de  graisse  »  ;  kwany.  ndonga  paka  «  mettre 
quelque  chose  dans  une  autre  ou  sur  une  autre  ».  Ce  thème 
est  peut-être  un  composé  du  locatif  pa  et  d'un  radical  dont  la 
forme  nous  échappe,  mais  il  atteste  certainement  une  forme  de 
la  langue  commune. 

*paka  3,  6  :  i)  «  entourer,  rendre  clos  »  ;  2)  «  limite,  frontière  »  ; 

3)  «  jusqu'à  »  ;  4)  «  mur  »  ;  5)  «  s'immiscer  »  ;  6)  "délimiter  »  ; 
7)  «  être  limitrophe  ».  —  Séparation,  limite. 

*mpaka  :  sotho  phaha,  pédi  phaya,  xosa,  zoul.  bisa  împaka,  ronga 
sipahana,  swah.  paha,  kamba  nibaha,  kerewe  litbaka  pi.  mpaka 
chat;  kwanv.  pailla  «  griffer  »  (d'un  chat). 

*pakata  :  sotho  fara,  swah.  pakata,  bond,  hagaia,  hehe  pagaia, 
nyoro  bagatira,  nganja  pakata,  her.  pakata,  kwany.  ndonga 
papata  :  porter,  tenir  dans  les  bras. 

*pamba  :  sotho  fapa  «  enrouler  »,  pédifap'a,  swah.  pambaja,  ganda 
zuambatira  «  embrasser  »  ;  bondei  haniba  «  embellir  »  ;  herero 
painba   «  tresser  »;  tabwa  Ipainba  «  rouler  autour  de  soi  ». 

*pambana  :  sotho  fapaua,  zoul.,  swah.,  nganja., panibaiia,  rongahani- 
bana,  vendu  faiiibana,  congo  vambana  «  dépasser  quelqu'un  sur 
une  route,  se  séparer  »  ;  la  forme  non  réciproque  signifie  «  en- 
chevêtrer ».  Ce  thème  peut  signifier  «  prendre  dans  les  bras, 
embrasser  ». 

*pamboka  :  sotho  fapoba,  zoul.  pambiika,  venda  païubiiwa,  nyany. 
bagiika,  ganda  luaba,  nyoro  haba,  kwany.,  herero  païubauka 
«  s'égarer  ».  Si  kwany.  pambadala,  ndonga  painpa:(a]a  «  cher- 
cher en  tâtonnant  »  se  rattachent  à  ce  thème,  il  est  probable 
qu'il  était  primitivement  distinct  du  précédent. 

*  panda  3,  7  :  i)  «  creuser  »  ;  2)  «  frapper  »  ;  3)  «  piquer  ».  — 
Planter . 
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*-panda  3,  9  :  i)  '<  objet  fourchu  »  ;  2)  «  col,  passage  »  ;  3)  «  perche 
fourchue  »;  4)  «  fourche  »;  5)  fourche  d'une  branche  »  ;  6) 
«  route,  chemin  frayé  »;  7)  «  fendre  »  ;  8)  «  poutre  »; 
9)  «  branche  »  ;  10)  «  se  frayer  un  chemin  »  ;  11)  «  couper  ». 
Signification  primitive  «  séparer,  être  fourchu  ». 

*pRnda  :  swah.,  tikuu,  giryama,  kele  panda  k  monter»,  kimboundou 
banda  m.  s.  Ce  thème  est  probablement  identique  avec  le  précé- 
dent; le  sens  «  monter  »  dérive  du  sens  «enfourcher  un  animal, 
une  branche,  etc.  ». 

-panga  3,  10  :  i)  «  brigand  »  ;  2)  «  hache  »  ;  3)  «  fixer  un  cou- 
peret dans  le  trou  d'un  manche  en  bois  »  ;  4)  «  enfoncer  »;  5) 
«  guerrier  ».  —  Sabre,  coutelas.  —  En  bondei  on  rencontre 
un  verbe  panga  «  diviser  »  qui  doit  être  un  dénominatif  s'il  n'est 
pas  emprunté.  Ce  thème  se  rattache  à  *pak'a . 

*panga  3,  8  :  i)  «  édifier,  construire  »  ;  2)  «  ranger  en  lignes   »  ; 

3)  «  être  obligé  de  faire  ».  —  Faire. 

*kepanga  :  sotho  sephaka  <■<•  omoplate  »,  zoul.  isipanga  m.  s.  ; 
mbamba  kipanga,  mbangala   upanga    «  épaule  ». 

*pang'eka  3,  4  :  suspendre. 

*-papa  3,  12  :  i)  «  plume  »  ;  2)   «  voler  »  ;  3)  «  battre  des  ailes  »  ; 

4)  «  balai  ».  —  Aile.  —  Sens  primitif  «  s'agiter  ». 

}*-papo  :  pedi  lesivafo,  rongn phaphu,  swah.  pafu,  bisa  pafiua  «  pou- 
mon »  ;  siha  bafn  «  poitrine  »  ;  xosa  ilipapu  «  cœur  d'un  ani- 
mal »  ;  tikuu  iyafiiyafii  «  poumon  ».  — Cf.  dzal.  mahiihu,  nyany. 
hupu    «   poumon  ». 

*pata  ou  *pana  :  sotho  hophara  «  largeur  »  ;  zoul.  umpata  «  large, 
objet  oval  et  plat  »;  vendu pbarania  «  être  large  »  ;  mochi  pâte, 
tonga  pati,  konde  papate  «  large  »  ;  gogo  luaha  «  grand  »  ;  sen- 
ga  pauipantala,  h'isa.  papatala  «  aplati  »  ;  siha  vanri,  ganda  luanvii, 
pokomo  panibfii,  swah.  pana,  bond,  bana  «  large  »  ;  xosa  ibn- 
pan^a,  pondo  iban:{i  «  largeur  »;  kwany.,  ndonga,  herero 
papi  «  large  »,  nganja  papa  m.  s.  Il  est  évident  que  pa  signi- 
fiait «  large  »  et  que  le  qualificatif  primitif  a  été  renforcé 
par  des  suffixes  différents.  Il  est  d'ailleurs  possible  que  chaque 
dialecte  présentât  plusieurs  formes. 

*pata  3,  2  :  i)  «  saisir  »  ;  2)  «  recevoir  »  ;  3)  «  bois  d'une  lance  »  ; 
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^)  «  séparer,  ôtcr  »  (invcrsif)  ;  5)  «  porter  »  ;  6)  pillard  — Sai- 
sir, tenir  —  Ce  thème  est  presque  certainement  une  torme 
verbale  de  la  même  racine  que  pa-  «  donner  ». 

*patoda  3,  2  :  «  casser,  séparer  ». 

*pêa  59,  6  :  nouveau,  jeune. 

*mpêda  ou  mpêdê^,  6  :  i)  «  bélier  »  ;  2)  «  bouc  »  ;  3)  «  chèvre  »  ; 
4)  «rhinocéros»;  5)  «  brebis».  Signification  primitive  «  bête  à 
cornes  ».  —  Cf.  *pèda  «  être  à  bout  ». 

*pêda  :  nganja,  gitonga,  senga,  bisa  pela  «  moudre  »,  kwany. 
ndonga,  herero  pela  «  nettoyer  en  frottant,  frotter  ».  Ce  thème 
doit  être  une  forme  verbale  de  la  même  racine  que  pêpèta. 

*pêda  4,  10  :  i)  «  achever  »  ;  2)  «  bord,  bout  »  ;  3)  «  achevé  »  ; 
4)  «  ne  plus  être  »  ;  5)  «  extrémité  ».  —  Achever.  —  Sens 
primitif  «  être  à  bout  »,  probablement  à  rattacher  à  *mpêda. 

*pêdêkeda  4.  11  :  raccompagner. 

*pêmbaA,  8  :  i)  «  éclair  »  ;  2)  «  une  petite  fleur  blanche  »  ;  3) 
«  chaux  »  ;  4)  «  argile  »  ;  5)  «  craie  ».  On  peut  rapprocher  de  ce 
thème  ndonga  oîupciiibo  <<  éclair  ».  —  Etre  blanc. 

*-pêmba  4,  12  :  i)  «  nourrir  »  ;  2)  «  être  nourri  »  ;  3)  «  maïs  »  ; 
4)  «  pain  »  ;  5)  «  miel  ».  —  Nourriture. 

*-pêmbe  A,  7  :  i)  «  ivoire  »;  2)  «  tête  de  lance  »;  3)  «  rhinocé- 
ros »  ;  4)  «  se  moucher  »  ;  5)  «  nez  ».  —  Cornes.  —  Il  est  pro- 
bable que  le  sens  primitif  était  «  extrémité  »  et  que  ce  thème  se 
rattache  à  *pêda  «  achever  ». 

*pêna  4,  9  :  i)« chercher;  2)  «  révéler,  découvrir  »  ;  3)  «  épier  »  ; 
4)  «  regarder  à  travers  quelque  chose  »;  5)  «  paupière  »;  6) 
«  visage  »  ;  7)  «  regard  ».  On  peut  rapprocher  h\sa akanipe:(^i  «  éclair  ». 
—  Voir. 

*pênda  4,  3  :  i)  «  chercher  »  ;  2)  «  être  plein  d'ardeur».  —  Aimer. 

*pênta  ou  pêta  4,  i  :  i)  «  tresser,  tordre  »  ;  2)  «  arc  »  ;  3)  «  être 
tordu  »  ;  4)  «  anneau  »  ;  5)  «  être  penché  ».  —  Courber. 

*  pêpèta  4,  2  :  i)  «  secouer  »  ;  2)  «  venter  ».  —  Vanner  ;  séparer 
le  grain  de  la  balle. 

*mpèpô  4,  )  :  vent. 
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*pêpamoda  4,  4  :  i)  «  souffle,  respiration  »  ;  2)  «  nez  »;  3)  «  se 
reposer  »  ;  4)  «  souffler  avec  la  bouche  »  ;  5)  «  fumer  ».  —  Res- 
pirer. —  Ce  thème  est  peut-être  un  composé,  cf.  nkoundou Jefola 
mpoma  «  respirer  ». 

*pea  59,  2  :  i)  «  feu  ».  —  Brûler. 

*peda  5,  7  :  i)  «  guérir  »  ;  2)  «  santé  »  ;  3)  «  vivant  »  ;  4)  «vie  »  ; 
5)  c(  domicile  ».  —  Vivre. 

*pecloda  4,  4  :  tourner. 

*pega  :  i)  «  action  de  battre  des  mains,  gifle  »  ;  2)  «  mains,  paumes  »  ; 

3)  «  gifle  »;  4)  «  chasser.  —  Battre,  combattre. 

*gi-peka  5,  8  :  cuire.  Ce  thème  est  une  forme  verbale  de  pea  ;  les 
formes  modernes  avec  am-  attestent  une  construction  relative 
«  ce  qui  est  à  brûler,  faire  qu'une  chose  soit  à  brûler  ». 

*pendoka  4,   3  :  i)  «  répondre  »  ;  2)  «  traduire  »  ;  3)  «  replier  »  ; 

4)  «  se  déguiser  »  ;  5)  «  faire  des  détours  »  (se  dit  d'un  chemin). 
—  Changer,  intervertir.  —Cï.*penga. 

*penga  4,  2  :  i)  ><  chaîne  »;  2)«  dépasser  quelqu'un  (sur  une  route)  ; 

3)  «  échanger  des  marchandises  »  ;  4)  «  fardeau  ». 

*-penî  4,  6  :  manche,  poignet. 

*peta  4,  I  :  i)  «  aller  »  ;  2)  «  se  dépasser  l'un  l'autre».  Cf.  mban- 
gal a  ^f/'-tort  «  se  rencontrer  ».  —  Passer.  — Même  racine  que 
pefiga  et  que  peudoka. 

*-pî  43,  8  :  i)  «  s'obscurcir  »  ;  2)  «  devenir  invisible  »  ;  3)  «  noir  »  ; 

4)  «  crépuscule  ».  —  Ténèbres. 

*map/"  43,  10  :  i)  «  furoncle  »  ;  2)  «  lait  caillé  »  ;  3)  «  pousser  (d'un 
fruit   minuscule)  »  ;  4)  «   germe  »;  5)  «  pus   ».  — Caillot.  — 

■    Cf.  sotho   Icjî  «  germe  ». 

*-pîga  43,  5  :  i)  «  fragment  de  pierre  ».  —  Grosse  pierre,  et 
surtout  les  pierres  qui  forment  le  foyer  et  sur  lesquelles  on  pose 
la  marmite. 

*pîgeda  43,  4  :  balayer  ;  les  thèmes  avec  -aiiga,  -aga  reposent  sur 
d'autres  formes  verbales. 

*-p/'^^o  43,  6:1)  «  foie  ».  —  Rein. 

*pîk'a  43,  I  :  cacher.  Se  rattache  peut-être  ci  *pî   «  ténèbres». 
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*pîk^R  43,  2  :  arriver. 

*pînci  43,  3  :  i)  «  ctroitcsse  »;  2)  «  montrer  les  dents  ».  — 
Lier,  serrer. 

*pUa  43,  9  :  i)  «  armée  »;  2)  «  guerre  »;  3)  «  tuer  »  ;  4)  «  frap- 
per ».  —  Guerroyer,  combattre. 

*mp/7/ 43,  7  :  i)  «  léopard  »  ;  2)  «  déchirer  ».  — Hyène. 

*pôda.  6,  2  :  i)  «  guérir  ».  —  Refroidir.  —  Probablement  forme 
inversive  de  *pea  ;  est  employé  avec  le  sens  de  «  guérir  ». 

*pôka.  6,  5  :  i)  «  brigand  ».  —  Piller.  —  (?  inversif  de  *pa). 

*-pôkLi  6,  3  :  i)  «  se  voiler  »  (des  yeux)  ;  2)  «  ophtalmie  ».  — ■ 
Aveugle. 

*pônR  6,  4  :  i)  «  jeter  »  ;  2)  «  avaler  »  ;  3)  (.<  lâcher  »  ;  4)  «  lutter  ». 
—  Tomber,  —  la  nasale  palatale  représente  la  forme  causative 
«  jeter  ».  Dans  le  nord-est,  on  rencontre  souvent  pona  «  guérir  » 
qui  attesterait  régulièrement  *pôna  mais  qui  est  vraiment  une 
forme  verbale  se  rattachant  à  *pôcJa. 

*pônga  :  nkound.  bangui  iiipoiigo  «  état  d'être  gros,  gras  »  ;  congo 
vonga  a  être  gros  »,  boulou,  tan  avoh  m.  s.,  siha  bôna  m.  s. 

*pôta6,  I  :  i)  «  tîl  »;  2)  «  se  recourber  »  ;  3)  être  tordu  »;  4) 
«  tisser  «;  5)  «  étrangler  ».  —  Tordre. 

*poa  7,  4  :  i)  «  finir  »  ;  2)  «  marée  basse  »  ;  3)  «  plage  »  ;  4) 
«  mourir  ».  —  Dessécher. 

*poda  1,6  :  i)  «  une  personne  qui  parle  beaucoup  »  ;  2)  «  chuchot- 
ter  »;  3)  «  parler  ».  — Demander,  interroger.  — Les  formes 
modernes,  avec  p  final  de  radical,  reposent  probablement  sur  une 
forme  verbale  *podepa  :  «  être  à  demander,  à  parler  ».  —  Cf. 
*  pompa . 

*poda  :  louba  paya,  noho  pinia,  doula  pitla,  louyi  nia  «  creuser  »  ; 
ganda  mpuko,  galoa  onipiiliiiigo  «  caverne  »  ;  dzal.  vuningit 
«  être  creux  ».  —  Cf.  *mpadango  et  *pomba. 

*-poda  7,  2  :  i)  narines  »  ;  2)  «  rhinocéros  »;  3)  «  éléphant  »  ;  4) 
«  porc  »  ;  5)  «  profil  du  nez  »  ;  6)  «  sentir  ».  —  Nez.  —  Cf.  siha 
bia,  herero  oinhtintni  «  narines  ».  Ce  thème  semble  se  rattacher 
au  précédent. 
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*m  pode  1,  2  :  toute  bête  à  nez  saillant. 

podîka  1,  5:1)  «  comprendre  »;  2)  «  oreille  »;  3)  «  lièvre  ».  Il 
est  possible  qu'il  s'agisse  d'un  dénominatif  et  que  le  thème  nomi- 
nal *mpodî  <  *poda  «  creuser  ».  —  Entendre  écouter. 

*mpoe  7,  10  :  autruche. 

*poema  7,  12  :  i)  «  trompeur  »  ;  2)  «  mensonge  »  ;  3)  «  menteur  ». 

—  Tromper. 

*poma  7,  8  :  i)  «  se  heurter  ».  —  Frapper. 

*pomba  :  tlapi  phiipu,  congo  mvutnbi,  teke  miipfu  «  cadavre  »;  bangui 
bomba,  konde  ilipiimba,  louyi  liyuiiibeJo  «  tombeau  »  ;  douala 
pitpe  «  enterrer  ». 

*pomoda  7,  3  :  i)  «  se  fatiguer».  — Se  reposer. 

*  pompa  :  zoul.  nipoiiipa  «  jaser  »,  kwany.,  ndonga^c|pmm.  s.  ;  soub. 
mpaho  «  récit  »  ;  dzal.  iipiiiuhafu  «  conversation  »,  ûkuw  piimbao 
m.  s.  ;  soukouma  haia,  congo  vova  «  parler  ».  A  la  suite  de  l'amuïs- 
sement  régulier  de  la  labiale  sourde,  la  syllabe  initiale  a  été  élidée 
en  soubiya. 

*ponda  7,  9  :  i)  «  pillard  »  ;  2)  «  saisir  »  ;  3)  «  lutter  ».  —  Piller. 

—  Une  forme  avec  -mb-  est  attestée  par  kimboundou  fumbe 
«  pillard  »;  une  autre  forme  est  attestée  parherero,  ndonga,  kwa- 
ny. pueya  «dépouiller  quelqu'un  de  ses  vêtements  ». 

*pon§a  7,  I  :  i)  «  vent  »;  2)  «  vanner  »  ;  3)  «  poumon  ».  —  Souf- 
fler. 

*popa  7,  7  :  i)  «  boire  »  ;  2)  «  abcès  »;  3)  «  avoir  la  diarrhée  »  ; 
4)  «  légère  ondée  »  ;  5)  «  rosée  »  ;  6)  «  eau  »  ;  7)  «  verser  ».  — 
Couler,  tomber  goutte  à  goutte. 

*gî-pùana  51,  5  :  i)  «  ressemblance  »  ;  2)  «  image  ».  —  Se  res- 
sembler. —  Il  semble  que  ce  verbe  soit  un  dénominatif  <  *pû 
qualificatif  de  la  racine  attestée  par  lonha.  pala  «  être  semblable  »  ; 
les  formes  tchouanas  sont  suspectes  ;  elles  représenteraient  mieux 
*koana  forme  réciproque  de  la  même  racine  que  *koda  qui  est 
attesté  en  galoa,  mambwé  et  nyanyembe. 

*depûdô^i,  4  :  écume. 

*pùma  51,  2  :  sortir. 


*pûnda  —  *tamba  385 

*pûnda  51,  i  :  i)  «  plier  »  ;  2)  «  nœud  »  ;  3)  «  dénouer  »  ;  4) 
«  nœud  »;  5)  «  assemblée  »  ;  6)  «  se  réunir  ».  Cf.  sotho  fiita- 
hana  «  être  assis  ou  couché  avec  le  corps  replié  ».  —  Plier,  nouer. 

*pùta  51,  3  :  i)  «  oblitérer,  faire  oublier  »  ;  2)  «  récompense  »; 
3)  «  salaire  ». —  Payer. 

*ntaba  :  sotho  tbaha,  pedi  tba[^a,  xosa  ///A'^rt,  zoul.,  pondo  inlaba, 
thonga  nthavû,  ronga  ntlhaha  «  montagne  ».  Ce  thème,  attesté 
seulement  dans  les  parlers  du  sud-est,  repose  sur  la  même  racine 
que  *tade. 

*taboda  :  sotho  lalvla,  zoul.  dahiila,  konde  taftila,  rundi  taïunra, 
herero  ianka  «  déchirer  »  ;  matengo  taïuiiha  «  divorcer  »  ;  yao 
tawa  «  lier  »  ;  ganda  îaba  «  joindre  »  ;  galoa  raïua  «  déchirer  »  ; 
Jonga  luvula  «  arracher».  Ce  thème  est  probablement  une  forme 
itérative  de  la  même  racine  que  *tanda  «  couper  »  ;  les  formes 
positives  peuvent  être  des  formes  dialectales  modernes  dues  b. 
l'analogie. 

*tada  :  sotho  tûliina,  swah.  tarama,  giryamart-^;,  louba,  teke,  congo, 
kimbound.,  kwany.  tala,  ndonga  talika  «  regarder  »  ;  gn\od.niari 
«  témoin  »,  tela  «  regarder  ».  —  Cf.  teke  tali  ii  soleil  ». 

*tade  8,  8  :  i)  «  être  haut  »  ;  2)  «  au  delà  »;  3)  «  hauteur  »  ;  4) 
«  pierre»;  5)  «  fer  »;  6)  «  colline  ».  —Loin,  éloigné,  profond. 

*tag^a  8,  3  :  i)  «  pondre  »  ;  2)  a  œuf  »  ;  3)  «  aigle  »  ;  4)  «  tomber  »  ; 
5)  «  cracher  »  ;  6)  «  coche  d'une  flèche  ».  —  Jeter,  précipiter. 

*-taka  8,  10  :  i)  «  boue  »  ;  2)  «  bouse  ».  — ■  Terre,  boue. 

*matakô  8,,  11  :  i)  «  derrière  »  (avec  préf.  locatif);  2)  «  base  ».  Il 
n'est  pas  certain  que  la  liaison  entre  ce  thème  et  le  précédent,  que 
semblent  indiquer  certaines  allusions  dans  les  récits,  soit  étymolo- 
gique; la  signification  générale  est  fesses.  —  Cf.  *tama. 

*tama  :  thonga  tbaina,  ronga  (bamisa,  ]ong^. xamisa,  yaotama,  mochi 
damya,  matengo  tama,  douala  teiue,  fan  tave,  boul.  tabe  «  demeu- 
rer, s'asseoir  »  ;  dzalamo,  shambala  tamu  «  être  malade  ». 

*de-tama  8,  9  :  joue. 

*tamba  :  yao lainbahila,  swah.,  shambala,  zigoula  tainba,  herero  tain- 
ba-îamba,  louyi  tainhaJa,  ganda  tamhuUra,  kamba  tambuka  «  se 
mouvoir  »  ;  bangui  îambiila  «     marcher  »;  kerewe  tabara   «  se 
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mettre  en  route  »  ;  loubii  tauiba  «  sortir  »;  douala  itamhi  «  sou- 
lier ».  La  signif.  primitive  était  certainement  «  marcher  ».  Il  est 
probable  que  -a-  atteste  une  diphtongue  en,  car  on  trouve  swah. 
teiiibea,  nganja  tenihela  «marcher»,  et  sotho  tsainaea  m.  s.,  à  côté 
de  raha-raha  «  se  mouvoir  autour  ». 

*tambada  8,  4  :  i)  «  colimaçon  »;  2)  sacrifier  ».  —  Étendre,  s'é- 
tendre. —  Cf.  yao  tamba  «  pousser  des  vrilles  ».  Ce  thème  se  rat- 
tache à  tade  et  non  à.* tamba,  mais  il  peut  s'agir  de  formes  anciennes 
et  distinctes  d'une  racine  unique.  L'analogie  des  formes  a  pu  déter- 
miner des  modifications  sémantiques  profondes  et  amener  une  con- 
fusion entre  les  formes  attestant  ce  thème  et  celles  qui  attestent 
*tamba. 

*-tambe  S,  5  :  i)  cf.  botauiba  «  arbre  »;  2)  «  racine  »,  cf.  kerewe 
itabi  «  branche  ».  —  Branche.  —  Ce  thème  se  rattache  à  *tam- 
bada. 

*de-tamboS,  6  i        os       j   i ) cf. intambo« filet  »;  2)  «  vertèbre  ». 
*mo-tamboS,6^      filet      [  Ces  dérivés  attestent  le  même  radical 
(  J     que  tainbada  «  étendre  ». 

*tanda  8,  7  :  i)  «  poursuivre  ». —  Aimer,  désirer. 

*tanda  :  sotho  ratha,  venda  randa,  kwany.,  ndonga  tanda,  galoa 
tena,  kerewe  tanda  «  couper  »  ;  souk,  tandiira  «  déchirer  »  ; 
makwa  ithatii  «  coupé  ». 

*tanda  8,  i  :  être  premier.  —  Cf.  nganja  ndande  «  commence- 
ment ». 

*tanga  8,  i  :  i)  «  premier  né  »  ;  2)  cf  lutanzi  «  premier  ».  — 
Etre  premier.  Il  est  évident  que  ce  thème  et  le  précédent  sont 
deux  formes  distinctes  d'une  même  racine. 

*-tango  :  sotho,  tlapi  krako,  zoul.  utango  «  mur  »  ;  bangui  ndaka, 
galoa  nago,  fan  nda  «maison  ».  Ce  thème  se  rattache  probable- 
ment à  *-taka  :  «  terre  » . 

*tapa  8,  2  :  i)  «  retirer  un  peu  de  liquide  d'une  quantité  »  ;  2) 
«  prendre  du  blé  d'un  sac,  du  miel  d'une  ruche,  etc.  »  ; 
3)  «  extraire  un  liquide  ».  —  Puiser.  —  Sens  primitif  «  extraire, 
retirer  ». 

*tapa  :  sotho  rafa,  yao    tapula  «  ratisser  »;  nyoro  raha  «  gratter 
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la  terre  »  (comme  le  fait  une  poule).  Ce  thème  est  peut-être  iden- 
tiqueavec  le  précédent,  puisque,  dans  certainescontrées,  on  recueille 
l'eau  trouvée  lorsqu'on  creuse  le  sol. 

*tata  :  sotho  rara,  swah.  ItUa,  shambala  lalitla  «  être  enche- 
vêtré, entremêlé  »  ;  kwany.,  ndonga  talnln  «  briser  en  beau- 
coup de  morceaux  ». 

*tata  :  père.  Ex.  sotho  ra,  thonga  tafa,  jonga  rara,  rundi  data, 
hehe  dade,  herero  tate,  galoa  rcre,  fan  lare,  douala  tête,  nyoro 
tata,  etc.  (le  plus  souvent  ce  mot  ne  s'emploie  qu'à  la  première 
personne). 

*-tato  8, 12  :  trois. 

*matê  9,  12  :  i)  «  lait  »  —  Salive. 

*têdêda  9,  1 1  :  i)  «  être  glissant  »  ;  2)  «  tomber  »  ;  3)  «  des- 
cendre ».  —  Glisser. 

*têga  9,  4  :  i)  «  piège  ». —  Prendre  au  piège.  —  Cf.  nyoro  tega  : 
«  être   à   l'affût  ». 

*têka  9,  7  :  i)  ('  prendre  »  ;  2)  «  piller  »  ;  3)  «  porter  de  l'eau  ». 
—  Puiser,  prendre. 

*têma  9,  I   :  i)   «  casser   du  bois  pour    le  feu  »;    2)  «  hache  »  ; 

3)  «    se    couper  »  ;   4)  s'emploie  après  le  verbe  ke    «  couper  » 
{y.Dict.,  p.  225).—  Abattre,  couper  un  arbre. 

*ntêmbô  :  makwa  itepo,  yao,  matengo  ndemho,  swah.  temho,  hehe 
ndeinbûé,  shamb.  ntembo,  dzalamo  nhcinbo  a  éléphant  ». 

*tênda  9,  2  :  couper. 

*tênda  9,  10  :  faire. 

*tênda  9,  6  :  i)  «  parler  ».  —  Louer,  chanter.  —  Cf.  *têta. 

*-tênde  9,  3  :  i)  «  s'arrondir  »;  2)  «  enflure  »;  3)  «  jambe  »  ; 

4)  «  patte  d'éléphant  ».  — Talon.   —  Sens    primitif  «  arrondi, 
charnu  ». 

*tênga  9,  8  :  i)  «  prix  »  ;  2)  «  être  cher  »  ;  3)  «  aller  de 
lieu  en  lieu  »  ;  4)  «  colporter  ».  —  Acheter,  vendre. 

*têta  9,  5  :  i)  «  se  plaindre  »  ;  2)  «  glousser  »  ;  3)  «  plaider  »  ; 
4)  «  dire  des  bêtises  ».  —  Discuter,  parler  beaucoup. 

""-tête  9,  9  :  flamme.  —  Cf.  *tèiêma. 
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*tétêma  9,  9  :  i)  «  étincelle  »;  2)  «  brûler  »  ;  3)  «  étoiie  )>  ;  4) 
«secouer».  — Trembler,  vaciller. — Probablement  dénomina- 
tif de  *têtê. 

*mo-te  10,  2  :  i)  «  médecine  »  ;  2)  «  forêt  »;  3)  «  bois  de 
lance  »  .  —  Arbre .  —  Il  est  possible  que  le  mot  primitif  ait  eu 
une  syllabe  initiale  avec  gutturale. 

*teadeka  59,  5  :  mettre  cuire.  iMot  composé  de  *tegû  et  de  *ciéka, 
forme  verbale  de  la  même  racine  que  *iiiîiia  «  brûler  «. 

*teaba.  59,  4  :  craindre.  Cf.  *tecla. 

*teda  59,  ^  :  craindre . 

*tega  10,  3  :  i)  «  bâtir  »  ;  2)  «  être  posé  devant  quelque 
chose  ».  —  Poser,  mettre. 

*-tema  10,  i  :  i)  «  foin  0  ;  2)  «  estomac  ».  —  Cœur.  —  Le  pré- 
fixe primitif  était  probablement  *de  ;  mo  est  locatif. 

*tenda  ou  *tenta  :  xosa  tinta,  ndonga,  herero  tinda,  soukouma 
tinda,  makwa  tielele  «  empêcher,  s'opposer  à  »  ;  yao  tindana 
«  être  en  désaccord  » . 

*^eoda  10,  4  :  prendre.  Inversif  de  *tega. 

*teoka  10,  5  :  i)  «  se  lever  »;  2)  »  se  coucher  (du  soleil)  »  ; 
3)  «  repousser  quelque  chose  »  ;  4)  «  sortir  déterre,  ressusciter  ». 
—  S'en  aller.  —  Inversif  de  la  même  racine  que  *tega. 

*tîba  44,  6  :  i)  K  piétiner  la  terre  »;  2)  «  couvrir  les  veux  ».  — 
Boucher,  fermer. 

*tîda  44,  5  :  i)  «  mortier  ».  ~  Moudre. 

*t'ig'^a  44,  I  :  i)  «  demeurer  ».  —  Laisser,  rester. 

*matîka  44,  2  :  i)  <<  neige  »  ;  2)  «  être  froid  ».  —  Saison  froide, 
saison  des  pluies,  hiver. 

*botîko  44,  3  :  i)  «  période  de  vingt-quatre  heures  »;  2) 
«  temps  ».  — Nuit. —  Cf.  iiiatîka.  (Les nègres  comptent  le  temps 
par  nuits  et  non  par  jours.) 

Vma  44,  4  :  i)  excavation,  trou  dans  le  sol  »;  2)  «  étang  ».  — 
Puits.  —  Bangui  ilima  «  puits  »  repose  peut  être  sur  ce  thème, 
mais  se  rattache  plutôt  à  *-dîba. 


**f. 


**f 
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tînda  44,  7   :   i)  «   se    révolter  »  ;  2)  «  talon   ».    —   Vaincre, 

opprimer,  presser.  —  Cf.  *tiba. 
motitî  44,  8  :  cheveu 


**x 


tôa  11,  I  :  i)  «  bochiman  »  ;  2)  «  enfont  »;  3)  esclave  »  — 
Petit. 

*tôba  11,  5  :    i)    «  recourber  »  ;    2)    ((  frapper  »;    3)  «  percer  »  ; 
4)  «  trou  » .  —  Briser. 

-tôde  :  sotho  Icrole,  xosa  itole  «  vache  »  ;  pondo,  zoul.  itole,  ronga 
rôle,  matengo,  siha  litoli  «  veau  »  ;  pokomo  mafuba  ya  dole 
«  crème  ». 


*tôna  :  i)  «  suinter  »;  2)  «  pleuvoir  «  ;  3)  cf.  ki/icbo  «  fleuve  », 
chocho  «  marais  »;  4)  «  marais  »  ;  5)  «  fleuve  »;  é)  «  menue 
pluie  »  ;  7)  «  couler  vite  »  (inversif  de  i)  ;  8)  «  lac,  étang  »  ; 
9)  «  mer  »  ;    10)  «  goutte  ».  Sens  primitif  «  être  mouillé  ». 

*tônga  11,  3  :  i)  «  parler  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose»; 
2)  «  crier  ».  —  Louer,  chanter. 

*-tôpe:  swah.  tope,  y enda.  lerofe,  àouah  belopi  :  marais.  —  Cf.  *tona. 

*tôta  11,  2  :  i)  «  joindre  »  ;  2)  «  réunir  ».  —  Coudre,  réunir. 

*tO  :  Un  démonstratif  ///,  préfixé  aux  thèmes  nominaux,  se  rencontre 
dans  les  parlers  de  l'est  du  nord,  du  centre  et  du  sud-ouest.  Il 
indique  la  pluralité  des  diminutifs,  et  aussi  une  petite  quantité 
d'une  masse.  Ex.  : 

souhiy^i  ka  ni  II  «  petit  homme,  »  pi.  tnnln  ; 
nyoro  mainii  «  eau  »,  tnin:^i  :  «  un  peu  d'eau  ». 

Primitivement  *to  signifiait  «  peu,  petit  »,  et  s'opposait  à  la 
pluralité  et  à  la  collectivité,  c.-à.-d.  soubiya  tiintii  s'op- 
posait à  bantu  «  les  hommes  »  et  signifiait  «  peu  d'hommes  » 
comme  nyoro  tidnii  s'oppose  à  ///rt/;/^/  ;  de  cette  opposition  est 
venu  l'emploi  de  tu  comme  pluriel  des  diminutifs  formés  avec  le 
préfixe  ka,  mais  en  bantou  le  préfixe  *to  n'exprimait  pas  la  plura- 
lité. 

*monto  12,  8  :  homme,  être  humain.  Ce  thème  renferme  l'idée 
de  race,  car  on  ne  l'emploie  guère  pour  les  Européens;  il  est  pos- 
sible qu'il  se  rattache  à*toada  :  «  porter  sur  la  tête  ». 

*toa  :  yao,  swah.,  dzal.,  senga,  soubiya, louba,  louyi  t-wû,  digo,  hehe 
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twanga,  ndonga  tsfia  herero  tuera,  galoa  tiila  piler  ;  ronga  thyuri 
«  mortier  ». 

*toada  12,  5  :  i)  «  prendre  en  soulevant  »  ;  2)  envoyer  un 
objet  »  ;  3)  «  se  dit  d'une  femme  enceinte  ».  —  Porter  sur  la 
tête. 

*-tode  :  sotho  lerok,  zoul.  iitiili,  tonga  itue,  mochi  kiliiH,  galoa 
iroi  «  poussière  »  ;  kwany.  etudi,  ndonga  omatuz},  herero  omatu^e 
«  excréments  durcis  ».  Le  radical  doit  signifier  «  faire  de  la 
poussière  »,  les  formes  représentant  la  voyelle  thématique  *-e 
signifient  l'état,  et  celles  du  sud-ouest,  attestant  -/,  désignent  l'agent 
m.  à  m.  «  ce  qui  fait  de  la  poussière  ».  —  Cf.  *-tQtO. 

*-todo  12,  II  :  i)  «  épaule  ».  —  Poitrine. 

*motoe    12,    7  :    tête .     La    forme    primitive    était  probablement 

motog^''a  «  là   où  l'on   porte  »  ;  l'idée  d'instrument  est  exprimée 

clairement  par  le  préfixe  Ici  de  certains  parlers. 

*ko-toe  :  makwa  nyarti,  konde  imhuhihitu,  kagourou  ngntiue,  gogo 
igutwe,  dzalamo,  shambala  gutiui,  kamba  hiitu,  mochi  hudu, 
siha  kuhi,  kouyou  goHi,  nyany.,  kerewe,  ziba,  mambwé,  tabwa, 
soub.,  Xonhd.,  hihui,  hehe  itwi,  matengo  likutu,  ganda,  nyoro  okutu, 
tête  khutti,  nganja,  congo,  mbangala  kutu,  senga  ktualti,  herero 
okiitui,  ndonga  okutsui,  galoa  oroi,  benga  ditâ,  fan  eJo,  noho,  douala 
itoi,  fernando  Jolo,  kwiri  lito  oreille.  Zoulou  intunja  «  ouver- 
ture circulaire,  orifice  »  donne  le  sens  primitif  du  radical  et 
explique  les  formes  composées  makwa  et  konde.  Ce  thème  se  rat- 
tache donc  vraisemblablement  à"*"  tomba;  le  préfixe  est  le  locatif /:o, 
la  particule  a  marquant  le  rapport  est  conservée  en  makwa  et 
en  senga,  mais  s'est  contractée  ailleurs  avec  ma  préfixe  collectif 
et  a  été  élidée  au  singulier,  parce  que  non  perçue  au  pluriel 
dans  la  plupart  des  parlers. 

*tomR  12,  I  :  envoyer  quelqu'un. 

*tomba  12,  9  :  i)  «  sac  »;  2)  «  talon  »;  3)  «  grossir  »; 
4)  «  abcès,  tumeur  »;  5)  «  montagne  »  ;  6)  «  tête  »;  7)  «  épaules 
arrondies  »  ;  8)  «  soufflet  de  forge  ».  —  Être  arrondi,  enfler. 

*mRtombo  12,  10  :  i)  «  navelle  »;  2)  «  mamelles  »  3)  «  vider  une 
bête.  —  Entrailles.  —  Se  rattache  au  thème  précédent. 

*-tombLi  12,  12  :  i)  «  corps  »;  2)  «  cadavre  d'un  animal  ».  — 
Cadavre.  — Se  rattache  peut-être  2L*tomba. 
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*tonda  12,  2  :  i)  «  uretère  »;  2)  «  urine  »;  3)  «  devenir 
mouillé  ».  —  Uriner. 

*tonga  12,  3  :  i)  «  enfiler  des  perles  »  ;  2)  «  bâtir  »  ;  3) 
«  coudre  »  ;  4)  «  assembler  ».  Sens  primitif  «  joindre  ». 

*tooda  12,  6:1)  «  s'asseoir  »  :  2)  «  séjourner  ».  —  Poser  à 
terre.  —  Inversifde  *toada. 

*tota  12,  4  :  i)  «  charge  »;  2)  «  soulever  »;  3)  «  panier  qui  se 
porte  sur  la  tête  ».  — Porter. 

*-totO  :  zoul .  ittitiii,  bisa  uiinito,  tabwa  ///?//o,soub.  itwe  ^<-  cendres  de 
bois  »  ;  yao  chiliitii  «  trou  à  cendres  »  ;  nganja  chitiitu,  galoa  otutu 
«  tas  d'ordures  »  (dans  un  village). 

*tû  52,  7  :  i)  «  ombre  »;  2)  «  fumée  »;  3)  «  brouillard  ».  — 
Nuage. 

*tLida  52,  2  :  i)  «  forgeron  »;  2)  «  enclume  »;  3)  «  frapper  »  ; 
4)  «  fondre  des  métaux  ».  —  Forger. 

*tùg'a^2,  9  :  cracher.  Cf.  *tag^a. 

*tUg^a  52,  I  :  i)  «  élever  du  bétail  »;  2)  «  dresser  un  bœuf  » 
3)  «  opprimer  ».  —  Dompter.  —  Cf.  *tilnda. 

*fi7ma52, 5  :  i)«  tisser».  — Coudre. 

*detLimô  52,  8  :  i)  frapper  avec  une  lance  »;  2)  «  se  battre  »; 
3)  «  bataille  ».  — Lance. 

*tûna  52,  4  :  chercher,  désirer. 

*tùnda  52,  3  :  i)  «  avertir»  ;  2)«  corriger,  punir  »;  3)  «  homme 
expérimenté  ».  —  Enseigner.  —  Se  rattache  probablement  à 
*tùg"a. 

*tûnga  52,  6  :  i)  «  fermer  ».  —  Lier,  fermer. 


CONCLUSION 


Quelles  indications  sur  la  phonétique  du  bantou  commun  peut-on 
dégager  de  cette  étude  comparative  des  vocabulaires  modernes  ?  La 
réponse  à  cette  question  comporte,  d'une  part,  l'énoncé  de  certains 
faits  qui  peuvent  être  considérés  comme  acquis  et,  d'autre  part,  l'énu- 
mération  des  points  qu'il  est  prudent  de  ne  pas  envisager  comme 
parfaitement  clairs. 

Les  faits  suivants  paraissent  démontrés  :  le  bantou  commun  avait 
quatre  consonnes  sourdes,  quatre  consonnes  sonores  et  six  liquides  : 
ni,  n;  n,  n,iu,  v;  toute  sonore  tendait  à  s'assimiler  aux  phonèmes 
avec  lesquels  elle  était  en  contact. 

Dans  la  seconde  catégorie,  il  y  a  lieu  de  signaler  :  le  nombre 
véritable  des  consonnes  (qui  a  pu  être  supérieur  à  celui  des  con- 
sonnes reconnues),  le  point  d'articulation  des  consonnes  représen- 
tées par  des  linguales  dans  les  parlers  modernes  (et  notées  ici  */,  *d, 
*k' ,  */,  *'k'^',  V"),  le  nombre  et  le  timbre  des  voyelles. 

Certains  de  ces  derniers  problèmes  passent  généralement  pour  réso- 
lus, et  il  est  possible  que  les  réponses  données  soient  exactes;  cepen- 
dant quelques-uns  des  faits  mis  en  lumière  par  cette  étude  montrent 
que  toutes  les  hypothèses  n'ayant  pas  été  envisagées,  les  solutions 
proposées  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  certaines. 

Les  différences  dialectales  modernes  s'expliquent  par  une  évolu- 
tion plus  ou  moins  rapide  ;  il  a  sufE  que  tel  mouvement  articula- 
tûire  fût  modifié  dans  un  dialecte  avant  de  l'être  dans  tel  autre 
pour  que  toute  l'évolution  phonétique  postérieure  ait  eu  un  carac- 
tère particulier  ;  toutefois  les  lois  générales  et  les  tendances  des  évo- 
lutions phonétiques  sont  les  mêmes  dans  tout  le  domaine  ;  aussi 
telles  formes  communes  peuvent-elles  être  des  créations  parallèles 
postérieures  à  l'unité  et  ne  pas  attester  l'état  bantou  commun. 

Lorsqu'on  vient  de  parcourir  pour  la  première  fois  un  ouvrage 
de  phonétique  bantoue,  on  est  exposé  à  penser  que  certains  phéno- 
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mènes    sont  en  opposition  avec  les  lois  phonétiques  des  langues 
européennes. 

Dans  la  plupart  des  cas,  sinon  en  tous,  la  contradiction  est  plus 
apparente  que  réelle.  En  effet,  la  position  des  organes  articulatoires 
au  repos  n'est  pas  absolument  la  même  chez  l'Européen  et  chez 
l'Africain.  Le  premier  a  le  voile  du  palais  relevé  lorsqu'il  parle,  et 
l'émission  nasale  est  accidentelle;  le  sujet  normal  doit,  pour  pro- 
noncer ;/  ou  /;/,  abaisser  le  voile  et  le  relever  pour  émettre  le  pho- 
nème suivant.  Lorsque  deux  syllabes  consécutives  commencent  par 
une  nasale,  il  y  a  généralement,  dans  nos  langues,  tendance  à  dissi- 
miler  la  première,  le  sujet  parlant  tendant  à  éviter  d'accomplir 
deux  fois  de  suite  un  même  mouvement,  et  un  groupe  tel  que 
anana  devient  par  exemple  alana.  Dans  certains  parlers  bantous,  au 
contraire,  la  nasalisation  est  très  marquée,  et,  vu  la  fréquence  des 
groupes  nasale  +  consonne,  il  est  probable  que  le  voile  du  palais 
n'est  pas  toujours  complètement  relevé.  Lorsqu'un  nègre  prononce 
mana  plutôt  que  mala,  le  résultat  est  opposé  à  anana  >  aJaua,  mais 
dans  les  deux  cas  le  sujet  parlant  a  choisi  la  forme  qui  exige  le 
moindre  effort.  Il  faut  se  rappeler  en  eff"et  que  dans  les  parlers  ban- 
tous I  <.*d  et  que  l'articulation  de  /  se  rapproche  de  celle  de  la 
dentale.  Or,  c'est  surtout  la  position  du  voile  du  palais  qui  permet 
de  distinguer  entre  d  et  n,  le  voile  étant  relevé  pour  d  et  abaissé 
pour  n  ;  lorsque  normalement  le  voile  n'est  pas  relevé  il  est  plus 
facile  de  prononcer  n  que  d  ou  une  mi-occlusive  articulée  de  même. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  de  certaines  diff'érences  anatomiques.  Il 
est  vraisemblable  que  le  prognathisme  n'est  pas  étranger  au  fait 
que  les  mi-occlusives  bilabiales  sont  très  répandues  dans  le  domaine 
bantou  alors  que  les  langues  européennes  ont  surtout  des  denti- 
labiales . 

Quant  à  la  restitution  du  bantou  commun,  seul  le  rapprochement 
des  parlers  bantous  et  soudanais  permettra  sans  doute  de  reconsti- 
tuer avec  précision  les  formes  anciennes;  on  s'est  seulement  proposé 
ici  de  mettre  à  la  disposition  des  africanisants  les  éléments  néces- 
saires à  l'établissement  des  correspondances  phonétiques,  base  essen- 
tielle de  toute  comparaison. 


ADDENDA     ET     ERRATA 


La  loi  de  dissimilation  des  consonnes  nasalisées  ou  kwanyama, 
signalée  au  cours  de  cette  étude,  a  été  exposée  par  M.  Meinhof 
dans  un  mémoire  paru  au  cours  de  l'impression  de  cet  ouvrage-ci  ; 
elle  a  été  appelée  par  lui  loi  de  Meinhof. 

Le  fait  qu'un  mot  est  signalé  dans  un  dialecte  et  non  dans  un 
dialecte  voisin  du  même  groupe  n'indique  pas  toujours  qu'il  ne  se 
rencontre  que  là  ;  car,  lorsque  les  correspondances  phonétiques 
étaient  identiques,  il  n'a  pas  paru  utile  de  rechercher  tous  les  mots  ; 
d'autre  part,  l'auteur  n'a  pas  eu  constamment  à  sa  disposition  les 
documents  nécessaires. 

Les  interdentales  hereros  ont  été  notées  par  les  sifflantes  (5  ;()  ; 
mais  par  suite  d'un  malentendu,  celles-ci  sont  tantôt  munies  et 
tantôt  dépourvues  de  points  diacritiques;  il  s'agit  toujours  des 
mêmes  phonèmes  analogues  au  //;  anglais. 

ERRATA 


Paa[e 


Tabl. 


Ligne 

au  lieu  de 

lire 

3 

10 

d  0)  ^x(^ 

d  (/)   S   ~  0 

5 

23 

Bemba 

Benga 

12 

5 

()/;  = 

ch  = 

13 

dernière 

MSOS. 

MSOS.  XI,  III. 

15 

28 

ki  sua  heli 

kisuaheli 

16 

19 

cliks 

clicks 

19 

21 

U  =  gJi  (^) 

il' 

V  =  gn;  (b)w 

23 

13 

Méin.  Soc.  li 

no. 

Mém.    Soc.    lin  g., 
t.  XV,  p.  152. 

23 

16 

Tavet 

Taveta 

33 

13 

iio-sitigi 

na  singi 

34 

dernière 

nuoga  >>  lima 

moga  >•  vioa  ou  mwa 

2 

2 

*no-nogwe 

*mo-nog"e 
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ERRATA 

Ligne 

au  lieu  de 

lire 

Page 

50 

7 

/  OU  il 

*  1          *  t 
/  OU     u 

51 

12 

cf.  Maddox 

cf.  aussi  Maddox 

54 

30 

k' 

h' 

55 

2 

g 

g' 

55 

6 

y-g 

y-g' 

56 

20 

h' 

k' 

58 

14 

pang'eka,  pank'eha 
pak  'eka 

pang'eka,  pank'eka 
pak'eka 

59 

5 

*k'e 

*k'e 

Tabl. 

3(1 

-6)2 

*pang'eka  pak'a 

pang'eka  pak'a 

3(7- 

12)  2 

*mapak'a 

mapak'a 

13 

2 

*k'ang'a 

*k'ang'a 

16 

2 

*k'ôlo 

*-k'ôko 

16  (suite)  2 

*-k'ônî 

*-k'ônî 

18(7- 

12)6 

kasa 

kasa 

21  (i 

-6)2 

*k'^ôd'^a 

*k'^ôdwa 

Page 

158 

7 

*baka 

*bak'a 

159 

21 

*de-geka 

*dc-g'eka 

159 

31 

*guta 

Yatn 

160 

17 

l'ôinboka 

*g'ômhoka 

161 

II 

g\ihoka 

*g'ahoka 

161 

29 

tchouans 

tchouanas 

Tabl. 

25  (suite)  2 

*beba 

*bepa 

37 

2 

*ng'okî  *bog'oki 

*ng'oke  bog'oke 

38(13- 

17)2 

*gaua 

*g'''ana 

39 

6 

nkzue  ' 

nkive 

42 

2 

*ngo'^dii 

"ng'^odu 

Page 

272 

12 

22,  10 

23,  10 

272 

15 

44,  9  ...  37,  4,  2 

44,  8...  37,2. 

276  ( 

dernière  c' 

c 

Tabl. 

47 

2 

*vîmba 

*bîmba 

Tabl. 

50 

2 

iiia-g'"-'ik'ô  de-g^'-'ing'î 

de-g'''^'ik'ô,  iiiag'^^'ing'i 

Page 

338 

9 

entre  ô  tl  a 

entre  0  et  « 

352 

7 

sika 

siha 

366 

9 

*g^ônan 

*g'^ôna 

mâcon,  protat  frères,  imprimeurs. 
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